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) DE LA VRAYE 

• RETRACTATION 

DES SECTAIRES, 

ET DE LEVRS SECTATEVRS. 

OV LA SOVMISSION PRETENDVE 
des hnlcniftcs , dans les deux lettres de 
M. Arnauld, eft examinée: 

ET OV L'ON VOIT, COMME ILS DOIVENT SE 

retrader fincerement, fur les principes delà Difcipline de 
l'Eghfe : fur l'exemple, &: turlcsauis de S. Auguftin ; 
&: fur leurs propres Maximes. 

Par le I{. P. Dv Bosc 3 Religieux Cor délier y C on/a lier 
& Prédicateur ordinaire du Hqy. 

S econde Impreffion , auec la lettre ectite à i'Auteurpar onfce de N. S. P. 







A PARIS, 

Chez Lo vis Bovliancer, mc'S. Iacques, à l'Image S. Louis. 

Et 

Chez François Piot, tenant fa Boutiaue au grand Conuent des 

Reucrends Pères Çordeliers. 

M. DC. LVI. **" 
Ahcc Approbation des Doftvirs & Pri*ilè*t du Roj.jf 
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A NOSTRE TRES-SAINT PERE 
LE PAPE 

ALEXANDRE VII 




Res-Saint Père, 



^£ approbation que mes autres 
Hures ont receuë de voflre Sainteté , 
ayant donne naijfance à celui- cy ; tay 
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EPI S TRES 
quelque raïfon fiefperer 3 qu'il neluy 
fora point defagreable i & quelle ne 
lufrefufera pas fa protection Âpàfto* 
lique. Carcejlvn Ouurage ,que non 
feulement ie luy confacre 3 mais qui 
défend encore f autorité du S. Siège. 
Il efi vray qu'il ny a rien qui niait 
tant encourage à écrire .fur les matiè- 
res de la Grâce } que le témoignage 
que vojlre Sainteté rendit au premier 
hure que ie compofay fur la Côntrd» 
uerfe de nojbrefîeck .touchant IVfage 
de la fréquente Communion & de la 
Pénitence publique-, & qui s* intitule } 

/'EVCHARISTIE PAISIBLE, OV,. 
LA PAIX DES SçAVANS , ET IÉ. 

repos des Simples. Voftra,$ain- 

te té ne fi contenta pas^de témoi- 

■ > 



Digitizgd by GoogI 



E PI S T RB< 

g«&* Qu'elle prenoit plai&r à. ..Jç 
Ikfi 1 » mat* elle daigm mejme>4m& 
à Paris , qu'elle remerciok fAu* 
teur dVn Ouurage , qui luy fern* 
bloit fi plein de l'efprît d'vnion 
& de charité , dont on a befoin 
pour pacifier deux partis con- 

^jSant dfiute^ gue cedeffein plût à 
•vo&rë Sainteté , qui a loufaun eu tant 
de pajjîon pour la Paix ; Et tomme 
elle la trait oit pour lors entre les deux 
Couronnes, ie me perfuade quelle re~ 
connut dans mon trauail , quelque 
oqibre de fes grands emplois y Peut* 
efire. quelle vit dans cette paix, des 
SfMajïy^quelque image de la paix 
des Primes:- 



EPîISTïUEj 

' <%aay qu'il en fm , ie crûs \ auec 
rai/o» , qu ' vn témoignage fi glorieux, 
&fi capable de donner du ceem\aux> 
plus infenfibles , deuoit m exciter a 
tr au ailler tout de nouueau. Et en 
efet 3 iecriuis deux Ouurages fur le 
fuiet de la Grâce , dont f vn ' intitu- 
le , Iesvs-Christ mort povr 
tovs: & l'autre , le Triomphe 
1>e SAiNTjLjwrfSTiN. Maisïtm- 
me i ajr fceu que lofire Sainteté t au 
milieu de tant de grandes occupa- 
tions , n'a pas laip de les lire , & 
mefme de les honorer dïvne approba- 
tion qui ne cède en rien à la pre- 
mière : i'ay crû qu'en vn temps, où4es 
Se 6t aires de noflrefiecle nous*p?efen- 
tent une fi belle occafion défcrire , ie 
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devais continuer mes travaux .comme 

qojke^tftetetè continuait à les ap- 
prouver ; fay crû que ie ne luy plais 
roir pas moins , en écrivant contre A* 
feinte fovmiffion des Ianfenifies y qve 
t'avais eu t honneur de luy plaire 3 en 
combatant contre leur erreur : Et que 
t efiois oblige de lai fer à la Pofieritè, 
quelques, i marquas de ma gratitude 
enuers voflre Sainteté ; amour dhuy 
que iay appris par la lettre quelle 
m' a fait ï honneur de ni écrire .quelle 
penfe encore à me faire de nouvelles 
grâces à f avenir. 

- Voilà , tres-faint Pere , les motifs 
qvi -q(ont oblige d offrir à vojlre- 
Saintete\™ ouurage où ie combats 
la paixfimvlèadeslanfenifies: & 



' E F I S T R E. 

W ie fais voir y que leur acquiefcc- 
ment prétendu , nefi que feinte & 
qu 'artifice 3 à moins quil ne foit ac- 
compagne dvne (încere Rétractation 
de leur erreur. Voflre Sainteté peut 
iugerfi ce fuietefi important en toutes 
façons ,puif qu'il riy va de rien moins, 
que dacheuer de réduire les ennemis 
delà Vérité : mais dvne Vérité qui efi 
comme lecentj^^ toute nojlre T beo- 
logié, & qui efi comme le cœur delà 
Morale Euangelique. Il ny va de 
rien moins , que défaire obeïrde bon- 
ne foy des Rebelles^ damant plus per- 
nicieux , que leur rébellion efi plafirèe 
& déguisée par leur foumiffion pré- 
tendue :, & qui font dauta?&plus à 
craindre, quils ajfeftentdc demeurer 
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pamy les vrayes ouailles , fans écou- 
ter la voix du vray Pafteur. Enfin 
-M&y va de rien moins y que de conl~ 
bdtre vit acquiefcement > quinejl pas 
feidtment faux , mais aujjt illufoire*, 
érqui offenfelerefpeB fincere y qu'on 
doit au faim Siège. Puifquau Heu 
dacquiefcer de bonne foy à la con- 

A* l *ur erreur , ils préten- 
dent qtion a erre en les condamnant* 
«& que bien loin de fe retraBer ^a>m- 
me il faut y ils tafcbent de perfuader, 
*que leurs luges deur oient retraâler 
kfir lugement. 

Ijojeray - le dire ouuertement à 
vojhe Sainteté ? lis ne fe font pas 
contente%^depuis la Confiitution du 
Mè Pere , ctawir publie dans leurs 



«•'«•M s d'cftre tombez en quelque er- 
reur , & que cette berefie , quon * 
cembàtuë & condamnée , Mie peut 
cftre tjuvne Chimere.GwBaa? fi k 

pape riauoit tenfurè qu'vn fantof 
we t en cenfurant lanfeniw i ou qu'en 

5i)i Mn • ùtgeaktJe *es cinq Proportions , il 
rieufl rendu fin lugetacttt que fur des 
Controuerfes imaginaires & inuentées 
à plaifir. Non certes , Us ne fe font 
pds tontenteT^ de cet attentat contre 
ie faint Siège $ leur audace a page 
outre, & ils ont poufè bien plus loin 
leur infolence. 

" lis **n osé écrire depuis mêlâtes 
**£wra/ri ; l/u il elt vray que la Con- 
ftitûtion du Pape attribue à Ian- 
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feragkces cinq Propofitions cen^ 
litféâupJnris que pourtant , il faut ^ 
tïftre iniufte & déraifonnable , da 
s'imaginer que les Ianfeniftes 
auouënt que ces Propofitionj 
font de lanfenîus > feulement pat- 
ce quVn Pape les attribue à cet 
Autheur : gue le faint Siège sefi pu« 
tromper Jur te point de fan s enci^f****™ 

j ^ J * infants kU 

attribuant ainfi ces Propo/îtions con- €c**t tl 
^damnées À lanfenîus z Et qwy^um^ 
feulement les Papes y mais les Cona- 
les Ecumeniques peuuent errer fur<c 
des Que fiions femb labiés. Qu'ils ne p^^ù 
peuuent déclarer contre leur 
croyance , que ces Propofitions 
cenfurées fe trouuent véritable- 
ment dans lanfenîus ; & que s ils 
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l^Jsdarment , ils agiraient oo tiers 
confcience , & contre feéu- 
gçment de leurs propres yeux; 
n'ayant pû iufques icy les trouueï 
dans cet Autheur» après l'auoir 
leu auec foin , encore qu'elles, luy 
foient attribuées dans la Gonfti- 
tution d'vn Pape. Qu'enfin en re^ 
Jîftant ainfi œu faint Siegz, on. ^ 
peut Icur^reppoclier autre chofèy 
. finon , 'qu'ils n'ont pas les yeuxii 
bons , & qu'ils n'entendent pasû 
bien le Latin ,,que ceux qui (ob- 
tiennent le contraire. Comme fi 
les Ianfenifies fe croy oient plus en- 
tendus & plus infaillibles en 4ts 
points de fait , que ny le J?ap$ny les 
Euefques comme s'ils faiftiem fcrtt- 



* 
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pule de conformer en cela leur iuge* 
ment , Amiuy du faint F ère p&We 
nos Prélats de France; ou qu'ils jffi 
Jènt confcience , d'acquiefcer à. lèàr 
fentiment : ou plufiofi , comme s'ils Hte 
fe contenaient pas dejlre manifefie' 
ment rebelles ., mais que pour WièiHi. 
brauer îautoritè Apojlolique & de 

joindre la Raillerie à la~&ek*llion\fe; 
ioùant fi èuidemment de cette Jagr&> 
Jâinte Conflitution 3 quilstafchent de 
rendre ridicule , & mefine danean'. 

tir. • 
•PW^TRES-Saint PERE, le vray 

âJîatHyi font maintenant les Ianfe- 

mfies , voilà ce qu'ils difent eux/mef 

mes de leur œquiefcement prétendu, 

C llj . 
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voilà ce Qu'ils appellent fe foàmettre 
awfaim Siège. Et voflre Sainteté 
vdit combien il efl imponant , deieur 
propofer , comme ie fais , vne fou* 
miffîon plus fincere : Elle voit iuf 
ques oà il efi nece faire maintenant» 
de les porter à fe retraâler fîB tt 69926 fit) 

& de bien traiter de cette Retraita ^ 
tion 3 qu'ils s'efforcent de fmr auec 
tant de rufes é^'d' artifices , & À la- 
quelle pourtant on doit ta f cher de les 
réduire* Puifque fans cet aueu de- 
ieur erreur , ils feront toufîours *n 
eflat de faire beaucoup de mah fansx 
cela y la paix des Sçauam ne fera ia - 
mais bien établie le repos étés 
Simples bien aferiny ; Ceux*ty de- 
meureront toufîours en <fat defire 
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troublex , & les' autres auront w*r. 
iwt&mtù?* & ' difputer. Sdwàehk 
la Domine de S.Augufiia^fuie^ 
fi jhert & fi precieufe à vofire Sain- 
teté y fera toufiours déshonorée par 
/es Corrupteurs , qui âjfènt bien fou» 
tenir encore auiourdhuy } qu'elle efi la 
mefine que celle de lanfenius t Après 
que>J+*fi*i"*- *S**ge a cenfurè celle- cy 
comme faufle & téméraire ; comme 
hérétique , fcandaleufe , & blaf- 
phematoire. Sans cela les Lutbe- 
riens & les Caluinifies auront dequoy 
Je refiouir plus q u auparavant , pu if- 
que ceux qui efloient compagnons de 
leur erreur, le feront aufft de kuropi» 
niajlretk-yjt moins qu'ils ne fe retra- 
itent. Enfin fiues cela 3 la Vérité \ ne 



EPTSTRJE. 

fm point tout à fait vittorieufe ; ny 
^utom légitime de ÏEgtite fu&~ 
famment reconnue : puifque ceile-là 
M** toufiours les me f mes ennemis, qui 

neferompa&moinsanimeZjxntreelle, 
quoy qu'ils /oient contraints de de- 
gmfer leur animofitè i Et que celle- cy 
ne fera refpe&èe qu'en apparence, 
par ceux qui ne fe foùmettem au 
Vicaire de iefurChrifl que comme 
les Juifs fe foàmettoient à lefus- 
Cbrifi mefme i ie veux dire parvne 
foumifTion Mufoire, & en le traita» 
de Roy ridicule. ,- ■> :<v- 

Ce font 3 TRES-Saint Pere j/^j; 
maux dr le4 .defordres .que les lan&- 
nifles peuuent faire dans hjtat de 
leur feiwe foumtfion r à moins qu'on 

ne 
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xe les oblige À retraiter publique- 
ment leur erreur. Auffi efl-cè^à<tette 
fa lu ta ire Rétractation , que les Sb- 
Saires ont efiè oblige^ , félon la di- 
feiplme de t Eglt/ê. Et cette publique 
fatisfa£lion fembla fi nece faire à S. 
-Innocent premier, lorfque Pelapus 
fitfeml 

nfenifles .• J^ue 
à faim Au- 





gujtin y & À d autres Euefquer^qui 
auoient afftfiê au Conak de Cartba- 
ge & de Miïeue ,• Slue ce nefloit point 
afe^que cet hereftarque fe fut fou-, 
mis en gênerai, qmifalloi*hbliger 
à anûuër & à retradler fes erreurs y 
ôcenïUtaùl, &par écrit; & après < 
qt té mette Cenfeffion de fes fautes, £j 



Potcft fnlro 
damnare aux 
feoferat: ac da« 
tislitcris erro- 
ns fui , n rc. 

Seflum ad nos 
cet, venu m 
poftuiare. 
Innoentiu» 
Au relia , fre. 

intirepé/l. S. 
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«ûdemander pardon à TEglifc. 

ainfi que parle vn des plus 
gpànds fléaux defberefie, & vndes 
grands perfomtages quon ait vuaffis 
fur la chaire de faim Pierre. Et cela 
auec raifon t parce qua proprement 
parler , la Rétractation des N oua- 
te ur s leur tient lieu de Pénitence, 
aux, termes defaint HiarèJk 

le ne dqut*fptânt que ces beaux 
femimens ne plaifent à voflre Sainte? 
ir« tout le monde fçait, qu'eiie n'a 
iamaii eu de plus forte auerfion } que 
contre les Nouateurs & les Sc&airtb. 
Ce qui m'oblige de luy dire x qu en- 
core que toutes fes inclinations f oient 
grandes & héroïques , elle, ii en a 
pourtant point , ny de plus noble ny 
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de p las digne de la grandeur Aptfto* 
lique , que celle quelle témoigne pour 
ï entière extirpation des Retefien 
jkijji ne peut-elle afpirer à rien de 
plus grand } qùà vne viftoire qui 
fait y & la fplendeur de f Eglife ; & 
le bon- heur de fes Enfans ,&ta can- 
fiernation de fes Ennemis. Sans dou» 

MU, ce Triomphe efl au deffttS de tOUS 

eeXx qu'on attribue aux^phts fameux 
Héros de ï * Antiquité : Les Jéenfaes 
dont les Hercules ont purge le monde, 
ne font que des ombres & desMgures 
des effets monfirueux deÎHerejîe ; Et 
Home efiplus glorieufe maintenant y 
m triomphant comme elle fait , des 
Mâth^& des Hérétiques , quelle 
ne le fut autrefois - en fubmgant 



E PUS T RE 
tomes les Nations du Monde* 

L Mçiî vofire Sainteté me fittmettnz 
de luy dire J que comme il riy arien, 
de fi grand ny de fi diuin ; que de 
vaincre ÎHerefie; aufii riy a-t-ilrïen 
de plus important , que de bien ache- 
ter cette viftoire. Il ne faut pas 
que nos Conquerans Apofloliques, 
sarrejlent au milieu de leur carrière? 
Il ne fitfà-$&*&u6ir condamne le* 
Nouateurs >fionne les oblige dobeït 
à cette condamnation : Ce nefi pat 
affeZjle les èpouuenter par le bruit 
de l Anatheme , fi on ne les oblige à 
Je retracer fincerement. Parce quen 
effet } cejl à cette iufie Retraïï^ 
tion qu'il faut les réduire > pourf ou- 
uoir dire qu'ils fe rendent de bonne 

'• * » 



BETSTRBV 

foy, ou qu'ils /ont entièrement vain» 
cas. C?é$donc ce qui rejle à fakte à 
Alexandre feptiéme } pour acbeuer h- 
Tnompbe de ÏEglife fur lesyfanfeh 
nifies , après qu'innocent dixième les: 
a condamnez. 

i // 40.vray, tres-S aint Pere/* 

que vojire predeceffeur a beaucoup 
faix^p**-*****- fiiçp. & génère ufé con- 
damnation , qu'on nefçaurok mieux 
louer que par les propres termesydes . 
Eue/que s de France ; lors qu'ils nous 
a f eurent , Qu'elle a rendu la fplen- J^/'"" 
deur à la Doftrine de la Grâce: S^TJ'iL 
Qu'elle a brifé , par la folidité** 
de 4^ pierre , le cœur des En- 
nemis de là Vérité : Qu'elle a 
triomphé ctanc nouuelle Here- 

1 llj 
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fie, mais d Va Triomphe qui nè 
p0um iamais cftre trouUé par 
aucun effort eftranger : Q&'ort 
luy doit rendre ies mcfmes ac- 
clamations , que ie quatrième 
Concile gênerai rendit au Pape 
Léon premier : Qu'il faut la met- 
tre dans les faftes de l'Eglife, tout 
de mefme qu'autrefois on y met- 
toit les Conciles Ecumeniques 
Qu'enfin cette Conftitucion eft 
tres-fainte, & très- équitable \ & 
qu'il fiiffit de la lire , pour déci- 
der toute ia Difpute par cette 
feule lecture. 

• Ces ehges- x qmy que grands & 
extraordinaires s font 'donner auec 
iujiice à Innocent dixième /& on ne 
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fç aurait trop huer le zèle qu'il a 
témoigne , pour abbatre les £mnm 
deJai Veritè. Mais fa viùloire efc 
elle entière , fi ces mefmes Ennemis 
durent encore 9 & s'ils nom pat tant 
pojè les armes qu'ils les ont cachées ï 
Ne rejh-t-il rien à faire , fi les lanfe. 
mfks nacquiefient qu'enapparenccy 
E*.JLA**sJ-*#at de ce faux acquit 
fcement } ils ne fè contentent pas de 
conferuer toujours leur erreur : mais 
ce qui ejk bien plus , s'fls font Rebel- 
les au faint Siège , s'ils fe mocquent 
de cette fouueraine Autorité 3 & fi 
mefme ils tafcbent de la tromper l 
N°eji-M pas nece faire de s'oppofer à 
ces nouueaux attentats , afin de faire 
en forte qu'Usée leur reùj/îtfent pas 



mieux, qu'ils ontretijfi aux anciens 
Seftaires , dont ils imitent hs ru fi s 
topiniaflretè* 

Cefi à quoy il efi abfolument ne* 
ceffaire de s'oppofer, & cefi aujfi 
fur quoy ïay trauaillè : afin que s'ils 
imitent ï artifice des Pelagiens , nom 
les fa ft ons tomber dans la mefine 
honte, le fupplie très -humblement 
voftre Saintejfrs -de faire re flexion fûr 
ce bel endroit de î Antimite. 



*^\iïSà£ Vdagius ayant trompe les Euefi 
mes de la Palejhne , fut affèz infor 

tus. Romaoam rc- * * * ^ 



%&g£r lent pour vouloir tromper lEolife 

non potuir, quant- * * O * 

t ru m que cooacus. 

Romaine , mais fes deffeim furent 

S. JtMguJi. contr* 

%2&Zf< L 4: vains. Le faint Pere le confond*, 
àïï?|T£S^ remettant deuant les yeux ^quelle 
eftoit fur ce fuiet lafoy dg^Romains } 



ict ,pra:dicanda m 
domino Roma- 
cotiun fides. ibii. 



dont 
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vâontla : fermeté & la ferueur fèm 
connues de tout le monde* értfès 
lanfenifles ne reùffirom pas mieux 
que ces anciens Sectaires : La chaire 
de faim Pierre rieft pat moins iné- 
branlable , quelle îefioit aux pre- 
miers fiertés. Et nous efperons y que 
comme Innocent dixième mèprifa les 
XH&S- Aet Triv/i niies , lors qu'ils luy 
profanèrent leurs mis Sem^pouftaf 
cher de le tromper i Auffi Alexandre 
feptième mèprifera (artifice dont ils 

fe feruent maintenant y pour ïamufer 
par leur faujfe foâmifsion , afin d 'ef 
qm lier adroitement ta iujîe Retra&a- 
t 'wn^qùon en doit exiger y félon la 
W&pfae deîEglife, x . . ; 
. c Mais ce n'4 point afeZ, de dire 

, 6 
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retiques ; Qu'ils condamnent ks 
he refies que le Pape a condam- 
nées, & que rien n'eft capable de 
les faire manquera lafoûmiffion 
qu'ils doiuent à l'Eglife & au faîne 
Siège. Or qui ne voit , que par ces 
me/mes proteftations qu'ils ont em- 
ployées, pour tafcberde fuir la iujte 
Rétractation qu'ils doiuent à l'Eglife, 
ils fe fonteux-wfines engage^ à fe re- 
tracer puifqu 'il efi impoffîble qu'ils 
condamnent de bonne foy ce que le 
Pape a condamne , fans auouër leur 
erreur ;& fans la retracter 3 ou l'ab- 

iurer? ' ... 

V Cela eflant ainfi } TRES-SaiwT 
P E R E , quy a-t-il de plus pwjfanti 
ou déplus àpropos } que dt les por- 
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ter à cette Retraâlation , fans la- 
quelle leur foûmifsion efi feinte ; fur 
tout puifqiïeux-mefmes s y font obli- 
gez^ auec tant de circonjlances fi no- 
tables? Certainement ce quils en ont 
écrit depuis peu , efi tout à fait à leur 
honte : leur peu de conduite efi 
effet merueilleux de la T?rouidence i 
qm*fitirT7air~7mtmtenant J qutl n'y a 
ny confeil n y prudence contre le jw 
Seigneur; & qu'il fe fert de la fdttf- 
fe façejfe de ces faoes Sophifiiques Perdam fa P ien - 
pour la confondre plus vifiblement 

4 babo. t. Cw. u 

aellemefme. 

C efi le foible que iay decouuert 
dans le procède des lanfenifies , de- 
puis quils font condamne^ : Ce font 
à vray dire , les pieds de boue de; 

o uj 
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kSimû???': cette % ran de Statue , fi eieuee & j£ 
S. e Zw.T: terrible: Cefiparlà quil faut* la frap- 
per } fi on veut f abbatre & la ren- 
^ûSTs? u &fer: Et ce coup efl *d autant plus glo* 
r P ic«rS; * neux y 1 U " twitelecoup de cette pe- 
wiam '** Jû* fflfii renuerfa ce Colojfe, & 
qui fut en fuite changée en Monta* 
gne y comme pour recmpenfe de fa 
viâtoire. Or comme les plus grandes 
Seftes , ont l**fs pieds d argile \ auffi 
bien que la Statue de Nabuchodo- 
no/or r Cefi par confequent cet en- 
droit fatal quil faut dècouurir , & 
quil faut toucher , fans s amuffi' W 

ce qui paroijl brillant & éclatant, 
■ > 
comme font leurs feintes fourni (fions: 

La tefie des Seftes efi ordinairement 

toute dorée , mais leurs pieds font' 
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de terre & de pouffiere. 

Quony prenne garde fil OH veut. 
A bien confiderer cet acqùïefcemcnt 
prétendu , fi bien colore , & fi adroi- 
terne nt plâtre y il faut auouêrqùe ce ^ 
neft autre chofe quvne Machin* fata- 
le toute pleine d Ennemis J que les 
Seâlaires ont tant pris de peine à fa- 
briquer i peur ta f cher de faire par 
furprife , cequils ri ont pu faire par 
la force ouuerte. Mais il faut fon- 
der vn fi tragique prefent , & des 
apparences qui fetoblent fi belles, 
doiuent rèueiller nos défiances & nos 
foupçons. 

llHifioire efi pleine d exemples 
fut ce fuiet: mais ie rien fçaurois : 
choifir, ny vn plus illufire , nyvn plus 
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, «y />//w a%w dtflreprà? 
pç?é àpoflre Sainteté , que^luy du 
P0pè ZoZjme 3 dont la précaution 
efifi notable. Carie veux,que ce faint 
.! fçattam Chef de î Eglife eujl da : 
bord vsé de beaucoup de douceur t 
pour attirer infenfiblement Celeflius À 
fe retraiïer : il faut pourtant confi- 
derer, que fa bonté fut toujours ac- 
compagnée dejpainte & dallarm% 
^à^ Ilne ^°nna a que deux mois pour 

Z7"ttJ l* Rétractation exprejfe & partis 
i<*&c<hfi. c 7 . culiere qu'on en exigeait; Or voye^Ji 
cejl vn long delay : Durant vn Js 

AtincDlistamen CQUTt efpaœ , Û U tOUflOUrS 

excommunies tio- ■* J JJ ' 

. dans les liens' de ï excommunication ^ 
pour mieux fe précaution^ contre , 

Us 
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les rufes ctvn SeEtaire. Et quoy que 
fa Politique fujl tres4oùable \ faint 
Augnflin pourtant ne peut sempèf 
cher de dire * qu'il fut pl 
que la feuente de la Dilcipline^ïL 6 "!^. 
Jicclelialtique ne le requiert: 
qu'il Jit mieux , lorfqtiil changea fa 
douceur en feuerite , d pour imiter le 
procède ferme & confiant de [on Pre- %%£ufc% 
decetfeur. Et de vray , iorfqùil en SfrfiS 

y» Il • ' P . • > > firmarct. /. i. de 

f allut venir a l expérience 3 & quon g^g*;™* 
preffa Celefiim de fe retracer y corn- 9 ' 
me il tauoit promis , il difparut 
kuffi-tofi > & fit banqueroute à fes 
promeffes. 

V.ojlre Sainteté voit ajfez. , quil efi 
mpojffîhk de trouuer vn plus bel 
exemple dans toute f Antiquité , pour 
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bien montrer ,ou les vaines protefia- 
t ion <s des SeÛaires , ou te qùon doit 
craindre des Ianfenifies ,ou la iufie pré- 
caution qu'on y doit apporter.- Sans 
doute, il n'y en a point de plus fenfible, 
pour faire voir qùon ne les doit point 
abandonner , qùon ne les ait oblige^ % 
à fe retracer. Puifque cette Rétra- 
ctation fincere , efl tvnique moyen 
de remedieu^ious les defordres.- 
puifque cefi par là feulement, qùon 
peut rendre t comme il faut t la paix 
aux Sçauans , le repos au» Simpbi, 
î honneur à faint Augufiin, le iufire à 
la Vérité , & fobeïjfance au faint 
Siège; Enfin cefi en cela feulement 
qùon peut trouuer ,& la vraye con- 
uerfion des Ianfenifies , t entière 
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pureté des Catholiques, 
%'^QeU (fiant, TRES-S AINT 'Pejub; 
nefi-ce pas vn digne fuiet } pour oc* 
cuper les plumes confacrêes au ferm- 
ée de l'Eglife ? Mais nefi-ce pat vne 
belle moiffbn de gloire qui Je prefen- 
te à vofire Sainteté , & tout à fait 
digne d'occuper vn fi grand Efprit, 
^*m~frgwt&Cceur 3 dont JaChre- 
fiienté a raifon d 'attendre tant de 
tnerueillcs? N'efi-ce pas enfin vnvtcay 
moyen dacheuerle Triomphe de <vè>- 
tre Predecefieur , où vofire Sainteté 
a tant de part 3 qu'on peut croire 
mec raifon qu'en ïacheuant , elle 
natheuera que fin propre ouurage. 
Ge qu'if a fait ,efi fans doute digne 
d.'vne louange immortelle. Il efi 

U ij 



ppynam vray , que ce qttil wmt a 
l^è&faire 9 efi bien plu^grand 
que ce qu'il, a fait : C'e(l beaucoup 
d'avoir condamne les Ianfeniftes , 
mais £ efi encore plus de les obliger À, 
fe condamner eux-mefmes , & à ef- 
^fiver leur erreur par vne Retrafta^ 
tion folemne lie & exemplaire. 

ï*éJm Iô P UiS dire > TRES -S A IN'* 

?rfi"p«4'ffi, Pere , que c>ft* cette belle por** 

huicrcfmiaca Pa- ' A- -^* - l 

tion dè gloire , que Dieu a refer- 

nifcftos, icahic « ^ ^ _ * . 

ÎSl&ïS? uee a voftre Sainteté , pour la 
hure paroiltre dans la garde de la 
Bergerie Euangelique, au defïus 
de tous les autres Pafteurs. Puif 
qu'en effetvous ne meritere^pasmoim:. 
d honneur , en acheuant de raduire 
les Ianfeniftes y que faim Pjfofper en 



•ogi»' 
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prmettoit à <S. Sixte troifième ; s'il 
trauaillok a extirper les refies des 
Selagens. ' ^ a 

, a Certainement cette gloire efi gran- 
de en toutes façons , & elle fembla 
fi grande & fi releuèe au Pape S. 
Innocent premier , que les £uefques m ^ att , m 



d Afrique l'ayant affiftè à combatre^$£*£ 
Iôs EM*emhrdc la Grâce , il les en re- S£? 



mercia , comme des perfonnes qui SlS' 
auoient ioultenu 1 honneur A po- 
ftolique , & la grandeur du faint 
Siège.- Le vray honneur des Pa-j&'sSSS 
pes confiftant en effet à chaflcrS^ 
les loups de la Bergerie du Sei- 
gneur , & a auoir foin de tou- * . 
tes les Eglifes en gênerai , com- 
me l'honneur de chaque Euefque 

U llj 



Digitized 



FP1 S T RIE 

ëtl d'auoir foin de Ton Eglifc cii 
particuliers -^vn 
ikfotf iwjfr? Sainteté me permet 
tra de luy dire , que le faim Siège 
rfefl pea feulement fecouru en cela y 
par ceux qui ont le droit de condam- 
ner les erreurs y il ï efi auffi par ceux 
qui ont la feience &le%ele pour les 
combatre. Et cejl ce qui obligea faim 
\, Àugujhn dj&*ré' au Tape y Quà fi 
» Pelagius taf choit de corrompre les EU 
^delesdanslaPalefiine. il s m trou- 

Pelagiuiterà 

SSSSir uoit auffi plu fleurs qui trauailloient 
utilement contre fe s rufes&fes arti- 

menmukô 

STftSi ,Jîces : Et qu'entre ces genenux Sol- 
£t l3 dats ,faint Hierome èclatoit au défi 

uerfus eui» m . ... 

„M de tous les autres , & menton 
^l^- }) defire particulièrement coxfiderè par 
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le fa'wt Siège , tant pour fin Xele « mu , , A „ 
que pour fin Jiile , &■ pemiif^S^ 
force. et «m». 

Tant il eftvray , qu'il eft ahfilu* 
vient nece faire d'écrire fortement con^ 
ire I opiniâtreté des Hérétiques , & 
qu'il nefutft pas d'employer f Auia$ 
rite pour les condamner 3 fi on riem* 
ployé auffi-À*~£>ochrine pour les corn- 
batre. Il etf nece faire de détruire 
leurs faux raifonnemens par -des 
Raifonnemens vrais ; & d'expliquer 
vnpeu plus au long , & plus intel- 
Ugélement , ce que les luges n'ont 
pu décider quen peu de mots. Et c efi 
peuuejtre pour cela que l'vnion des 
deux Primes de ÎEghJè , a paru fi 
mcefatre. a fiùm Ambroife s l'vn 



:•!•• 
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m» m s* comme Vicaire de Jefus-Chrift. 

« , iâsr£to! gnl ayant receu la clé du Giel ; & 

Paulo , canquam J 9 

îSShSfS: l'autre comme Docteur Apofto- 
gu^:'c3r"lique , ayant receu la clé delà 
ï£t$A Do&rine pour inftruire les Fide- 

mabus,Petrusapc- . 1/ 1 1 A / r> 

les : La cle de l'Autorité eltant 

claues à Domino . j \ /* • T\' 

SCTJbË donnée a iaint rierre , pour ou- 
unr le Ciel ; Ht la clé de la 
Science eftant donnés^ faint 
Paul, pour ouvrir les fecreta de la 
Doctrine; & pour expliquer en 
plus de paré le s ^ ce que ï autre an* 
roit décide plus briefuemem. r 
C'ejî la fin que ie me fuis prop&- 
fee enmes écrits: Et ce fut vnauan- 
tage tout particulier à faint H term- 
ine, de voir fes trauaux recomman- 
de^au faint Siège , par vnfi grand 

fer- 
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terfonnaoe que faïnt Auoujli^. Mais 

Jf p O -* J 0 f i 

<L,Dieu . ceux qui ecriuent 
maintenant contre l'Herefie n'ont be- 

^^^^ ...ltt,J-^L .t^'l'mJm 



foin ny de faueur ny de recomman- \ 
dation auprès de vojlre Sainteté, 



glle fe donne la peine de voir elle- 
wefme leurs Ecrits : Elle confidere 
exactement les exploits de ces Sol- 
dats , qm comkatent pour la Vérité: 
Et pour bien iuger de la fidélité & « 
de la generofitè des Combatans , elle « 
ne s'en fie pas à des rapports , qui « 
font ajfez. fouuent ou faux t ou inte- « 
tfiffeT^ : elle ne s* en fie quà fes pro- « 
p/es yeux } & non pas feulement à « 

fes oreilles. Cefi ce qu'on peut dire Fclicesillos, ono- 

w j * rurn fîdes & indu. 

de vojlre Sainteté , auffî bien qu'on SïïyflRiSr 

f prêtes, fed a% ipso 

Je difoit en ï honneur de l Empereur 



a a 



JSjTÎSw tfirjfc** comme ce la fait beaucoup 
À\ wJfc eela f^t auffi beau- 
coup pour le bonheur de ceux qui 
trauaillent à la veuë de vofire Sain- 
teté : i jpxe fe tiennent pas moins 
heureux*, que ceux qui trauailloient 
autrefois , fous les Gregoires , fous 
les'Leons , & fous les Damafes. 
v II n'y a point de doute , TRES- 
SA INT PjfrR E > <l ue 1* pensée 
dauoir vn Chef fi éclaire , & fi ca*' 
pable de iuger de cette fainte Milice, 
les échauffe , & les anime au corn* 
bat. Ceux qui ècriuent maintenant, 
ne vous cherchent pas feulement pour 
leur feruir de Protecteur , mais auffi 
pour leur feruir d Exemple ér d* 
_ ... Modèle.- Comme vofire Sainteté /fait 
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^importance de ces grandes V tritc^, 

elle fçait la plus belle manière de 
ks exprimer: Elle ne fçait pas feufa 
ment ce que la Doâfrine Chrefiienne 
* a de grand & de releue , elle fçait 
aufft ce que î Eloquence a dornemens 
& de grâces : Enfin elle poffede fi 
parfaitement ce que les fciences ont 
de force ou de beauté , que ceux qui 
travaillent pour le public y auouënt 
tous dvn commun confentement ; 
que voflre Approbation ne les honora 
pas moins , que vofire Proteâïion les 
autorife. 

Cefi cette pensée qui va donner 
tant de cœur à ceux qui trauailleront 
à lauehir ; & qui ma oblige non 
feulement de vous dédier cet Ouura- 

2 a fj 
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gè v à&àw de vous en rendît 

plus au long : fça~ 




«ofcM?r f /<* cenfure d'vn Ar- 
Z;: bitre fi éclaire , nefi pas moins à 
^ ^ craindre J ^ 4 recber* 

cher. le me contenter ay de vous fau 
re icy les rnefmes proteftations , que 
faim Jugujhn fit au Pape faint Bo~ 
niface 9 en luy dédiant vn liure. le 

Hzc frgoadcuam TIC preteris pas , ^/r-//, prefefltEr 

BS&Cfca voftre Sainteté quelque choie 
îyB»ffi& qui luy ioit nouueau , mais bien 

rit, emendtndt, {* K — • A f* 

2j^4P*ioûmcttre ce que îe luy prelente 
a ion examen & a la correction. 

Vauouë , très Saint Pere, 

& ie T auouë tres-fincerement , que ce 
n y efi pas le prix démon prefent qui 
m enhardit , Mgrt feulement la bonté 

k ■•«si 
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de eeluy à qui ie l'offre - <m ?" 
grand & tout èleuè qu'il e(l au^rn^ ^ 
des hommes , ne laifle pas de regar- 





der fauorablement les Humbles* gtg 

: renuepcndcrc im- 



fer les pieds auec toute forte de fou- 
mijfion & d'humilité , comme , fa^ 
m amenant , . 



. ■ » 



Ï>e s-Saint 

ml *■• * v •» •••«•.-. ■ ♦ k . - - ,/ <a - t»>H>%. .•-.■#*%■ • i 

DE yOSTR Ê ' S À1NTETB) 



•** C « V s.* A • «#• iX «• fif 'ii >.j»i< ^ :. .-A>* •:.« 



; . « v * Le très-humble, tres-obeïffant, & trc$- 



dcuot fils, Fr. I A Q V E 5 dvBosC 

' S' i * ' 

a a il j 



RcHg, eordçjioi* 
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Ovr donner plus d'intelligen- 
ce de mon Ouurage , ie n'ay 
icy que deux chofes à expliques 
briefuement, dont l'vne regar- 
de le but & la fin que ie me 
fuis propofée , & l'autre regarde la manière 
de bien traiter mon fuiet. 

Quant à la première , i'ay crû qu'ayant 
écrit fur les cinq Propofîtions cenfurée^, fie 
en ayant fait vn Liure que i'ay intitulé, Le 
Triomphe de fkint Augufiin , ie deuois ajjfli 
traiter de la foûmiffion, & de l'aquiefeement 
qu'on doit à laCenfure du faint Siège &: des 
E^uefques, Ce dçflein m a fçmblé comme vne 



Arnauld , où le feint acquiefeement des Ian- 
feniftes paroift fi vifiblement , que i'ay crû 
fmmiPymÊ- ne leur feroit pas inutile de leur propo- 
Z£i f S£i f « la iufte Rétraction qu'ils doiuent à l'£- 
HiM^ut gUfc. Sfctfft à ceUfeulemeta que ie me fuis 
jSJS^ft aMcW/, fans deffeinde répondre à ce qui re- 
garde le fait de faint SuJpiçe, dont tant de 



bltu 
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PREFACE. 

perfbftnes bût écrit fi dignement :ït rfe^ 
minant les lettres de M* Arnauld, qu'en* ce 
ui touche mon fuicc, ie veux dire la necef- 
té de k retracer pour fe bien foûmcttre. 
^i^éilà mombac^fcma fin. Mais pour la èrâ- 
yUtë d*€n bien "rtaiwt, i'ay tafcm^Éjbfi^ 
Mftrvtic méthode qui n© foie ^{lÊT 
ûutrageufi } Paice qu& l*d>fir«^|j^^ 
ÏÀrt, &qaeltoutragc ôcl aigreur^oqUidîtîîi 
Religion4Câfoefmc la Gioilra^<3«i»^^wfeê 
fc clarté eft tout à hknccdùn ém tàèé hi& 
ciercs qu'on appelle Didactiques ou Do&ri- 

^nèi ^ <kprouue^forccfTWnt: t Et pour y 
éfa^Tculffr^'ay vfé de c^fcrô^^ 

donnent da ioar ^ A: qui font comme des 

diflfeâions dVn Oàuragc: 
apiëres peraf rhe ren- 
dre moins ennuyeux , 6c plus touchant, par 
cette variété qui délatfe , & qui fait mieux 
fe n tir les chofes. l'ay mefme faic des Rédu- 
irions & des R acourcis a la fi n de mon Li u re, 
non feulement pour donner plus de clarté & 
plus de force à mon di (cours : mais auflî pour 
débrouïlkr vne matière que les Ianfeniftcs 
rafehenc d'obfcurcit , les ténèbres leur fcr- 
uant comme de Retraite , tte. les mettant à 



PREFACt: 
couuert, en des chofes où il leur cft impofli- 
ble de fe découurir fincercment , fans faire 
voir leur foiblelîe. U • ' 

Voilà pour la clarté de ma Méthode. Mais 
pour la douceur qu'on fe doit propofer en 
ces rencontres , i'en ay autant obferué que 
le fuiec l'a pu fouffrir : Fay meûne prié mes 
amis de voir s'il ne m'eftoit point échapé 
quelque chofe d'aigre 6c d'outrageux. En 
forte que fi on y remarque quelque feuerité, 
cen'eft à vray dire, qu'vne feuerité qui peut 
palier pour charitable} puifque iene maltraite 
la maladie, que poureftre plus vtile au mala- 
de. En tout cas ie me fuis propofé l'exemple de 
faint Auguftin , lors qu'il agiffoit contre les 
Sectaires, qui fe plaignoient de ce qu'il les 
» preiToit beaucoup. Puifqu'il leur répondoit 
w que les vrais Médecins ne taillent pas de 
» continuer leurs remèdes , quoy qu'ils fem- 
»i blent aigres 6c amers aux febricitans > que 
y > cette aigreur eft falutaire,& cette amer tu- 
» me médicinale ; qu'on doit auoirplus d'égard 
si à leur fanté qu'à leur dégouft ; qu'ils ne font 
s<dpi*»èfa- pas fi-toftgueris, qu'ils changent toutes leurs 
tant© Tbe, >, plaintes en remercimens; oC qu après leur gue- 

niis ei «a- 1 . r .t , • ** • o_ 

tia$ affetet, » rilon ils tiennent pour leurs vrais Amis oc pour 

q«ant6 roi- t T •■ »• i 

•uî^roûbi «leurs Libérateurs, ceux qu ils tenoient pour 

Tyrans 



dby 



Tyrans & pour Meurtriers , durant I'accez « T<v* ci(k 
de leur heure. }?h'3Ï 3b slo 

Voilà leplusneccflairc. Quant aux-kfcwte* 
qdblcs JEuefques de France ont écrites Cûi le 
fuiec de la Conftitution du S. Siège, & que 
i'ajleguc fouuent, il faut remarquer queiene 
les ay alléguées que félon la Traduction qui a 
cûé publiée il y a quelques mois , par Tordre de 
Meilleurs les Agens du Clergé , afin qu'il n'y 
ait aucune difficulté, &pournerien dire qui 
ne foit fort autemique. 

Pour ces mots, St&aires & Settateurs, ce qui 
f»'a obligé jde-in en feruir particulièrement, 
c'eft qu'il n'y en a point de plus propres pour 
bien exprimer les Auteurs ou les Docteurs 
d'vne Seâe , & ceux qui fuiucnt leur party. 
le laiflc beaucoup d'autres circonftances 
moins neceffaires , de peur de rendre cette 
Préface trop longue* t v, 

<9l«W a t-.i .. » * ...» t 

■■ « «* 
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ïZT^ra O VI S par II grâce de Dreu Roy de Fiance Se de 
iBhÈgra'Naaarre: A nos amer & feaux Coofcillcrs Us Gens 
tôi HÉ^^SS tcnans nos Cours de Parlcmens , Baillifs , Scntl- 
^JfJSS^H chaux, Prcitofts, eu leurs Iicurcnanj» cV autres nos 
iffl Officiers qu'il appartiendra: Salut. Noftre cher 3c 

■ rr f .^^rv» bicn-améConfciller en nosConlcils , & noftre Prc- 
dic.reur ordinaire le Pce d v Bos c Religieux Cerdel'cr, nous a 
faiedire cVrcmonftrcr,qu'tlacompofé vn Lmrc intitule, DeUvraye 
Rttrà&AtionÀts Se&aires & d* leurs Se£l*U.irs i &c. lequel il deflreFoit, 
mettre en lu mierc s'il auo't fur ce nos Lerrrcs , qu'il nous a trcs-htim- 
blemcnt fupplié luy vouloir accorder. A ces eau Tes , délirant fauo- 
rableracnt traiter l'cxpofant , luy auons permis & accord, per- 
mettons & accordons parccsprcfcntcs denosgrace fpeciaJc, pleine 
puiflancc, & autorité Royale, de faire imprimer par tel Impri- 
«î^t qu'il voudra ledit Liurc , en relie marge ôcc,ira£tcrc que bon 
luy femblcra: icciuy faire mettre &cxpofcrcn vente, & diltribuer 
durant le temps de quinze ans , à commencer du iour qu'il fera achc- 
JiM'impcimeri défendant i tous autres Libraires, Imprimeurs eftran- 
gers,& autres perfonnes de quelque qualité qu ils foicnr, d împn- 
n*t Q\iCJccirr,pnaç£&ïm0*<t c ca v^ntedurant ledit tc:aps » ledit 
Liure, fojrt couleur de fautas marques , Se autres deguirernrus, (àns le 
co ni entèrent Se permiflion dudit expo fa n t, ou de ceux ayans charge 
dcïa ; ,&r pxir.cicconnTcstiond'icduyi dcc : nqcc..s liures d'amen- 
de, &dc tous dépens, dommages 6c intercftscnuersluy » £ la charge 
d'en mettre deux exemplaires en noftre Bibliothèque publique -, & 
vn en celle de noftre très-cher Se féal le Sieur Mole Chcualier , Garde 
des Seaux de France: Comme auffide faire regiftrer ces prefentes , es 
Regiftres des Syndics de la Communauté des Libraires de noftre 
ville de Paris, fuiuant l'Arreft du Parlement de Paris , du 

à peine d'eftre décheu du prefent Priuilege. S r vous man- 
dons que du contenu en ces proues , vous faffiez iouïr l'expofanc 
pleinement & paifiblement* & a ce faire fouffrir & obéir tous ceux 
qu il appartiendra-, en mettant an commencement ou à la fin dudit 
Liure ces prefentes , ou vn bref extrait d'icellcs , voulons qo'eilcs 
foient tenues pour dcuèment fignifiécs.&qu'l la collation foit adioû- 
tée foy comme au prefent original: Cai tclcft noftre plaifîr. Donné 
i Paris le dernier iour de tain» l'an de grâce mil fix cens cinquante- 
cinq: & de noftre règne le ttcaiérae. Signé,] Par le Roy en fon Con- 
feil, Birayd. 
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^JperoUtm des DcOmgfe- 

NO vt fous-fignczDoftcnrs en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris, «uons leil & cxaminéle Uurequi porte pour titre, Delà 
vroye Retr*(t*tion des Salaires & de leurs Sénateurs ,&c. comp ofé par 
tePere dv Bosc Religieux Cordclier, Confeiller & Prédicateur 
ordinaire du Roy; auquel nous n'auonsricn rrouué qui ne foit con- 
rheâ laFoy ôc Doàrine de l'Egîifc Catholique, Apoftoliquc Ôc 
•mainc. Fait i Paris le huitième de IuUlct 1655. 

1. PlNSART. 

P. C L i / Y £ R . 



: . 

, Permijfon du Suptruwr. 

* k ■-* -»*..•- j. ..... -. 

NO v * Frère An dri' Hovbiriav de l'Ordre de S. Fran- 
çois , Docteur & Profcfleur en Théologie en l'Vniucriîcc de 
Pans, Gardien du' grand Conuentde Paris, appartenant irarne» 
diateraent au Rcuerendiflime Pcrc General de 1 Ordre; A noftrc 
bien-amé le R. P. Fr. Iaqjtes dv Bosc Religieux du raefme 
Ordre, Confeiller te Prédicateur ordinaire du Roy : Salut en noftrc 
Seigneur tcfus-Chrift. Ayant veu l'Approbation des Qo&curs foiit 
vnLiurc intitulé, DeUvraye Xetrafituio* dtsSêSsires & de leurs Se- 
Banursyf^c. compofé par ledit Pere , nous permettons qu'il foie im- 
©rinc. Fait au grand Cotaient de Paris: 

Fr. André' HovuriA-v Gardien du grand 
Conuent des Cotdeliers de Paris. 
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LETTRE ESCRITE A L'AVTEVK 
par ordre de N. S. P. le Pape, 

Admodum R. P. ob- AutrcsR. P.F.ÏACtyES 
ferunndifstmo , Fr. Dv Bosc de l'Ordre 
1 a cobo dv Bosc dcs Frcrcs Mineurs. 
Ordinis Minorum. i 
Ptrifios. 

AT)moi«m R. P. "\/f On très R- P. 

objermndifsim, |YJ| 

Placuit S. D. N. Noftrê ms . S 4intt *j><: 
obfequium quod cr- f#> A a ^ /, f ^,# ^ 

ga Apoftolicam Se- <i/o*i aue\ tejmoigné en- 

dem deelarauifti , *ers le Stint Siège, en don. 

edito libello aduer- **** *" ÏOuursge 

fushomines,perfpe- V "*** '^compose', 

cicRcligionis,Gal- contre des hommes q m/ous 

„ ° « prétexte de Rclwion , veu- 

lis ftatum turbare ^ fi KoyAumi 

cupicntes. Probauit de FrMce s * Sainteté * 

ctiam Sandhtas fua trouut aufsi que wons auez, 

confilij tui ratione, eu rai/on de réfuter en 

quodGaUicâlirjgui Françm^ditlar^mjf^o 

vulgatoserroreseo- * publiées en U me/me 

demfermoncredar-. ^ngue.Elhniêionç^ 



gucndds ccnfuerîs. 
Tniunxit itac^uc mi- 
hi, vt fuotcnomi- 
nc caullaudarem,ac 
ppntificium patro- 
cînium pollicerer$ 
cuiustcftcmarnplif- 
fimuadte per mcas 
literas mit tir, Apo- 
ftolicam bencdi 
&ionem,quam tibi 
paterne elargitur , 
Vale. Romae 24. 
Ianuarij 1656. 



mandé de vous témoigner 
ïefiime quelle fuit de vous, 
@- de vous apurer de la 
protection du Sain fi Siège : 
& pour vous en donner 
vne marque très- aut en ti- 
que, elle vous enuqye par 
ces prefentes fi bénédi- 
ction zsïpoftolique, quelle 
vous donne auec vne af- 
fection paternelle, le fuis 



Mon tres R P. 



Paternitatsi veflra Àdmê- 
dum Rentrent** 



Voftrc trcs-affe<3ionné fer- 
uitcur 

Natalis kondininy. 



Nat a ut Rqndiminv*; d t Rome, le 14* lanuicj 
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LE SVIET DÈ CET OVVKAGE, 

diuifé en quatre Parties. 
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Our bien juger de leftat ou font 
maintenant les Ianfcniftes , il 
faut tenir pour indubitable, qu'il ^ 
leur cft impoffible de fe foûmet- ^ " • 
tre de bonne foy, fans fc rétracter 
fînecrement. Il n'y a point de vraye fournit 
fîon , fans vne Rétractation fincerc : Celle-cy 
eftantl'vniquo effet, &mefmc lvniquc mar- 

A 



i <De U wsye Retratt. des S eB aires 

que de l'autre. Parce qu a vray dire , ayant efte 
condamnez par le S. Siège, n'eft il pas tres- 
manifeftc , qu'il faut abfolumcnt qu'ils 
auouënt Terreur cenfurée , & qu'en fuitte ils la 
retra&ent , auant que de vouloir paner pour 
fournis à la Cenfurc? Certes, il cft tres-necef- 
Vnaïki faire de bien traitter ce fu jet, fur tout depuis 
dtnx Ut- q U c Monficur Arnaud a fait voir fes Lettres, 
™r!m!i ^ ans lcfqucllcs il a taché de monftrcr,que les 
fnr toux u lanfeniftes font tout a fait fournis au juge- 

ijSk* mcnt ^ u k* nt Pcrc : Cette foûmiflion preten- 
Lv^/.*" due en ayant abufé quelques-vns d'abord, & 
puis tpùnu n eftant pourtant que feinte & illufoirc pour 
i0Hrs ' pîufieurs raiCons; mais particulièrement à 
caufe qu'elle n eft point accompagnée de cette 
fincerc Rétractation , qui eft entièrement re- 
qu ife en ces rencontres. . 

Voila le fujet de cet Ouuragc, qui à mon 
a uis cft tout a fait important. Car comme ce 
feroit manquer de charité, de ne pas faire tout 
ce qu'on peut, pour obliger les Ianfeniftes a fe 
foumettre de bonne foy au jugement du S. 
Perc : aufli ce icroit manquer de prudence , fi 
on n'examinoit pas exactement leur foûmr£ 
fion prétendue \ tant pour leur correction 
particulière , que pour la précaution des Ca- 
tholiques. Et en effet, fuppofé que leur ac- 
quiefcement ne foit qu'apparent & fophifti- 
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& de leurs Seftateurt. 3 
que ] il n y a point de doute qu'ils font dans vn 
eftat bien plus dangereux , qu'ils n'eftoient 
auanc le Iugcmcnt de Rome. L'eftat d Vne 
fîmplc erreur n'eft pas tant à craindre , que le- 
ftat d'vne erreur affectée , & dVne opiniâtreté 
manifefte. II y a bien moins de péril de s'at- 
tacher a des Propo fitions, quoy que faufles , 
que de s'attacher à des Proportions lo/s 
quelles font deffenduës & déclarées héré- 
tiques. Il n'y a pas tant de danger de com- 
battre la Vérité toute feule , que de com- 
battre) la Vérité & l'Authoritc tout enfemj- 
ble. Outre qu'on peut dire , que ceux qui 
errent fimplcmcnt , ne combattent pas tant 
la Vérité , qu'ils la cherchent j au lieu que 
ceux qui affectent Terreur , ferment vo- 
lontairement les yeux au iour Se à la lu- 
mière. 

Mais ce qui eft plus dangereux , eft que 
comme les opiniâtres affectent les ténèbres, 
ils affectent auflî de les communiquer & de les 
rcipandre. Quoy que l'herefic eftant orgueil- 
leufc, comme elle eft, aymeà fc communi- 
quer & à remplir le monde de fes Sectateurs; 
il arriuc pourtant fouuent , quelle le defîre 
plus que iamais , quand elle fc voit condam- 
née : Cette condamnation l'irrite , & la porte à 
rendre fa contagion plus vniuexfclle , non feu- 



4 De U waye %etrati. des Settaires 
Icmcnt par principe de vanité, mais auffi par 
vn principe de vengeance. Ce qui a obligé vn 
si cnîmditt „ fçauant Pape de dire , Que fi on laine les 
haTpTauiùtc » Sectaires long-temps dansîeftat d'vne fou- 
«ni cft^ï n mîflîon fimulec , il cfl: comme neceQ'airc 
«iim ia „ qu'ils en feduifent plufieurs, qui font , ou 
JrTuitSSn innocens ou imprudens. Tarce que les /impies 
ff gffi^ ; croye nt [ans peine , que le /intiment des Nouateurs ejl 
queinnoeen- y on pendant au ils les njoyent ainfi dans F E?li(è , & 

tcs,vel P o- 3 <S J à J 

tius impru- qu tls pajjent four Catholiques. 
Mcmcat?^ H cft donc necefTairc en toures façons de 
f<^nmr n bien ^ rc l'anatomie de cette fourni flion pre- 
S*m bu « *" tcnc * ue des Ianfèniftes , afin d en remarquer la 
fauffeté : fi ce difeernement ne peut feruir, 
SSSintia pour les porter à fe foumettre aucc plus de fin- 
aud? pcr " ccrité,au moins il peut feruir aux Catholiques, 
Jmocen- pour le donner de garde de ces Rebelles def- 

/ÎT éT" S u ^ ez » s ne P cut c ^ rc ' e correctif des vns,au 
èp.' 9 u i'mer moins il fera le preferuatif des autres. 
*P Au l- Ce fujet fans doute eft fort confiderablc en 
toutes façons. Mais pour n'en rien dire qui ne 
foit bien aueré , ie n'en veux parlpr que fur les 
conditions neceflàircs à vn vray acquiefee- 
ment, fondées particulièrement fur la deci- 
fion des Euefques de France , & fur le propre 
c<Liw* 4? a ueu que les Ianfeniftes font de leurfoumif- 
*ï£tPar- flon prétendue : Que fur les principes de la dif- 
ùts. ciplinc Chrcftiennç > Que fur l'exemple , & les 
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& de leurs SeBateurs. $ 

aduis de S. Auguftin j Que fur les maximes 
xnefines des Ianfeniftes,toucriant la pénitence 

Jmblique. Ces quatre règles qui font tout à 
ait certaines , me donnent fujet de diuifer 
cet ouurage en quatre parties , qu'on peut 
nommer quatre conui&ions fans réplique, 
contre nos Sectaires j en cas qu'ils nacquief- 
cent point comme il faut au iugement du Pa- 
pe , & qu'ils ne donnent point de marques 
plus cuidentes de leur acquiefeement. 



V 



6 

mmmmmmmmmmmm 

PREMIERE PARTIE, 

* 

Des circonftances dVn vray ac- 
quiefeement , de ce que les Ian- 
fcniftes difent du leur , & de ce 
que les Euefques de France en 
ont definy. 



Quatre circonflances d'une vrajefoumifiion 
oh S .Siège y qui montrent les quatre 
défauts de celle des Ianfènifles. 

Chapitre I. 

Oie Y la première conui&ion donc 
ie me fers , pour monftrer comme les 
Ianfeniftcs ne fc foumettenc point , 
parce qu'ils ne fe rétractent point. Car com- 
me ils le vantent d'eftre fournis , ieftime qu'il 
n'y a point de plus belle manière de les con- 
uainerc , qu'en examinant leur foûmiffion 
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De la waye RttraBation, &c. I.Partic. 7 
prétendue , afin d'en faire voir la fauffeté & 
l'artifice : cette forte de conuiction eftant 
très- vtile , comme j'ay dit , tant pour la corre- 
ction des lanfeniftes mefmes , que pour la 
précaution des Catholiques. 

Or c'eft enquoyon ne peut mieux reiifîïr, 
qu'en eftablifTant vn principe dont tout le 
monde demeure d'accord j àfçauoir,qucpour 
bien acquiefeer à la cenfure du faint Siège , il 
faut tenir ces Propofitions dont il eft queftion, 
pour condamnées , félon le fens auquel le faint 
Pere les condamne : Et qu'on doit juger de ce 
vray fens, félon les termes exprès de la Bulle, 
fans y apporter des explications tortucufès & 
fophiftiques. Cette vérité qui eft afTcz euiden- 
te delle-mefmc , peut feruir de règle à juger 
d'vn vray acquiefeement , qui emporte aucc 
foy quatre circonftances tres-notables. 

La première eft , qu'il faut auoiicr qu'on a 
erré, pour fe bien foûmettre à la Cenlure de 
fon erreur , & pour fe rétracter fincerement. 

La féconde eft , qu'il ne faut pas tenir ces 
Propofitions feulement pour faufTes & pour 
heretiques,mais auffi pour véritablement con- 
tenues dans les Liures de lanfenius & des lan- 
feniftes. 

Latroificme qui eft tirée de la féconde, eft 
qu'il faut croire, que fi ces Propofitions font 



S De U vraye Retrait, des Seilaires 
contenues dans Ianfcnius , il s enfuit qu elles 
ne font nullement dans S. Auguftin. 

La quatrième enfin, qui cft vne fuitte des au- 
tres, eft que ceux qui ne tiennent pas que ces 
Propofitions foient contenues dans Ianfe- 
nius,neles tiennent pas aufli pourfaufles ny 
pour hérétiques, félon levray fens de laCen- 
furc. 

Ces quatre conditions d'vnvray acquicfcc- 
ment, font voir palpablcment les quatre dé- 
fauts de ecluy des Ianfeniftcs , qui ne peut 
pafler que pour fallacieux & pour fophifti- 

Îiuc, comme nous allons voir en fuitte; tant 
ur ce qu'ils en difent eux-mefmes , que fur ce 
que les Eucfques de France en ont definy. 



La première circonflance dVn vray 
Acquiefcement. 

Qu il faut auouer quon a erré, four febien 
foumettre k U Cenfure de fin erreur. 

Chapitre IL 

CEtte première circonftance qui ferc 
comme de fondement aux trois autres, 

confïftc 
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•confiftc,à auoiier (on erreur : puisqu'il eft nc- 
cefTaire pour fe foûmettrc de bonne foy , de 
tomber premièrement d'accord qu'on a erré. 
Et cependant, tors que les Ianfeniftes veulent 
perfuader qu'ils fc ioûmcttent à la cenfure , 
ils deftruifent cux-mefmes leur foûmiffion , 
proteltant en termes exprès , que les erreurs DamUi. 
qu'on leur attribue , font des erreurs iuppofées U Jf^f£f' 
& chimériques. Qùon fèroitbicn empejehéde dire ^ ^ i Qt 
quelle eft cette prétendue herefie qu'on leur impute, & 
que chacun s'imagine telle qùil luy plaift > Cgue fi on 
auoit daigné s informer de leur foy & de leur doctri- 
ne , on auroit appris qu'ils font bien éloitnel^ £ eftrc 
tomber en quelque erreur : ^u il eft très -éloigne de fa 
vérité , quils Joient tombeTen quelque erreur y comme 
il paroift œjfc^ clairement dans leurs déclarations \ 
Qucnfin ils n'ont iamais fouftenu ces cinq 
Propoiltions condamnées, ey* qu aucun Théolo- 
gien ne les foufttent. Or fuppofé cette nette décla- 
ration des Ianfeniftes, quelle apparence y a-cil 
de dire qu'ils foient fournis à la cenfure. 

Ils difent d'vn cofté , qu'ils ne font point 
tombez en errcur,& qu'ils font bien efloignez 
d'auoir iamais erré : Et cependant, ils difent de 
l'autre cofté , qu'ils nom point de fentimensquine 
foient conformes a laderniereConftttution;(\\xoy que 
cette mcfmeConftitution dâs fonvray fens,& 
dans le deflein du Pape , déclare que les lanfc- 

B 
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niftesfont tombez en erreur , & que ce font 
leurs cinq Propofitions qu'elle condamne 
comme Hérétiques. 

Pcuuent-ils donc fouftenirauec quelque 
apparence de raifon, qu'ils fe foûmcttent, lors 
qu'ils difent qu'ils n'ont point erré : Puis qu'à 
proprement parler,dirc qu'on n'a pas erré, c'eft 
dire , que cette Cenfure ne les regarde point. 
Et ce neft pas s'y foûmettre autrement , qu'ils 
fe foûmettcntàla condamnation des Arriens, 
ou des Pclagiens \ c'eft pluftoft dire , qu'ils n'y 
prennentaucune part. 

Etainfï, c'eft dire que la Cenfure eft vainc 
&fuperfluci &ce neft pas tant acquiefeer au 
Jugement du Pape &des Euéques , que con- 
damner fes propres luges. Ccn'cft pas rétra- 
cter fon erreur , c'eft dire que les luges doi- 
uent rétracter leur iugement ; Et pour l'expri- 
mer en moins de mots, ce n'eft pas fe foûmet- 
tre à la Cenfure , c'eft pluftoft cenfoter la 
Cenfure mefme. 
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Seconde circonftancc. 

Quilfaut tenir les cinqTropofitions cenfurees } paur 
conteniies dans les Itures de lanfienius. 

Chapitre III. 

IL faut donc que les Ianfcniftcs pour fc bien 
foûmettre à la cenfure , auoiicnt nettement 
qu'ils ont erre : Mais outre cela, il faut auflï 
qu'ils auouent quelle cft cetc erreur en particu- 
lier,en àuoiiantque ces propofitions cenfurees 
font contenues dans les Hures de Ianfcnius. Et 
c'eft la féconde circonftancè , qu'ils deuroient 
adjoufler à la première , pour prétendre qu'ils 
font fournis au iugement du faîntPere. 

Or pour tomber d'accord de cette vérité, il 
ne faut que lire les termes de la Bulle, dans la- 
quelle le Pape dit fi nettement , que ceft timprefi- 
fionduliure delanfienius qui afaitnaiflre ces di fautes 
fur les cinq Propofitions cenfiurees , & qu il n entend 
p oint par fit déclaration approuuer, en quelque maniè- 
re que ce fioitjes autres opinions [contenues dans le liure 
delanfenm : Il ne faut que confiderer comme il 
nomme toujours Ianfenius, &dans la lettre 
qu'il écrit auxEuéques de France , &mcfrne 

B ij 



ft DekvrsyeRetrt&AriondtsScâAires, 
dansle dernier BrcfquillcuradrciTcdu 19.Se- 
ptembre 1654- afin de confirmer tout ce qui 
s'eft fait pour ccniurcr ïan fcnius. 

Et pour les Euéqucs de France 3 I on voit 
dans toutes les lettres qu'ils écriuent au faint 
Pcrc,ou pour le prier de iuger fur les cinq Pro- 
pofitions , ou pour le remercier de les auoir 
cenfurccs,&mcfmcdans toutes les afTemblées 
qu'ils ontfaitesfurce fujet , qu'ils alTcurent 
toufiours, qu'il cftqucftion de la doctrine de 
Ianfenius, & que ce font (es cinq Propofitions 
qui (ont ccniurécs , comme nous le verront 
plus amplement fur la fin de cette première 
Partie , où ie fais voir en détail ce que les Eue- 
ques ont décidé fur cette feinte foûmiffion des 
Ianfcniftcs , & où ie fais quelques Réflexions 
Voyez, ce &it la féconde lettre de Monfieur Arnauld. 
que ie dis H fufïit de dire , que fi la constitution du Pape 
M*dÎM~ ^ ' a decifion des Eucfqucs de France , portent 
Amtdd, en termes fi exprès , que ces cinq Propofitions 
fi* ufinde ccn f ur é cs font véritablement de Ianfenius : ce 
' " n'eft pas bien acquiefeer àleuriugement, que 
de fouftenirque ce n'eft point la dodrine de 
Ianfenius qui eft condamnée ; mais au con- 
traire^ eft contredire laCenfure,& la démen- 
tir éuidemment» 

Confiderez donc quelle eft la contradiction 
où les Ianfeniftcs s'engagent hontcufenicntj 
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difant d'vn cofté , qtt ils n'ont point de fentimens DiUlJeti 
qui ne foient conformes à la dernière conftimion , & tredeM. 
qu'ils font fournis au faint Sicgc ; comme s'ils AmaïU. 
vouloient faire voir, quecéc aucu gênerai fuf- 
fic pour perfuader qu'ils font véritablement 
fournis : Etfouftenanc pourtant de l'autre cô - 
té, que la doctrine de Ianfenius n'eft pas con- 
damnée, quoy que laConftitutiondu Pape, & 
la Decifion des Euefques de France déclarent 
en termes exprés , que les Propofitions cent- 
rées font de Ianfcnius : Où eft donc cette con- 
formité prétendue, où eft cette foûmiffion au 
faint Sicgc,& aux Euefques : Où cft-cc que les 
Ianfcniftesontauoiié nettement, que lanfe- 
nius eft condamné ; en quels liurcs Font-ils ef- 
crit , où en quel Sermon Font -ils pref- 
ché> 

Certes Ton peut dire, que bien loind'ac- 
quiefcerâTauthorité de leurs luges, ils les ac- 
eufent ou d'ignorance ou d'injuftice , ou de 
l'vn & de l'autre tout enfemble : d'ignorance, 
en ce qu'ils n'ont pasfecu difccrnerles vrays 
fentimens delanfenius : & d'injuftice , en ce 
qu'ils l'ont iuge fans examiner le cjroit de la 
caufe , lors qu'ils ont condamné fa doctri- 
ne comme hérétique , quoy qu'elle foit pu- 
re & Orthodoxe au fentiment des Ianfenii- 
ftes. 

B iij 



14 Dt U <vraje Retrait, des Setfaires 



. Troificme Circonftance d'vne vrayc foû- 
miffion à la Cenfurc: 

Que ces Tropofmms condamnées , & contenues dam 
Janfemus, ne font nullement de Satnt 
Juguftin. 

i 

Chapitre IV. 

POurbicn acquicfcerau iugemcntde Ro- 
mc,ilfaut auflï tenir que ces Propofitions 
ainficenfurces , qui font contenues dans Ian- 
fenius* ne font nullement dans Saint Augu- 
ftin; Cette troifîémc circonftance eft vne iui- 
teincuitable de la féconde, comme il efttrcs- 
cuident : puis que condamner la doctrine de 
Ianfenius d'herefie & de blafpheme,c'eft aflez 
déclarer, qu'elle neft nullement de Saint Au- 
guftin, quel'Eglifc a toufiours tenu pour vn 
de fes principaux Docteurs. 
Dm; U\. Or quedilent les Ianfeniftes à cet article, 
h M ' Ar ' ors 4 U déclarent, qu'ils fc foûmettentà la 
xumU. Cenfurc : Ilsdifent feulement, qu'ils font bien 

ejloignex, d'eftre tombeT^jn quelque erreur , fuifque • 
d'vne part ils condamnent finecrement les cinq Propo- 
fitions que le Pape a cenj urées , en quelque hure qu'on 



» 
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les pttiffe trouuer fans exception ; & que de l'autre , ils 
ne font attache^ à aucun DoÛeurny Autheur parti- 
culier qui forme des opinions nouuelles , & qui par- 
le de luy-mefme touchant les opinions de la Grace^in- 
fiquils ï ont déclaré tant de fois & parejerifi. 

Confidcrezbicn ces paroles, ils ont foufte- 
nu, & fouftiennent encore la doctrine de 
Ianfenius quiefl: condamnée: Et cependant, 
ils font bien efloigneT^ d'eflre tombeT^ en quelque er- 
reur: ne pourroiton pas mieux dire, qu'ilsfont 
bien cfloignez du vray acquiefeement ? Us 
condamnent Jîncerement les cinq Proposions que le 
Pape a cenfuréesen quelque lieu quonles puijfe troit- C ^J^. 
«er}Maisle Pape de les Euefques les ayant trou- dînions* 
uées dans lesliures de Ianfenius, ainfi qu'il* le 
dcclarentjpourquoync condanent-ils pas net- 
tement Ianfenius , comme Autheur de ces 
Propofitions cenfurées ? S'ils les condam- 
noient fncerement , cette finceritc paroiftroit à< 
les condamner aucc le Pape & les Eucfques» 
comme contenues dans Ianfenius; fanssamu- 
fer encore à dire, en quelque liure qu'on les puijje 
trouuer fans exception, comme fi elles n'eftoient 
pat toutes trouuées , & comme s'il nettoie 
pas queftion exrfreiTemcntdesliures de Ianfe- 
nius. 

Vous voyez donc, que ce n'eftpas vne fou- 
miflion fmeere , mais bien artificieufe : Et qu'en 
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parlant de la forte, ils fonr pluftoft l'Apologie 
de Ianfcnius, qu'ils ne fe foumettent à la Cen- 
lurc. Puisqu'ils difentque Ianfcnius ne doit 
pas cftre condamne , parce qu'il ne forme point 
d opinions nouuelles , en n'allcguanc que les pro- 
pres opinions de Saint Auguftin : Et qtlil ne 
parle p as de luy-mefme^uis qu'il ne parle que fé- 
lon les purs fentim/ns de ce Pere de l'Eglifc; 
Voila la façon d'acquiefeer des Ianfcniftcs. Ils 
ne craignent point de fouftenir publique- 
ment, que la doctrine de Ianfcnius , eft la 
mefme que celle de Saint Auguftin i Et que 
Ianfcnius n'eftant ny Autheur ny Boéleur particu- 
lier •, il s'enfuit qu'on s'y peut encore attacher, 
nonobftant la Cenfurc du Pape&des Eucfques 
de France. 

Voila leur belle manière de fè foûmettrc. 
Ils veulent paiïcr pour fournis', & ils colorent 
lcurfoûmiffionauccfîpcu darrificc, qu'ils ne 
peuucnt s'empêcher de dire , que la doctrine 
de Ianfcnius , toute condamnée qu elle eîl, eft 
lamefme que celle de Saint Auguftin. Parler 
de la forte , n'eft-ce pas dire que le Pape & les 
Eucfques condamné , ont (ans y penfer , Saint 
£jlr*rtge Auguftin , en ne croyant condamner que Ian- 
Mtcmat. fenius? N eft-cc pas aceufer de fi fages & de fi 
fçauans luges , deftre ingrats aufïï bien qu i- 
gnorans,cn ccafurant vn Pcrc dcl'EglifejCom- 

me 
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me s'il eftoit Hcrctiquc,luy qui a fait vnc fi ru- 
de guerre aux herefîes } & qui a fi long-temps, 
êcn conftamment combatu pour lesveritez 
Catholiques? u 0 f i- - 



Quatrième Circonftance d'vnc vraye foû- 

million au faint Siège. 

.. • . . '.). :;.:::•::. "i o- . f? ::r r - 

• ( j •• > 

Que/ion ne tient point ces Prbpoftionspour contenues 
dans lanfenixs, on ne les tient pas mefmepour , 
fautes félonie vray fensdetaCenfure., 

», * , „•* . * • ». « » i •#» v,.»» r * ■ 

Chapitre V. 

• "* • . ■ t-.î > il .* I J »'*.*». «. i ,( I .'.ill...,.* . 

CEcte dernière circonftance eclaircit tout 
à fait les autres , fàifanc voir que les Ianfe- 
niftes ne tiennentpas mefmc ces Propoficions 
pour fauflès ny pour hérétiques , comme ils le 

Eroteftctfifouucnt dans leurs, derniers éaksyDdHtUù 
>rs qu'ils difent, qu 'ils demeurent A 'accord auectout u ^f À ^ 
le monde y que ces Propofitions font hérétiques, qu'ils ne ' 
les foufliennent point \ qùdï l'ont déclaré en toutes oc- 
cafions y & mefmc par des efcrixs public-^ \ quils 
condamnent les berejïcs; que lePape> a condamnée s;que * 
mefmc rien neft capable de les faire manquer , à la fim 
mifSion quils âoiuenta (Eglife &àuS. Siège. 

C 
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C'eft par ces belles prwftations, qu'ils pcn- 
fent amufer le vulguaire , & qu'ils tâchent de 
paner pour fournis au Pape : Mais il faut bien 
prendre garde , que cet acquicfcement eft 
tout à fait fallacieux & fophiftique. Parce qu'il 
eft impoffibIc~dë tenir ces cinq Propofitions 
condamnées pourfauflcs & pour hérétiques,, 
felonlevrayfens de^aiGenfure , fans les tenir 
en mefmc temps pour contenues dans les li- 
ures de lanfçnius (: A caufe que le feiis de ces 
Propofitions , que le Pape & les Euéques ont 
déclaré digne de Cenfure , eft le melme fens 
auquel elles font contenues dans Ianfenius. Et 
déplus, on ne les a pas cenfurées comme des 
Propofitions frifet en épurai , & fans en defï- 
gnerl'Autheur, mais bien comme des propo- 
fiuonsiverkabicrnjcnt contenues dans loft* 
utes de Ianfenius ,ainfi que le Saint Pcre & les 
^imeend Euéqûes l'afleurent. Ce qui fait , qu'on ne les 
' t. peuc tenir poiir faunes, félon le vray fensdela 
Ccnfur^fanslestcnir pour contenues danis les 
liures de Ianfenius. 

Quelle eft donc la penfée des Ianfeniftesy 
lors qu'ils dûenc, qu'ils tiennent ces .Propofi- 
tions pour fauffes & pour hérétiques, ? Certes 
• leur aefTcin n'eft autre , que de donner ainfi 
les mains , afin de palfcrpour Catholiques. 
Mais en acquiefçant de cette forte, il faut bien 



• 
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prendre garde qu'ils ne tiennent point ces 
Propofitions po^rauflesfreionleVfayfcns dc 
la Ccnfurc : màis bien félon Vn fêrt s éqùliiér- 
que & fallacieux , qui leùrpciitfcruir àréue- 
nir aux mcfmcs Propofitions , quand il leur 
plaira. Et ily a bien apparence , qdec ! èft ch- 
corece mefmefens doritils fc fcniifeht dans 
leur Manifeftc à trois colornhes. Car comme 
ils s'en (émirent Dour tâcher d 'cfquiuer la con- 
damnation, ils s'en feruent encore pour faire 
fcmblant d'y acquiefcer : ayant le mefirçe 
deflein qu'ils auoient pour lors,ie veux dire de 
perfeucrerdans leur erreur, nonobftant tou- 
tes les Cenfurcs 

La fi n qu'ils fc propofent eh cela , cft fondée 
fur ce qu ils croyent, qu'il leur fera toufiours 
plus ail c de reuenir à ces mefnîes Propofitions 
crftemps & en faifon , quoy qu'ils les ayerit 
abandonnées comme hérétiques i ayant vn Ctetena 
fch's cqiîiuoque pour les fouftenir comme Ca- ,n 
tholiques \ quand ils s'en pourront expliquer 
plus librement. Et ils ont mieux aymé aban- 
donner ainfi ces' Propofitions en général, que 
de les abandonner comme contenues dans 
Ianfenius : parce qu'en auôûant le dérnier , ils 
e fuflent lié les màins tout à fait , &fefuncnt 
fofté l'cfperancc de rcueriir àïa domine de Ian- 
femus ,qu'ils ne veulent point quiter. 

Cij 
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— - > Voila tout lefccret de cette foûmiflïon ap- 
cefmttUx. parente,quicft toutcfcmblablcà lafaufTe fou- 
^•^Jf^-miffion des Anciens hérétiques , lors qu'ils 
cftoient condamnez par l'Eglifc. Ils'auoicnt 
recours à ces fallaces & à ces artifices , faifant 
femblant de fc foûmcttrc , afin de perfeuerer 
plus adroitement dans leurs erreurs, en paflant 
pour Catholiques* 



Rtifonnemtnt encore plus prejfant , pour faire voirU. 
fauffè foûmifion des lanfemftes. 

Chapitre VI. 

QVc rcftc-til donc maintcnant,apres auoir 
ïi nettement fie fi fcnfiblement montre 
les défauts de la foûmiffion prétendue des Ian- 
feniftes ? Certes il me femble que c'eft atfez 
de réduire tout ce que nous auons dit à vne 
feule interrogation : en leur demandant feu- 
lement, fi après tout,ils croyent quclanfenius 
eft condamné, ounon. Car s'ils ne le croyent 
point, commet ofènt-ils dire. qu'ils fe foûmet- 
tentà la Cenfure du Pape , ou a la decifion des 
Euéques , puis que l'vne Se l'autre dit fi ex- 
prefTemcnt que c'eft la doctrine de Ianfenius 
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qui eft condamnée : N'cft-ce pas s'opoofer 
à l'authorité de l'Eglife , n eft-ce pas la dé- 
mentir , n*cft-ce pas s'en iouer & s'en moquer 
ouuertement? 

Et s'ils croyent que Ianfcnius eft condam- 
né , d'oii vient qu'ils n'en difent rien, ny dans 
leurs Sermons ny dans leurs écrits : d'où vient 

Ju'ils ont tant de foin de fupprimer le nom 
e Ianfcnius, dont autresfois ils ont fait tant 
de bruit ? Mais ce qui eft encore plus eftran- 
ge,pourquoy veulent- ils pafferpour fournis à 
la Ccnfiire , en fupprimant vn des articles le 
plus requis aux vrayes marques d'vne linecre 
foumimon ; pourquoy enfin difent-ils tant 
qu'ils fe foumettent, fans dire que c'eft Ianfe- 
nius qui eft condamné , s'ils veulent que leur 
fo u m iilion palTe pour véritable? 

Mais voicy le myftcrc de leur filencc ; c'eft Ils en 
qu'ils ne difent rien du tout de Ianfenius , de^^'™* 
peur d'eftre obligez, s'ils le defFendoicntou- Uxlmn 
uertemenc, de s'oppofer auflï tropouucrtc- d »™ d ' Ar ~ 
ment à la Cenfurc. Voila toute leur politi- * ' 
que ? qui pourtant en cecy a peu d'effet , puis 
que ce qu'ils veulent cacher , paroi It plus à dé- 
couucrt , que s'ils le confefibient ingenuc- 
ment. Car en ne difant rien de Ianfcnius , & 
n'auoiiant point qu'il foi t cenfuré , ne mon- 
trent-ils pas affez manifestement, qu'ils satta- 

m ciij 
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chcnt toufiours à là do&rine \ quoy que par 
cet attachement, ils fe détachent du ientinient 
du Saint Siège, & des Euefques de France ?Ce- 
la n'eft que trop vifible , & par confequent il 
n'y a rien qui découure plus la faufleté de leur 
acquiefeement prétendu , que l'artifice qu'ils 
employent à le colorer & à le plâtrer.. 



Que tout le but des lanfenifles y efldefuyrla Rétracta- 
tion qu'ils doiuent à l'Eglifè : Et qu'en cela ils 
tajchentdedefimire, les princip aux fruits 
de la Cenfure. 



Chapitre VIL 



P; 



lOurquoy donepenfez-vous , que les Ian- 
feniftes faflent tant de belles proteftations 
Dans Ut dc foumilfion ; Pourquoy affc&ent-ils tant de 
letmdtM. perfuader, qu'ils font tous fournis au Saint Siègent? 
uimofuL q H 'il s n ' onr p omt Je f en timcns touchant la foy , qui ne 

ffiif Joient très- conformes à la dernière Confiitution\ qu'ils 
ont fait connotfre a tout le monde , qu'ils ne fouflien- 
ntnt point les Tropofitions cenfurées , l'ayant déclare 
en fluficurs occafions, ejr mefmepardes écrits public^} 
qu'enfin ils condamnent les herefies que le Pape a con- 
damnées. Certainement 3 tout cét artifice ne 
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tend qu'à fuir la Rctra&ation que l'Eglife peut 
exiger d'eux , tout leur deflein cftant de payer 
eu raufle monnoyc , &d empêcher qu'on ne 
les pou fle point dauantage à faire vn aueu fo- 
lemnel de leur erreur. Or qui ne voit qu vn 
tel deflein tend à deftruire les plus beaux effets 
de la Ccnfurc? 

Car la Ccnfure n'a-t'ctle efté donnée , pour 
eclaircir la difficulté ou loncftoit fur le fait 
de Ianfcnius j puis qu'on eftoit en peine de 
fçauoir , fi cesliurcs font Hercriques ou Ca- 
tholiques : fi on les peut lire , ou fi la lecture en 
eft deffendue , & le jugement du Saint Pere 
ayant nettement montré ce qu'on en doit 
croire ? Et cependant les Ianfcniftcs cachent 
de nous priucr de ce beau fruicT: de la Cenfure* 
en ne rctradbant pas leur erreur, Ôc n'auouant 
point que c'eft Ianfcnius qui eft condamné. 
Car fans cet aueu , ils fembîcnttoufiours fou- 
ftenir , que la queftion eft indecife, en foufte- 
nant que cen'cft point Ianfcnius qui eft cen- 
furé,& qu'ainfi la Cenfure eft fans effet. 

N'a-t'elle pas efté donnée pour feruir,com- 
me i'aydefia dit , &dc correcStif aux Ianfcni- 
ftcs r & de preferuatif aux Catholiques : Le 
Saint Pere par fa Decifion , ayant voulu reti- 
rer les vns d'erreur, cVempécher les autres d'y 
tomber ? Or fuppofé que les Ianfenjftes ne rc> 



i4 I De la vyaye Retrait, des Seéiaires 
tra&ent point finccrcmcnt leurs faux fenti- 
mcns,il s'enfuit qu'ils ne s'en feruent pas com- 
me d'vn remède de leur erreur > &qu' ils em- 
pêchent qu'elle ne férue de précaution aux fi- 
dèles, voulant demeurer aucc eux dans le fein 
de l'Eglifc^ommc s'ils n'eftoient pas condam- 
nez. 

Elle a efté donnée pour éclaircirvne fi im- 
portante vérité, qu'eft celle delà Grâce. Et 
les Ianfeniftes en n'acquiefçant point de bon- 
ne foy , veulent remettre la difficulté au mef- 
me eftat qu'elle cftoit auant le jugement de 
Rome , comme les Euefqucs de France nous 
en afTeurcnt. « 

Ce faint & fage jugement a efté rendu, 
pour terminer tous les differens , & pour paci- 
fier toutes ces difputes qui ont fait tant de 
bruit & de fcandale : Et cependant fi les Ianfe- 
niftes nefe foumettent point , & ne fe rétra- 
ctent point fincerement,cette paix n'eft pas 
bien cilablie comme il faut. Et fi l'on ne dif- 
putc plus auec tant de bruit , ce n'eft peut- 
eftrepas auec moins d'aigreur & moins d'ani- 
mofité. 

Cette Conftitutionquc les Prélats de Fran- 
ce nomment tres-equitable & tres-fainte , a efté 
donnée pour difïipcr le fcrupule des fimples, 
que la contention desfçauansauoit allarmez, 

& 
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& de leurs Sectateurs. L Partie. 2 f 
Zc l'Egifè tâchant comme vnc bonne Mere, 
de rendre le calme àfes enfans. Et cependant, 
cefruictdc iaCcnfurcneft-il pas deftruit par 
les Ianfeniftcs, en casque leur fourni/lionne 
toit que feinte & fimulée, puis qu'en cet eftar, 
ils ne bifferont pas de femer leur zizanie \ & fi 
ce neft auec autant d'audace qu auant la Ccn- 
fure , ce ne fera pas auec moins de malice & 
moins de progrès. 

Cette Conftitution a efté donnée pour aba- 
tte l'orgueil des Hérétiques , qui fe refiouyf- 
foient d'auoir des compagnons & des com - 
plices. Et fuppofé que les Ianfcniftes ne fe 
rétractent point finccrcmcnt , il s enfuit qu ils 
perfeuerent dans leur erreur \ &quainfii, ils 
donnent fuiet aux Luthériens & aux Caluini- 
ftes de fe rc/îouyr delcuropiniaftrcté. 

Cet Arreft du Saint Siège, fembloie auoir 
brifé les liens & les chaincs de Saint Augu- 
ftin , en condamnantla fau/Te interprétation 
de fes Corrupteurs i Et neantmoins les Ianfe- 
niftes en perfiftant dans l'erreur dé Ianfe- 
nius , perfiftent à tyrannifer ccPeredc l'E- 
lifc , nonobftant yne deliurance fi folcmncl- 

Enfin cette fage condamnation du Saint 
Perc , fait voir ce qui appartient à la Chaire 
de Saint Pierre , en ces rencontres, ic veux di- 

D 



1 6 Delà vraye rctraUtt. des SeUaires 
re pour les matières de foy : Ec fuppofc que la 
foumiffion des Ianfeniftes ne foie que feinte, 
comme elle envoyez quelle playe reçoit cet- 
te fouueraine authorité : Voycziufques odla 
Ccnfurc du Pape &c des Euelqucs eit mépri- 
fcc& outragée, par cet acquicfcemcnt artifi- 
cieux & fophiftique. 

Voila ce que i ay remarqué fur la faufle 
fourmilion des Ianfeniftes : Ce que i' en ay 
écrit cft d'autant plus fort & plus impor- 
tant , qu'il eft tire de la Conftitution mef- 
mc du Saint Pcrc,& de ce que les Eucfqucs de 
France ontdcfiny fur ce fujet,comme nous al- 
lons voir au difeours fuiuant. 
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* 

Que tout ce que ie dis de U feinte foumifîian des Ion- 
\ JcBÎftcs/ft tiré particulièrement de ce que les Euef- 
ques de France ont dit & efiritfirla Confit- \ 
tution du Saint Pcre. 

Chapitre VII. 

TL faut bien prendre garde, que tout ce que 
liay dit , contre la feinte fouraiffion des 
lanfeniftes , pour les obliger à fe rctra&er Cm- 
cerement ^ eft tiré , ou de laConftitution du 
Saint Pere , ou de ce que les Euefques de 
France ont definy, furcefujet: Voilama ga- 
rantie & ma caution. 

Remarquez donc , que Ici Euefques de 
France en expliquant la Conftitution du 
Saint Pcre , dîfenr quatre choies fort nota • 
bles. La première eft , que c'eft en effet Ian- 
fenius qui eft condamné ou cenfurc : La fé- 
conde, que les lanfeniftes n acquicfccnt point 
fincerement&dc bonne foy à la Cenfurc de 
leur erreur. La troifiéme , que cette feinte 
fourmilion peut caufer de grands defordres & 
de grands lcandales. Et la quatrième enfin, 
que tout leur deflein eft de faire obeyr les 

D ij 
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îS D<? U vrœye Retratt. des S chaires 
lanfeniftes, & défaire exécuter la Sentence 
du Saint Siège. le dis que ces quatre belles rc- 
Qtuureno. marques , font comme quatre conuictions 
tabla*- p OUr porter les lanfeniftes à fc rétracter , ainfî 
mMr ^ Hes ' q ue j e ) c va i s f a i rc voir fort nettement, 
i p i m a Fv- Car premièrement, la Conftitution du Pa- 
pe, portant que c'eftlanlenius , quieft con- 
damné, les Euefques de France le prouucnt 
très -clairement , lors qu'ils nous afleurent; 
DmUdit ( a Conflitutton prefern ce quon doit croi- 
15./K1/.1655. r( ^ es an( j p ro ç 0 fi t i ons t j r é es fas hures de I&nftnius. 

Ef rite le Et ailleurs,*^//* condamne les cinq Propofîttons ti - 
lî.Man r j es j es i iures J e i an f enms Euefque iYfre, Ils s'en 

1 54 ' expliquent encore plus nettement , lors qu'ils 
déclarent , que les lanfeniftes n'acquiefeent 
point à cette Cenfurc , comme nous allons 
voir en ce difcours,Et cette nette Déclaration 
des Euefques de France eft fondée furies pa- 
roles exprefles de la Bulle , qui porte que le 
Saint Pere condamne les cinq Propofitions de 
Ianfcnius, & que par cette Déclaration faite 
touchant les cinq Propofitions , il n'entend 
point approuuer en aucune façon les autres 
opinions qui font contenues dans les liures 
dudit Euefque d'Ypre. Elle eftauflï fondée, 
fur le Bref enuoyé aux Euefques le 2?. Se- 
ptembre 1654. portant en termes exprés, <p? 
far fa premiereHulle du trentc-vniefme May l6$$. 
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® de leurs Settdteurs. i. Partie! 

il prétend condanercinqPropofitionsde Cornclitulan- 
feniui contenue >dans [on lime intitulé A uguftinus.&c. 

La féconde remarque fait voir encore plus 
nettement la première : CarlesEucfques de 
France ayant déclaré expreflement , que les. 
Ianfeniftcs, quoy que condamnez , n acquief- 
cent point , comme il faut , à la condamna- 
tion i Us écriuent au Pape en termes exprés, 
queleslanfcniftcs les ont trompez , & qu'au 
lieu d acquiefeer finecrement à la Cenfure, ils 
ont acquiefeé à la fuggeftion du Dcmoh. Que 
bien loin de fe foumettre, il cft arriué queïAu- 
tbeur des dijfenjions a enuié a la France vn fi grand 
bon-heur, qui deuoitefirt le fouhait de tous les gens de. 
bien : & que leDcmon connoiffànt qu'il ne pouuoit DansU[et 
obtenir ouuertement que ïon ft départit de la Reue-t^d» 
fence qui efideuëatt Saint Siège, par vn manifefte me- Mm 
JprisdehConftitutionqui venoitd'eftre publiéé ; il a, 1 ** 4 ' 
ejjàyé-d'y reiifiirpar desentreprifes obliques &<trtifi- 
cieujes,afindefurprendre les [impies, ey* <F abufer ceux 
qui ne fe tiennent pas bien {ur leurs gardes. Que les 
Euefques auoimte fié oblige!^ d'arrefterles contentions 
que tes ianfenifies auoient excitées depuis peu de temps, 
faifant pour ceU *vne ordonnance, par laquelle l'exé- 
cution entière de la Confiitutionfut eftablie forte- 
ment, contre les explications que les lanfentftesy don- 
nent,eJloignéesde fonvray fins. 

Et fi vous demandez en quoy confîfte cette 
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3 o D e U <Vrayt retraQ. des Seiïaires 
w feinte foumiffion, ces Prélats afleurentiQoe 
n \ts Ianfeniftes font bien profeffion de con- 
n damner les cinq Proportions que le Décret 
„ du Pape a condamnées , Mais ek yk avtre 
„senj, que celuy qui a efté enfeigne par Ian- 
^fcnius^auqucl ils (ouftiennent auccvne tres- 
CendAm j>8 ratlc ^ c opiniaftreté , que ces Propofîtions 
u mefme „ c e n fu r c e s n'appartiennent nullement, 
f*»* Quoy que ce témoignage (bit fort ex p ré s, 
ce qui fuit leftcncorc plus , lors qu'ils adjoû- 
„ tent à cela \ Que c'en: pourpreuenir ces in- 
„ conueniens , & pour conferucr àlaConfti- 
t> tution toute fon authorité , qu'ils fcfontaf- 
„ femblez en la ville dé Pans, & qu'ils ont iu- 
,,gé& déclaré par leur lettre Circulaire , que 
„ ces cinq Propositions & opinions,s ont de 
„ I a n s e n i vs iEc que le Saint Perc les a corç- 
„ damnées en termes exprés & très- clairs , av 
DénsU $ENS DE Iansenivs. Iugez fi I on peut s'expri- 
mifme /«. mer plus nettement &plus exprefTemcnt en 
toutes façons. 
Les mefme s Prélats dans leur lettre adrefTée 
Lrttre tUt- a «x Cardinaux, Archcuefques &Euefqucs du 
tieâ*i%. Royaume , auoiient encore la mefme chofe, 
Btctfiin* déclarant , qù ils efperotent que les Ianfeniftes ac- 
tes termes quiè/ceroient a la Cenjure , mais que le contraire de 
AAmt"* * 9* Attendaient eft arriué : quils ne peuvent ajfo 
" fHr ' sétonner,quapresqKtlePapeInnoctntX.acondam- 
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& de leurs Sefaieurs. I. Partie? }i 

ne les cinq Propofithnspar'vneConJtitution tres^qui- 
table tsr trts-fante, & aueedes termes tres-clam & 
tres-expresjes lanfemftes ofent encore ajjêurer,0* taf- 
chent de perfùader aux autres > deux coojes qui n'ont 
aucun fondement : La première, que les cinq Pro- 
fitions NE SONT POINT DE lANSENi VS; 
La féconde , quelles ont efté condamnées en vn 

$E$S QVI N APPARTIENT EN Ri*N A 

la n s e ni vs. Peut-on dire plus clairement, 
uc lafoumiffion des Ianfeniltes cft Êuiflc ôc 
luloire? , 
Mais ce qu'ils adjouftent à cela , neft pas 
loins net ny moins exprés , lors qu'ils difenr, 
en parlant du feint acquicfccment dcslanfc- 
„ niftes; Qujon ne peut rien voir de plus çtratir. 
„ gc , que de vouloir fouftenir vnc chpfc, qui 
„ n*a pas befoin pour cftrc réfutée, ny de pîu- 
„ fleurs raifons, ny d'aucune recherche , foie 
» médiocre ou légère , & que la feule lecture 
„ de la Conftitution du Pape fuffit , pour déci- 
der nettement toute cette dilpute. Mais 
„ qu'encore que ces chofes (oient de telle na« 
„ turc , que pluiîcurs puiflènt fe periuader, 
„ quelles tomberont d clles-mcfmes , ôc que 
„ par confequent elles doiuent cftre entière* 
» ment méprifées : Les Eucfqucs ncantmoinj 
„ qui rcconnoiûent , qu elles feruent de pierre 
„ d achopemesit aux ignorans & aux foiblcs, 
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%% De U vraye Ketraâation des Seétaires, 

quifcfentem obligez dofter tous les fean- 
„ dales du Royaume de Dieu , ont iuge à pro- 
pos de preuenir ces maux , & d empêcher de 
bonne heure, que le venin qui attaque défia 
„ quelques perfonnes , ne fe répande dauan- 
„tage. 

En quoy donc confifte ce remède ? le ré- 
pons, que les Prélats ainfi aflemblcz à Paris, 
pour mieux combatre cette feinte fourmilion. 
„des Ianfcniftes ; Furent d auis de commettre 
„le foin de cette affaire aux IlluftriiTimcs Ôc 
„ RcuercndiflGmes Archeuefqucs de Tours, 
„ d'Ambrun , de Rouen, de Thouloufe , & des 
„Euefqucs d'Authun, de Montauban,de Ren- 
nes , & de Chartres: afin qu'ils fiiTcnt en fuite 
leur rapport à i'AlTembléc des Prélats , de ce 
„ qu'ils auroient remarque , & de l auis qu'ils 
„ auroient formé. Que ccs Prélats ainfi nom- 
mez pour cet examen , ont déclaré à l'AlTern- 
„ blce; Qu'ils ont reconnu tres-claircment par 
„lalc&ure de laConftitution , & mefme par 
celle des liurcs de lanfenius, qu'ils ont soi- 

,, GNEVSEMENT LEVS ET EXAMINEZ, 

„ pour ce qui regarde les cinq Propofitions, 
„ quoy que laConftitution toute feule puifle 
alTez tiecider cette queftion \ Que ces cinq 
„ Propofitions font manifestement de 
t> lanfenius , & quelles font condamnées a v 

propre 
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«îROPRESEKsdc leurs paroles,qui eft ce- 5'^" lei 

m m r l i t i propres ter- 

„ îuy-Ia mefmc auquel cet Authcur les enfèi- mes <u u 
„gnc & les explique. 

Ce n eft point encore tout , il faut adjoufter Vi^deptlt 
à cela , que les Prélats ayant ainfifait leurrap-P» 
port, & déclaré leurs fenrimens à rAflemblec; 
„ Les autres Euefqucs auouënt, qu'ayant evx- 
„ m E s m h s examiné & reconnu clairement la 
„chofe, ils ont déclare & déclarent par leur 
„ prefent iugement , qu'elle eft tout à fait 
„ comme ils l'ont rapportée:& ce qui eft beau- 
coup plus, QVE CELA NE PEVT Es TR E 
„Ml$ EN DOVT E. 

Enfin, pour vn dernier comble de clarté & 
dcconui&ion,ilfautvoir ce que les Euefqucs 
atfemblcz à Paris, écriuent aux autres Prélats 
de ce Royaume, après la réception du dernier 
Bref d'Innocent dixième, dacté du vingt -neu- 
fiéme Septembre mil fix cens cinquante-qua- 
crc:Ils déclarent dans cette lettre , Que s'eftant 
„mcude grandes difficultcz, fur ce que quel- 
ques perfonnes pretendoient , que ladite 
„Conftitution n'auoit décide que des Con- 
9y trouerfes imaginaires et svppo- ^J^J* 
„ s e e s,& que les cinq Propofitions n'eftoient dn \0.M4y 

point de Ianfcnius , ny condamnées aufens 
>,de Ianfcnius ; pour arrefter le cour%de ce 
*rual,& empeicher que ce venin ne fe re fpan- 

E 



34 là wœye Retrait, des Seétaires 
„ditdauantage, les Cardinaux Archeuefques 
„ & Euefqucs aifcmblezde nouucau,tugcrcnt 
>,à propos de commettre le foin de cette af- 
faire à Meffieursles ArcheucfquesdeTours > 
» d'Ambrun,de Rouën,dc Thonlouzc;& Euef- 
,) ques d'Autu m, de Montauban, de Rennes^ 
>,dc Chartres : lefqucls après la lc&ure de la 
^Conftitution , et vn soi gnevx Ex a- 

JjMEN DES LIVRES DE l A NS E N 1 V S > Cil 

>, ce qui regarde les cinqPropofitions^rccon- 
t 3 nurent quelles eftoient de Ianfèniusj&qucl- 
„les auoient cfté condamnées au propre Cens 
„ deect Autheur,& félonies termes aufqucls 
* eUes (ont conccucs dans fon Hure ; Que fur 
„lcur rapport lefdits Prélats derechef afTem- 
^ble-Z) après auôir evx-mesmes examiné la 
„]chofc, & reconnu clairement cette vérité, 
, 3 déclarèrent par iugement exprès, & pronon- 
>> cerent que ceux qui fou (tiennent ou quiap- 
„ prouuent les cinqPropofitions,font de ceux 
„ qu'Innocent X. appelle en fa Côftitution Re- 
belles & Contredilàfts, & qu il ordonne cftre 
„ punis corne les hérétiques & leurs fauteurs. 

Confidercz bien tous ces tcfmoignagcs, & 
voyez s'il n'eft pas très- euident & plus clair 
que feiour, que c'eft Ianfenius qui cft con- 
damné , & que les lanfeniftes neantmoins 
n acquiefeentpas à cette condamnation, mais 
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Suc leur acquiefeement prétendu eft feint &: 
iufoire. Et iugez fi ces deux veritez fi bien 
appuyées & fi bien eftablies, ne montrent pas 
cuidémmcnt,qu'on a droit de porter les Ianfc- 
niftes à vne Rétractât ion fincerc. 4 . 

Paflons a vnc troincmc remarque , cVqjh. 
voyons ce quedifent les Eucfques de France 
touchant les maux & les defordres que peut 
caufer ce faux acquiefeement des Ianfcniftes. 

Ils déclarent que cette feinte foumiflion 
„ peut fcandalifer la Nation Françoifc , qui a • 
„ toufiours eu cetauantage d'honorer auec vn Damu 
„ grand rcfpeéfc le Saint Siège Apoftolique ; lettre 
„ Que l'Authcur des diflentions a cnuie ce 
„ bon-heur àlaFrance,& queccpcuderefpe<5t iéf+ 
9 , pour lefàint Siège cftant infpirc parle De- 
9 , mon , il n'en peur venir que de grands maux: 
- Que ces entreprifes obliques & artificieufcs> 
9 y font pour furprendre les fimplcs, & ceux qui 
f> ne fe tiennent pas aflez fur leurs gardes: Que 
par cette feinte foumiflion, ils tafehent do- 
uter vue partie de ce vieux depoftde la foy, 
a> dont la garde a eflé commife par Iefus-Chrift, 
à la Chaire de faint Pierre : Que par ces arti- 
„fices ils rabaifient honteufement la Majefté 
„ du Décret Apoftolique , comme silnauoit 
„ terminé que des Controverses in- 
„ ventées a plaisi R:Qu'ils prétendent 

E ij 



j 6 Ddd waye Retrait, det Scftaires 
Ddris u » P ar c cs feintes , fc laifler vn champ ouucrr^ 
mcfmeUt- „ pour y reftablir les mcfmes difputcs , & vnc 
m - „ ample matière pour rendre immortel ce dif- 
ferer d qu'ils veulent faire reuiure ; que pour 

„ remédier à ces inconueniens, il faut confer- 
DSs utet )5 ucrla Conftitution du Pape en toute fon au- 
*2j£lbl ,5 thoritér , en faifant quelle foit fuiuie dvne 
ÀcFrAncc „ exécution fincere : Que les Ianicniftes ont 

1jM*ts >^ cj ^ cin trom P cr ' c Pa P e & les Eucfques 
»P ar eette foumilTion apparente, comme les 
w Pelagierrs firent autrefois: Que par là ils trou- 
blent la vraye tranquillité de lEglife,fans cet 
„fcr d exciter des troubles : Que ces rufes, 
„quoy que dignes d'eftre mépnfées, ne laif- 
„ lent pas de feruir d'achopement aux fimplcs 
,> Se aux ignorans : Qu'il faut empefeher que 
„ce venin qui attaque dc/îa quelques pcrfbn- 
„nes,ncfc répande dauantage : Qu'ilfautar- 
Dd»s Uur » refter le cours de ce mal , en s oppofant au 
dT W , > ( ^ c ^ c ' n de ceux, qui bicR loin d'acquiefcer 
J/j^^wfincerement à la Conftitution dufaintPere, 
»tafchcntde perfuader qu'elle n'a décidé que 
» des Controucrfes imaginaires et svp- 

>> P O S E ES. 

Enfin , il refte à voir dans ma quatrième re- 
marque , comme les Euelques de France pro • 
mettent folemncllemcnt de combattre cette 
feinte foumifllon, en faifant exécuter l'Arreû 
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de Rome, lors qu'ils difent ; Qu'ils employeront 
toutes leurs forces four la faire obferuer : Que s il fe 
trouue des hommes ajje^temeraires , pourcontreuenir 
au Décret du faintPere, Us le puniront des mefmes Ddnsl4 f ltt - 
peines y dont les loix chaftient les Hérétiques , fans a- lJt JJJJ^ 
uoir aucun égard a la condition des coupables , félon 
la teneur de la Conftitution : qu ils employèrent tous 
leurs foins , pour empêcher qu'aucun de ceux qui dé- 
pendent de leur conduite , n entreprenne impunément 
denfeigner , d'ejerire, ou déparier contre la Decifion 
du faintTcres ou qù autrement il fera aupi-toft puny 
desmefmes peines, que le droit ordonne contre les Hé- 
rétiques : qù 'ils déclarent que ceux qui font dans cette 
feinte fourni pion, font du nombre de ceux qu Innocent . 
dixième appelle dans fa Conftitution , Contredifans 
& Kebelles. Et qu'enfin en toutes ces choies , ils 
promettent au faint Pcre, qu'ils n'auront pas Ddm la{A 
moins de foin ny de zele pour combattre \&tnam&dn 
feinte foumiflîon des Ianfcniftcs, qui ont cfté **-Mm 
condamnez par Innocent dixième : que les l6sA ' 
£ue(ques d'Afrique en témoignèrent pour 
combattre le feint acquiefeement des Pela- 
giens , qui furent condamnez par Innocent 
premier. Les rapports qui fe trouucnt entre 
ces Prélats eftant fi iuftes & fi notables , ien ~ 
vais dire quelque chofe de plus particulier au 
difcoursfuiuant. 

Il fuflSt icy de confiderer,apres ces quatre 
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)8 De U waye %etra&. des Settaires 
Remarques , que ic ne dis rien touchant la 
feinte foumilïion des Ianfeniitcs*, & touchant 
l'obligation qu'ils ont defe rétracter fincerc- 
incnt, quinefoit appuyé fur ce que les Euef- 
ques de France en ont definy. 



Que tout le defeindesEue/ques de France, cftdobli- 
gerlesjanfemftcsàfc retraéler , comme celuy des 
Euefques d Afrique fut £y obliger les 
PeUgiens : Taralelle très- 
notable. 

Chapitre IX. 

NOus auonsveu, comme IcsEucfqucs de 
France promettent d'exécuter la Con- 
ftitutiondu Pape Innocent dixième , contre 
les Ianfeniftcs : tout de mcfme que IcsEuef- 
ques d'Afrique promirent de faire exécuter 
celle d'Innocent prcmicr,contre les Pclagicns. 
Ce paralelle cftantfort beau & fortiutte en 
beaucoup de circonftances , i en rapporteray 
icy quelques-vncs en peu de mots,tant du cô- 
té des Sectaires condamnez , que du cofté de* 
Prélats qui les condamnent. 

Pour les Se&aircs , 1} eft certain que les Pe* n 
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lagiens, & particulièrement Pclagius&Celc^ 
ftius:fe trouuercnt au mefine eftat ious Inno- 
cent premier, que les lanfeniftes ont efte fous 
Innocent dixiémc.Car fi lcsPelagiens ayât efté 
condamnez par le faint Siege,rccoururent aux 
artifices dvnc feinte foumiffion , comme 
nous verrons plus amplement en noftre troi- 
fiémePartic; nous voyons aufli que les lanfe- 
niftes fe feruent des mcfmcs rufes , ayant Iq 
mefmc deffein \ le veux dire , de palier pour 
Catholiques , fans quiter lesfcmimens Héré- 
tiques. Et comme lefrelagiens n'vfoient de 
ce feint acquiefeement & de cette fournil lion 
artificieufe , que pour éuiter la Rétractation 
fincerc que rÉglife exigeoit d'eux : Les lan- 
feniftes ont le mefmc but dans toutes ces bel- 
les apparences dcfoumifllon; ils voudroient 
bien qu'on fc payaft de cette fauflè monnoye» 
& qu on ne les obligeait point à vne Rétra- 
ctation nette & fincerc , fans laquelle il n'y a 
point de véritable foumiffion. Mais comme 
ceft tout leur but, de fuyr cette fatisfa&ion 
qu'ils doiucnt à l'Eglifc : C eft auflî tout le but 
des Prélats de France de les y obliger , comme 
ce fut tout le but de ceux d'Afrique contre les 
Pelagicns. 

Il faut donc fçauoir , que comme Pelagim, * 
Celcftius , & les autres Pclagiens , furent con- 
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damnez par le Pape Innocent premier , Curie 
^4»EM' rapport des Euctques d'Afrique -, Aufli lanlc- 
i*tidatct nius & les Ianfcniltes ont cfté cenfurez fur la 
Juii-imU. confultation des Eucfques de France , ainfî 

**' qu 'cux-mèfmes le témoignent. 
► RiwnT. Et neft ilpas cuident que lesEuefques de 
France ont cfté trompez en leur cfperancc* 
DamUiet- commc ils rauoiicnt eux-me fmes , cftant per- 
trtd» is. fuadex d abord , que les Ianfeniftes acquiefee- 
Mmit)4 r oient auiugement d'Innocent dixième , ôc 

Sic lïglife iouyroit d'vne parfaite tranquilli- 
, lefuccelTeur de Icr^-Cnriftayamt par fon 
Décret commandé aux vents de s'arrefter. 
Tout de mefme que les Euefques d'Afrique 
furent trompez, dans la penfée qu'ils auoient 

3ue les Scalaires Pclagiens noferoient plus 
ogmatizer,ou troubler Icselprits des fidèles 
parleurs fauffes opinions fur la doctrine de la 
Grâce, lors qu'ils (e verroient condamnez par 
Innocent premier, & qu'ils cederoient àl'au- 
thorité dvn fi grand Pape : c'eft ecqueiefe- 
ray voir nettement audifeours fuiuant. 
IUwoRr Mais comme ces grands Prélats des pre- 
4 • * miers fiecles de l'Eglifc , n'abandonnèrent 
point les Pclagiens dans leur feinte foumif- 
fion ; & qu'au contraire ils témoignèrent vn 
zele & vne charité tout à fait Paftorale , pour 
tafeherde les réduire, & de les faire foumet- 

tre- 
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tre de bonne foy : Aufïi les Euefques de Fran- 
ce font paroiftre la mcfmc ferueur & la mef- 
me conduite, en de qui regardele feint ac- 
quiefeement des Ianteniftes , ils ne préten- 
dent pas les laifler dans vn cftat fi pernicieux, 
ils promettent dacheuer leurouurage en les 
obligeant à fe retraiter. 

Certainement ce rapport cftfort iufte , car »• 
comme Dieu permit au fieeledes Pelagiens, 
qu'il y eut pluneurs grands Prélats, & fçauans, 
& zelez, pour refifter à cette herefic : aufïî 
voyons-nous que la France n'eft pas moins 
heureufe que l'Afrique, & que fi Dieu a per- 
mis quci'Eglifc foit troublée par la Secte des 
Ianfenifles , il donne au mcfmc temps des E- 
ûcfquês capables de combattre ces erreurs : 
il nous donne des Prélats dignes d'eftre com- 
parez à ces premiers Héros du Chriltianifme, 
qui firent voir tant de cœur & tant de per- 
feuerance à exterminer les herefies. 

Ce que i'ay dit des Euefques , fe peut dire Rawort 
aufii des Papes. Car commcDieu voulut qu'a- 
lors il y eut des grands Pontifes 'pleins de 
feience & de zelc,pour refifter aux Pçlagtens: 
aufsi at'il permis en nos derniers ficelés, qu'il 
y ait des grands hommes afsis en la Chaire de 
faint Pierre, pourappaifer les orages caufez 
parles Ianfeniftcs : On peut comparer Inno- 

F 
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cent dixième à Innocent premier , &en zele, 
& en feience, pour ce qui regarde les Scdtai- 
res;Et les Euefques d'Afrique n'ont rien dit de 

f)lus glorieux pourlaConititution de i'vn,quc 
csEuefques de France nayent dit pour celle 
de l'autre. 

7 . iuwort. N oublions pas vn des rapports les plus no- 
tables. C cil que comme pour mieux refiller 
àl'herefie de Pclagius &de Celeftius, Dieu 
permit que les Euefques d'Afrique fuflent 
dansvne parfaite intelligence auec les Papes, 
cette fainte correfpondance eflant tout à fait 
remarquable en cette rencontre-,auffivoyons- 
nous que les Euefqucs de france n'ont pas eu 
moins de déférence pour ceux qui font aflis 
en la Chaire de S. Pierre , comme ils le témoi- 
gnent dans leurs lettres, 
t report. Maintenant il faut venir au plus impor- 
tant, & au plus confîderable de tous ces rap- 
ports y c'cfl que comme les Euefques d'Afri- 
que & les Papes de leurs temps, ne buttèrent 
tous qu'à vnc feule chofe , ie veux dire, qu'à 
faire rétracter fincerement les Pelagiens: Auf- 
fi fcmblcil que les Euefques de France n'en 
ont point d'autre à prefent > pour ce quiefl 
i des lanfcniftcs : puifque c'eft pour les porter à 
cette iufte Rétractation de leur erreur , qu'In- 
nocent dixième enuoyc le dernier Bref aux 
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Eucfqucs de France ; fa Conftitution ne poll- 
uant cftrc bien exécutée , fans obliger ceux 
ui font condamnez à fe rétracter. Et c'eft 
ans doute pour en venir plus vtilement à cet- 
te Rctra&ation fi neceffairc , que les Euef- 
ques ont écrit au fiintPere fur la feinte fou- 
miflîon des Ianfcniftes , & qu'ils ont promis fi 
folemnellcment &fi fouucnt, qu'ils cmployc- 
ront tout leur foin & tout leur zele pour faire 
exécuter la Bulle. 

Et c eft en quoy particulièrement, la con- 
duite toute Paftorale*& toute Euangelique 
des'Euefques de France , fe peut comparer 
aucc juftice à celle de ces grands Euefqucs 
d'Afrique. Puis qu'en effet, après auoir con- 
damné les Pelagiens , & les voyant dans vne 
feinte foumiflion; tout leur but fut de les faire 
retrader en détail & en particulier , fans s a- 
mufer>à vne foumiffion faite feulement en 
gênerai. C'eft ce que ces Sages Prélats dé- 
ni andoient,comme nous verrons enfui te plus 
en détail dans noftrc troificme Partie : Et c eft y 9 jex. 7*- 
auffi ce que le Pape Innocent premier défi- 
roit d'eux plus expreffément,lcs priant d'obli- q£\ 
ger les Scolaires Pelagiens à confefTer leur cr- Jge» «An 
rcur par écrit , & à demander pardon à l'Egli - fcnfcrat.ac 
fe , ainfi qu'il eft bien feant à ceux qui ont er- ^o $ ri$S!n 
ré, & qui acquiefcentfincercmcnt à la fenten- %g£^ A 

Fij 
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lue. ce du faine Siège, C'eft ainfi que le Pape vou- 

l 7iJr loit c l uc Pela S ius & les Pclagicns fc rerrattaf- 
epin.s. fent \ fcpour faire mieux reiiffîr ce deffein , il 
-ff*?' 9 * en renuoye l'exécution particulière aux 
nus ficret, Euefques d'Afrique , à caufè qu eftant plus 
pj£t* proches de Pelagius& de Celeftius, ils pour- 
wwariiÇ- roicnt mieuxles obliger à leur deuoir. 
tio, Ti<icntur Voyons maintenant vn peu plus au lo>n°- 
/fofo». ainfi que îe i ay promis , comme les Euefques 
de France ontefté aufli vifiblement trompez 

{>ar la feinte foumifsion des Ianfeniftcs , que 
es Euefques d'Afriquele furent par celle des 
Pclagiens. Ceftfurquoy la féconde lettre de 
Monficur Arnaud nous peut donner vn grand 
iour,puis que les Ianfcniftes ont pris a/fez de 
temps pour penfer meurcment à ce qu'ils cf- 
criuent, afin de nous informer de leur vraye 
refolution. 
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Quelques Reflexions fur la féconde lettre de 
Monfieur Arnaud. 



Que ce riefl qu'une nouuelle apologie de lanfenius: 
^Qtfils aceufent encore le Pape y d'auoir iugé lanfe- 
nias fans connoijjance de caufe , de ne taueir 
pas examiné auec foin , auant que de le Cen- 
fureu 

L ■ \ 

CHAP I TRI X. 

CE neft pas afïèz de dire que les Ianfeni- 
(tes n'ont point répondu à l'efperance 
des Eucfques de France , il faut dire mainte- 
nant quelque chofe de plus ; le temps qui de- 
uoit les ramener à leur deuoir , n'a fait que les 
endurcir dans leur opiniaftreté : puis qu'ils ne 
feignent point de dire encore aujourdhuy, 
qu'on les a condamnez fans connonTance de 
caufe; & qu'ainfi ils pcuuent reeufer leurs lu- 
ges , parce qu ils n ont pas examine les liures 
de Ianfcnius avec soin. Le Pape , difent- 
ils, n'a pas déclaré dans fa Conftitution, quil ait feit fondé*' 
examineriez liures deîanfenius auant que' de le con- M. Ar- 
damner. A quoy ils adiouftent enfuite , que JJ^J 

F iij 
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pourlcfaitde Ianfenius, ilaefté cenfuré fans 
fag. 14 f. 1** k ? a p e témoigne dans fon Décret, que ce poinél 
de fait qui regarde la perfenne*dvn Autheur parti* 
culier & Catholique, aiteflê examiné auec foin ^jr 
auec toutes les formes Canoniques. Ce qu'il rcpctc 
encore ailleurs, & c'eft comme vn fond de fa 
lettre. 

Ces paroles ne montrent pas feulement, 
que les Ianfeniffccs n'acquiefeent point du 
toutàlaCcnfurc, elles font voir aufli la caufe 
prétendue de leur refiftanec , voulant perfua- 
der que le Pape n'a pas examiné ces Propofî- 
tions auantquc de les attribuer à Ianfenius: 
parce qu'il n'a pas exprime en termes exprés 
dans fa Bulle , quilles ait fait examiner auec 
foin Commes'ileftoit neceffaireque les Papes 
& les Conciles dûffent exprimer'dans tous les 
iugemens qu'ils rendent , qu'ils n'ont iugé 
qu'après vn Examen tres-foigneux. Mais tout 
au contraire, comme fi ce n'eltoit pas afiez,de 
fçauoir que le faintPcre a iugéd'vnc chofe, 
pour auoiier qu'il n'en a pas iugé qu'auec con- 
noifTance de caufe ; comme s'il ne falloitpas 
auoiier que l'vnfuppofé l'autre: Et qu'en croi- 
re autrement , ccft eftrc bien éloigné de ce 
grand rcfpc Qt 9 &dccettc reuerence extraor- 
dinaire, que lcslanfcniftes promettent au S. 
Siège. 



1 



Digitized by Google 



& de leurs Sénateurs. I. Partit 47 
Mais c'eft furquoy il n'eft bcfoin , ny de 
beaucoup de preuues > nyde longs raifbnnc- 
mens. Pour bien fçauoir comme» Te faint Perc 
a examine le liurede Ianfenius,mais suite foin 
& tres-exa&emenr, & autant que iamais liure 
ayt efté examiné; Il fuffic de çonfiderer , que 
pendant les Conférences de Rome > qui onc 
duré fi long temps , & ou. tant de. Théolo- 
giens ont cité ouys de part ^d'autre par le 
laintPcre,le liure de Ianfenius a toufiours efté 
aporté, & mis fur la table en touqcs les Con- 
grégations , pour montrer qu'il cftoit que- 
ftion des Propofitions de cet Autheur : 1 on 
parloit toufioursde ces mcfmcs propofitions 
comme tirées du liure de Ianfenius , & l'on 
n'examina autre chofe , finon quel pouuoit 
eftre le fens de ces propofitions de Ianfe* 
nius. « 

Iugez après cela fi l'on peut dire, due le Pape 
n a pas cxamiric.Ianfenius âuarit que de le con- 
damner, puifqvie cet examen cft fi foigneux 
& fi régulier en toutes ces circonftances :puis 
qu'il a dure rant. de temps , ôc que peut-eftre 
il n'y en eut iamais de pareri dans les premiers 
iïecles. Voyez donc fi f On peut dire aucc quel- 
que apparence de raifon , que le faint Pere 
n'ayt pas fait examiner Ianfenius , auant que 
de luy attribuer ces propofitions cenfurées, 



4?. £>e la vrâyt Relraiï. des Seftaircs 
puis qu'outre ce que ie viens de dire , il faut 
encore confïdcrcr que depuis que les Ianfcni - 
T>*tttdH ftes ont dit /que ces propofitions nettoient 
\é^T' P°* nc ^ c Iall fcnius, ny au fens de cet Autheur, 
le Pape a cnuoyé vn nouueau Bref confirma- 
tif du premier , qui attribue ces propofitions 
cenfurées à Ianfenius Voyez fi après le bruit 
que les Ianfeniftcs auoient fait , & dont les 
Euefquesdc France auoient écrit à Rome , le 
faint Pcre aura encore confirme la condam- 
nation de Ianfenius fans connoifTance de cau- 
fc, ou fans auoir foigneufement fait examiner 
fa do&rine:&: iugez enfin, fi a prcscclajeslan* 
feniftes ont quelque raifon de fe vanter 
tant,qu ils font fournis au faine Siège. 

! 



& de leurs Se tireurs, i . Partie. 49 



■ 

Que Us lanfeniftts rioferoient alléguer y que les Euef- 
ques de France ayent attribue les cinq Proposi- 
tions cenfurées à lanfeniu£ y fans auoir leu &* exa- 
miné /on liure au ce Coin : témoignages conuain- 
quans &* authentiques. 

Chapitre XI. 

ILcft vrayque ceftvne chofe eftonnante, 
de voir le peu de rcfpcft & de foumiffion 
que les Ianfcniftes ont pour lesiugemens du 
{aine Siège* ofant y refifterfi ouucrtemenr, & 
fouftenant que ces propofitions cenfurées 
ne font point dans le liure de Ianfenius, quoy 
que le Pape afleure fi autentiquement qu'el- 
les y font. Ouy,ccla eft digne d'eftonnement, 
fur tout en des gens qui affectent tant de paf- 
fer pour fournis , & qui font tant de bruit de 
cette foumiffion prétendue. Mats ie puis dire 
pourtant ^ que leur peu de refpect & d'obeyf- 
fance paroift encore plus eftrangc , en ce qui 
regarde laDecifion des Euefques de France.* 
Car pour le Pape> s'ils allèguent pour prétexte 
delcurpeud'acquiefcemcnt , qu'il n'a pas dit 
en termes expresi quil ait fait examiner auec foin 
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le liure\de lanfenius ; Au moins cft-il tres-cui* 
dent , qu'ils n'oferoient fc feruir de cette hon- 
teufefuire , nyde ce vain deftour, pour élu- 
der ce que les Eucfques ontdéfiny touchant 
le fait de lanfenius. Non fans doutc,ils ne l'o- 
feroient, comme ic le vais montrer tres-eui- 
derament. 

Peu de temps après que les Ianfeniftes fu- 
rent condamnez à Rome , s eftant foûleuez 
contre cette Conititution du faint Siège , ils 
allcguoicnt comme ils font encore , que ces 
Propofitions cenfurées ne font point dans 
lanfenius, ny félon le fens delanienias : Les 
Eucfques de France, comme. eux-meûnes le 
témoignent dans vnc lettre écrite à tous les 

• Prélats de ce Royaume, iifiant ajj'cmble^ pour 
preuenirces maux , ey pour remédier a ces fc<indales: 

0 D*ns leur Nous auons efléd'auis , duent-ils , de commettre le 
I jf e l f ttee, fi' n ^ e cette affaire a la diligence de nos frères les lllu •» 
Mars ftri fîmes ey Reuerendifrmes Archeuejques de Tours, 

• i"/*. fAmbrun , de Rouen, de Thouloule : Des Eut fques 

SAutun , de Montauban , de Rennes, de Chartres, 
afin quils nous fiffint cnfuitc le rapport,, de ce qu'ils 
auraient remarqué , ey de ïauis qùtls auraient 
forme. 

Mais quel fut le rapport qu'ils firent à l'Af- 
femblée ? Ces Prélats, adjouftent-ils, ont reconnu 
très-clairement parla lecture de LConftitutio,ry en* 
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core parcelle des liumdeIanfeniu4,Qvils ONT soi- mt ç^ 

GNKVSEMENT LEVS ET EXAMINEZ,/>0»r£* qui re- *+ 

garde les $. Propofitions,quoy que laConftitutio toute 
feule puifle décider cette queftion, que ces cinq Propo- 
rtions font vray entent deîanfenius , & quelles font 
condamnées au propre fens de leurs paroles , qui eftee- 
luy-là mefme auquel cet Autheur les enfeigne ty les 
explique. 

Que peut-on dire de plus net & de plus ex- 
prés ? Mais fi quclquvn demande, s'il ny a eu 
que ces Prélats ainfi commis par l' Aflc mblcc, 
qui ayent leu ôc examine Ianfcnius , voicy ce 
qu'ils répondent. Ce qui nous ayant efté rapporté 
par eux , difcntlcs Euefques de l'Aflemblée, 
après que nous auons novs mesmes examine'^ 
reconnu très -clairement la chofe\nous auons déclaré & 
déclarons par noftre prefent jugement, queileefltout à 
fait comme ils ï ont raportée y ET QVE CELA NE D **s 
rEVT ESTRE MIS EN DOVTE. ktHrf*' 

Ce n'eft point aflez , ils témoignent encore 
la mefme chofe dans vnc lettre écrite a tous 
les Prélats de France,qui n'eftoient point pour 
lors a Paris, fur le fujet du nouueau Bref qu'ils 
auoient reccu du Pape , pour confirmer la 
Cenfurc dcsPropofitions de îanfenius. Ilsdi- 
fent que le foin de lire encore & d'examiner 
Ianfenius , fut donné à ces mcfmes Archeuef- 
ques & Euefques que ie viens de nommer, 

G i) 
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DdttsUur kfquels après vn soignevx Examen des liures 
Lrtrre dot- de lanfenius, en ce qui regarde les cinq Proposions, 
tic 4mo. reconnurent quelles eftotentde lanfentus , ér quelles 
< auoient eflé condamnées av propre sens de cet 
Autheur , & félon les termes au/quels elles font con~ 
ceuës dans fon liure.A quoy ils adjouftcnt, que fur 
leur rapport le fdits Prélats derechef ajjèmble^, après 
auoir EVX-mesMEs examine la chofe>(sr recon- 
nu clairement cette 'venté , déclarèrent pariugement 
exprés, & prononcèrent , que ceux qui Joujlicnnentoti 
qui approuuent les cinq Proposions , font de ceux 
qu Innocent X. appelle en fa Conflitution Contredt - 
fans ejr Rebelles. 

Que defirc-t'on de plus exprès & de plus fen- 
fible , pour monrrer que les Euefques ont 
bien leu , &bien examiné le liure de Ianfe- 
nius,auant que d'en iuger, &de luy arrribuer 
les cinqPropofitions cenfurées -, quelle cir- 
conftanec manque à ce témoignage, &quy 

E eut-on ad joufter de plus palpable ? Quoy, 
îs Ianfemftcs ont- ils quelque raifon dédire, 
que Ianfcnius n'a pas cité examiné auec foin 
parles Euefques ?Ec cela fuppofé,que deuient 
cette i.lettre de M. Arnaud,où il tâche de per- 
fuader , que lotiure de Ianfenius n'a pas efte 
examiné auec foin, ny par le Pape , ny par les 
Euefques. Oùeft donclafoumiflion, leref- 
pcft&la reucrenccdeslanfeniftcs? 
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Quils tafehent par tous moyens cf anéantir la Confti- 
tution :*]utls accujènt le Pape , & lesEuefques 
d'auoir erré fur le fait delanfemus, & qu'ils té- 
moignent qu ils veulent perfeuereren leur erreur. 

Chapitre XII. 

V Ne des chofes la plus à "remarquer , eft 
que vous ne trouuerez iamais dans ces 
deux lettres de Monfieur Atnaud,quc les Ian- 
feniftes condamnent Ianlènius , conformé- 
ment à la Cenfure du faint Pcrc , & à la Déci- 
sion des Euefqucs de France ; N on fans doute, 
vous n'y trouuerez on aucun endroit cette 
nette Déclaration , qui pourtant eilabfolu- 
ment necefTaire , pour bien montrer qu'ils 
fontfoumis a la Cenfure. Mais au lieu de cet 
aueujtls fc contentent de dire, qu'ils condam- 
nent Un[eni\is,encas qu'il contienne ces Pro- 

rfitions cenfurées ; & qu'ils l'abandonnent à 
Cenfure , ft ces propofitions font dans fes 
écris : que pourueu qu'on leur faffe lire ces Pro-£^^ 
positions dans cet Autheur^ls font prefts de fc u z. lettre 
rendre ; qu'enfin ils condamnent ces Propofi- d ^' Ar ~ 
tions par tout où cHesfe trouveront. 

G iij 
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C'cft furquoy on peut faire quelques Re- 
marques aflfez importantes, pour bien iuget 
combien cctacquiefccmcnt prétendu eftil- 
lufoire cVoutragcux à l'authorité du faintPc- 
re : puis qu'en condamnant ainfi 'Ianfcnius, 
feulement auec ces conditions , ils ne le con- 
damnent pas d'vnc autre manière , qu'ils con- 
damnent faintAuguftin , oulaBiblemcfmc. 
Car fuppofe qu'ils auouënt comme il font, ces 
Propofîtions pour Hérétiques , ne condam- 
nent-ils pas quelque liure que ce (bit, en cas 

Îuil les contienne ? Cela reçoit- il quelque 
oute t Etainficetaueuncdit rien d afTeuré, 
fur le fait de Ianfcnius -, au contraire , ils décla- 
rent manifeftement qu'ils ne croyent pas 
qu'elles foient dans cet Authcur. 
UmtU t. Mais voicy où ils Ce mocquent encore plus 
lettre de ouucrtcmcnt delà Conftitution dufaint Pe- 
M - . Ar ' re, C'eft lors qu'ils difentW/Y* ne fontpoint opi~ 
mtftrts , eftansprtftt défi reiïn, ^ft qu'on Lr 
aura fait lire ces Proportions dans ce liure, et où (on 
dit quelles font tirées : Y a-illàvn feulmot qui 
ne foit vn attentat , contre l'authoritc du Pape 
& des Euefqucs ? Ils viennent dauoiicr quel- 
ques lignes auparauant , ôc ils auoucnt encore 
en la page fuiuantc -, quil efl vray que la Confit • 
t$> H 1 ' tution d*vn Pape attribué ces proportions cenfurées a, 

lanfeniusi&c ils cotent vn témoignage fiauten- 
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tique pour rien ? Car puis qu'ils 'confeffent 
que le Pape a leu ces Propofïtions dans Ianfe* 
mus > comment dcmandent-jls après cela* 
qu'on les leur faite lire dans ce liurc ? Parler 
ainfi, cft cefefoumettreàlaCenfure, com- 
me ils cafehenc de le perfuader dans leurs cf- 
cris ? 

Voicy pourtant quelque chofe de plus cui- 
dent fur cefujet. Ccft qucleslanfcniftes ne 
fe contentent pas de témoigner , qu'ils n'ac- 
quiefeent point à la Ccnfurc , ils en allèguent 
des raifons tout à fait outrageufes aufkint Pc- 
* „ re& aux Euefqucs, lors qu'ils difcnt': Que Dïscettt 2. 
«ceux qui ont condamne Ianfcnius en luy ïf"*!^ 
yy attribuant ces propofïtions cenfurées, ontyi^,," 
„ erré en ce point de fait; Et que les Euefques, 
„ les Papes, & les Conciles mefmcs font capa- 
bles d'erreur for des queilions (emblables- 
Et ce fentiment des lanfeniftes fait le princi- 
pal fond de la féconde lettre de Monficur Ar- 
naud. Ce qui acheue de montrer , qu'ils font 
bien éloignez d'acquiefeer à la Ccnfure de 
leur erreur , puis qu'ils aceufent leurs luges 
d'auoir erré en ks condamnant : Et qu'au lieu 
dcfefoumcttreilcuriugement, aucc toute 
forte de reucrenec & d'humilit^ils ont l'auda- 
ce de s'eftimer plus entendus 6c plus infailli- 
bles en ces points défait , que le Pape & les 
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Eucfqucs ; voulant perfuader que ceux-cy 
ont erré , en attribuant ces Propofitions à Ian- 
fenius , ôc que les Ianfcniftes n'errent pas en 
fouftcnantlc contraire. 

Mais quelle eft leurefpcrance , lors qu'ils 
difent ainfi,quc le Pape & les Euefqucs ont er- 
ré en cenfurant leur erreur ? Certes leur pen- 
fée eft, quvn autre Pape rcuoquera quelque 
iour cette Conftitution qui les condamne , cV 
qui leur eft eft fi odieufe : tous ces exemples 
qu'ils allèguent ne tendent qu'à cela, afin de 
perfuader aux fimples de leur party , qu'ils ne 
doiucnt pas fc rendre ; & qu'aucc le temps , le 
iugement du Pape fe pourra changer,comme 
il s'eft veu, difent ils ,dans lesiugemens des 
Conciles mefincs. 

Voila leur prétention qui eft tout à fait 
efloignééd'vnvray acquicfccmcnt. Et ce qui 
eft de plus cftrange , eft, qu'ils témoignent 
dans ce procédé , qu'ils font dcfTein d'eftre 
opiniaftres en leur erreur : & qu'ils ne s'en 
foucient pas de fe deftacher du fentiment du 
Pape des Euefqucs , pourucu qu'ils de- 
meurent attachez a la doctrine &à l'intcrcd: 
de Ianfenius. Car après auoir dit qu'ils fc 
Dïscettu. rendront, lion leur montre ces Propofitions 
litm.f.is* dans le liurc de Ianfenius : Ce qui doit eftre, 
adjouftent-ils , la ebofe àn monde la plus facile, 



kJ by Googl( 



& de leurs SeÛateurf.t.Pmiel ty 

fi elles en ontefle véritablement tirées : [omme au 
contraire la plus difficile , f§ me fine impofïitle, fi el- 
les riy furent iamais. Voulant dire qu'ils ne 
croyentpas que ces Propofïtions foienrdans 
Ianfenius , & qu'enfuitc on ne peut pas les y 
faire lire. Et que ficcftoitvnc chofefiayfcc 
de les montrer dans cet Autheur , il y a long- 
temps qu'ils les y auroienttrouuécs, eux qui 
fe vantent de fauoir leu auec tant de foin. En 
forte qu'ils tiennent cela non feulement pour 
difficile, mais pour impofïïble. 




H 
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Ils dîfcntdans cette féconde lettre \ Qt^ils } croient cov- 
fcience (tacquiefcerkla Cenjun > que cefl eflre 
iniufte dcs-raifonnakle de leur 
pcrfuader. 

Chapitre XII L 

VOulcz-vous bien iugerde cette foumif- 
fion prétendue des Ianfeniftes? Vous n'a- 
ucz qu'à confiderer, comme ils difent, en ter- 
pag. l p.& mes exprès, qu'il cft vray que les cinq Propo- 
i5*« fitions cenfurées font attribuées à Ianfcnius 
dans la Conftitution du Pape : Et ils le répè- 
tent pluileursfois,&tres-netternent.Car quel 
refpedr. penfez-vous qu'ils rendent à ce Juge- 
ment du Siège Apoftolique ? Ils ne craignent 
„ point de dire, que c'eft eftrc iniufte &des- 
fâg.i+t* ^ raifonnablc, de vouloir qu'ils déclarent que 
ce sot leurs » ces Profitions condamnée* font de lan- 
fropretter- n femus , parce quVn Pape l'a déclaré dans 
mu ' fa Conftitution. Que pour eux,ils ne les ont 
-, point rrouuécs dans cet Autheur,quoy qu'ils 
,,1'nyent leu auec foin. Confiderez cette 
t*g- ij* façon de parler , & voyez fi c'eft bien fe fou- 
mettreau S. Siege:Mais au contraire,!! ce n'eft 
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pascuidemmentabfoudre Ianfcnius à la face 
de toute l'Eglifc , pendant que le Pape & les 
Euefqucsle condamnent. 

Ils n'en demeurent pas là,ils adjouftent à ce- 
la, que s'ils attribuoient à Ianfcnius ces Pro- 
portions cenfurées , 1 caufe feulement qu vn 
Pape les luy attribue dans fa Conftitution, ffrpg 
tgiroient contre leurconjcience & contre le internent '$*■* 
de leurs frofresyeux. Ce qu ils répètent plufieurs 
fois, & prcfque en mehne termes, pour mon- 
trer que c'eft véritablement leur penfée. 
Voyez donc le peu d eftime qu ils font de cet- 
te fainte & fage Conftitution,mais voyez plu- 
lloil comme ils y refirent ouuertement , & 
comme ils cenfurent hardiment cette Ccn- 
furc ; enfaifant fcrupulc d y obeyr , comme fi 
elle eftoit injufte, & comme fi c'eftoit vn cri : 
med'yacquiefeer. 
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uen refiftant au Pape & aux Euefques, ils préten- 
dent nefre coupables £ autre chojè , finon de ri a- 
uoirpasles yeux fi bons , & de ri entendre pas fi 
tien le Latin que ceux qui ont vn fentiment con- 
traire. 



I! 



Chaïithe XIV. 

' Ls parte ne encore outre , & adjouftent à ce- 
la, quelque chofe dcplusmal-ayfé à conce- 
uoir. Car en oppofanc ainfi leur iugement 
particulier, a. vn mge ment Ci aucentique, ôc du 
Pape & des Euefques de France; Quelle opi- 
nion penfez-vous* qu'ils ayenc de cette relï- 
ftanec ? que croyent-ils de cet attentat ? Ils di- 
set qu'en cela , on ne peut leur reprocher autre chofe, 
Ddm i 41 .fi no *quihn°**p as l es J eux fibons,ou(M rienten- 
kttrtp.iso. dent pas fi bien le Latin , que ceux qmjoufliennent le 
contraire, ccfki dite , que ceux qui combat- 
tent,ou qui condamnent leur erreur. 
► Voila comme ils ne fe contentent pas de re- 

fîftcrouuertement auiugement du S. Siège, 
& des Euefques de France , mais comme ils 
s'en mocquent & s'en jouent : Voila com- 
me ils font les Railleurs, aufli bien que les Re- 
belle». 
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Mais voyez fi cette façon de fc jouer , fied 
bien à des perfonnes qui veulent perfuader, 
qu'ils font tres-fincerement fournis au Décret du feu 
Tape, que leurs Aàuerfaires fontoftentation de leur 
Keuerence enuerslePafe , lors qù ils abufentde fonf e ™j* 4 
Décret à leur auantage. M ai s que four les lanfeni- 
fies , il riy a que la grâce du Sauueur qui graue dans 
leur cœur,vne obeyfance fncere au iugement du Tape: 
Où on na iamais mieux reconau } que l'Eflrit tout Ca- ^ ■ 
tholique Les amme y que lors qu on les a veus Joumis très 
fmcerementàcetteCenfure : Qu ils rendent vn au pi 
grand refpeél a cette Confiitutton du Pape , qua vn 
Décret d'vnConcile gênerai, ey qu'ils ont pour elle >*vn ^ 
rrftxétueux filence.Èt cepcndant,au lieu de bien 
témoigner tous ces rcfpe&s , ils s'en moquent 
ouuertement, lors qu'ils difent; qu'au pis aller,, 
s'ils ne peuucnt pas lire ces Propofitions dans 
Ianfcnius,onnelès doit blafmcr d'autre cho- 
fc, que de riauoirpas lesyeuxfibons quelePapeey* 
les Euefques , ou que denentendn pas fi bien queux 
la langue Latine. Voila en quoy confifte cette 
foumiffion & cette obeyûance prétendue des ' * XS9t 
Ianfeniftes. 
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Que félon la t. lettre de Monfieur Arnaud, lanfenius 
tout condamné qù il eft, eft pourtant le Bouclier de 
Saint jiugufltn : Et un fidèle Difctple % 
opprimé, et perfecutépourfon 
. Maiftre. 

» . . . 

Chapitre XV. 

LEs Ianfcniftcs après auoir dit , que Ianfc- 
,,niuscft bienefloigne d'auoir enfeigné 
„ des erreurs & des herclies,& qu'on a tort de 

t lettre f. » " cs atcr ibucr , comme on fait après fa 
i)9. „morr,.difcnt, qu'il eft heureux d'eftreperfe- 
cuté pour Saint Auguftin , duquel ils veu- 
lent qu'il foit vn fidèle Difciple, tout condam- 
né qu'il eft par le faint Siège : Voicy leurs pro- 
pres termes. 

et fint Us n Comme (aint Bernard , difent-ils , voyant 
%udÏM~ »' c mauuais fuccez d'vne Croifadc qu'il auoit 
jimand. „ prefehee , & que les hommes charnels le re- 
„ prefentoient par tout comme vn faux Pro- 

2. lettre p. 3 ' a. * 

%gi& /ii.»pncte, dit ces excellentes paroles : S il faut 
„que les hommes murmurent en cette ren- 
„ contre , i'ayme mieux que ce fbit contre 
„ moy , que contre Dieu. Ce m'eft vn extre- 
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„me bon-heur, que Dieu veuille feferuir de 
„ moy comme d'vn Bouclier. le reçois de bon 
„ cœur les médifances des langues qui mat- 
>, taquent , & les dards empoifonnez des blaf- 
>, pHemaccurs qui me percent, afin qu'ils ne 
>, viennét pas julqu'à la diuineMajcftc.Iefouf- 
>,friray volontiers d'eftre des-honoré par eux, 
j, puifque l'honneur de Dieu demeure à cou- 
> y ucrtpar mon des -honneur. Ainfi,dit M.Ar- 
» naud , ie ne doute point que fi Monfieur 
» l'Euefque d'Yprc auoit furuécu fon ouura- 
«ge,& qu'il euft veu l'horrible t empeste 
« qu'on a excitée pour l'opprimer,i1 n'eut dit 
» comme ce Saint : S'il faut neceflairement 
»que les hommes murmurent en cette ren- 
3 > contre , i'ayme mieux que ce foit contre 
»moy , que contre faint Auguftin. le veux 
>> bien que mon nom foit le Bovclier furle- 
>> quel s'arreftent tous les dards qu'on lance- 
>>roit contre luy-mefmc , fi l'on n'aymoit 
h mieux s'attacher à moy, qui ne fuis qu'vn 
>, petit Disciple de ce grand Maiftre. E*ic 
^fouffriray volontiers d'eftre des-honoré , 
3 ,pourucu que l'honneur de faint Auguftin, 
,,qui eftccfuydc l'Eglifc , demevre a cov- 
„ vert par mon des-honnevr. Voila les 
propres termes de Monfieur Arnaud , que i'ay 
rapportez exprés , afin de leur faire voir ce 
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que les Ianfeniftcspcnfènc enfaueur dclan- 
fenius,tout condamné qu'il cft pat le faint Siè- 
ge , & par les Euefqucs de France. Car felon 
Monficur Arnaud, voila Ianfenius declar épar 
les Ianfeniftes , le Bouclier delà gloire "de S. 
Auguftin , comme faint Bernard fut le Boir- 
clicr de la gloire de Dieu : fur ce témoignage, 
ceux qui attaquent la do&rinc de Ianfenius, 
font auffi iniuftes , que ceux qui attaquoient 
l'innocence ôdlafainte conduite de faint Ber- 
nard : Apresccla , le Pape & les Eucfques en 
condamnant Ianfenius, ne font pas de juftes 
luges , mais des Perfecurcurs & des Tyrans: 
Et ceux qui ont écrit contre les erreurs de Ian- 
fenius, n'ont cfté que desblafphcmateurs ou 
que desmurmurateurs. Que vous fcmble de 
cette Apologie ? n eft ce pas dire que Ianfe- 
nius a cfté tres-iniuftement, &combatu, & 
condamné ? S'il en faut croire Monfieur Ar- 
naud, ceux qui ont frappé Ianfenius, ont du 
mcfmc coup frappé faint Auguftin : ils n'ont 
pas fait la guerre à vn Corrupteur de la doctri- 
ne de ce Pcre , ils l'ont faite à vn de fes plus 
fidèles Difciples & plus Catholiques Interprè- 
tes. 

Que voulez- vous de plus eftrange ? ils veu- 
lent perfuader qu'ils fc foumettent , & neant- 
moins pour toutes marques de foumiffion ,ils 

fou- 
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fouftiennent que Ianfcnius cft le Martyr , & 
k rampart de la gloire de faine Auguftin ; 
pendant que le Pape & les Euefques décla- 
rent , qu'il eft le Corrupteur de fa do&rinc. 
Au lieu de dire que Ianfcnius cft iuftement 
cenfuré ou condamne, ilsdifent qu'il cft dés- 
honoré, pcrfecutc,& opprime : en vn mot, ils 
veulent qu'il y aytaufli peu a redire ou à cor- 
riger en la doctrine de lanfenius,lors qu'il cor- 
rompt celle de faint Auguftin -, qu'il y en auoit 
àlafainte conduitede faint^Bernard^ourlcn- 
treprife des Croifadcs. 
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Que dans cette féconde Lettre , lanfenius efi deffendu 
par les lanfentftes > comme Origene par [es Difci- 
plcs \ Et que cette deffenfepeutferuir de Bouclier à 
toute forte d'heretiques : Belles penfées de Saint 
Hierome* 



L; 



Chapi thé XYI. 

À manière dont les Ianfeniftes fe (êruent 
ipour deffendre Ianfcnius, n'efl: pas feule- 
ment outrageufe au faint Pcre & aux Euef- 
Ht W!i qucs,ellc eft auffi fauorablc à toute forte d'he- 
l.s.circ* retiques. Et on peut reprocher îuitement aux 
mcd. Difciplcs de Ianfcnius, ce que Saint Hicrôme 
a reproché aux Difciplcs d'Origcnc ; qu'en 
deftendant leur Maiftre & leur Port-enfci- 
gne , ils ont fourny de Bouclier à toute forte 
d Hercfiarques , &* que leurdeffenfe confond & 
renuerfe toutes chofes. 

Car comme Rufin répondoit aux ennemis 
d'Origenc , que les erreurs qu'on luy attri- 
buoit n eftoient point de luy , mais qu'on les 
auoit malicicufcmcnt mis dans fes écrits: faint 
Hierôme dit que cette deffenfe ou cette Apo- 
logie renuerfe tout, parce qu'elle peut feruir à 
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toutes fortes dheretiques, auflî bien qui Orit 
genc. Et fa raifon eft, que fi c cftoit aflez pour 
exeufer quelque Nouatcur,dc dire que les er- 
reurs qu'on rematque en fon liure ne font 
point de luy , & que ce n'eft qu'vne zizanie Hac deftu , 
qu'on a icttée dans ce champ parmy le bon Conis P crtur - 

1 . .,' , . 1 \ * bationc, nec 

grain ; il n y auroit pas moyen de conuamerc Maicion.ncc 
d'herefïc, ny Marcion, ny Arius , ny Mani- «Ti^£c 
chée,ny Eunomius : puifquc leurs Difciplcs f u c a 0 0 <$ u * 
ou leurs Sectateurs n'auroient qu'à répond re, Qui* 
que leur doctrine a cftéainfi altérée & COr- abhis irnpii 
rompuë,& que ces faux dogmes leurs font at- JSSS^ 
tribuez iniuftement. S^Sf 

debuiU, noa 

Or ne peut-on pas reprocher la mefmc \J^f£l 
chofcauxIanfeniftcs,puifquëleur-maniercde sedabim- ' 
deffendre Ianfenius , n eft pas moins fauora- 
blci toute forte d'heretiqucs? Carfic'cftaf-£^£ rc ' 
fez de dire , comme ils font ; Que les Propofi- «*« 
tions qu'on attribue à vn Sectaire, font en c£-djo^m 
fet mauuaifes ôc dignes de Ccnfure , mais 
qu'elles ne font pas dans fes écrits : Quonne 
peut les y faire lire , & qu'on a tort de lesluy at- 
tribuer : Si , dis-je, cette deffenfe fuffit, il n'y a 
point d'Hercfiarque qui ne fe mette à cou- 
uertifes Difciplcs pouuantdirc après fa mort, 
que les erreurs qu'on luy attribue ne font 
point dans fes écris : Et qu'encore que le Pa- 
pe & les Euefques TafTeurent, &les ayent con- 
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damnées, cette condamnation le peur éluder, 
en difant, que ceft vn point de fait, ou les Euefques*. 
le Pape, & Us Conciles mefmes peuuent errer v Et 
qu en cela , ceux qui ont cfté condamnez pat 
vnPapc,ou vn Concile, pourront cftrc abfous 
par d autres auec le temps. 

Qui ne voit que cette Apologie des Ianfe- 
25*££ niftes pour Ianfenius,peut feruir à toute forte 
ouiMuone. d'hcrctiques,qui n auront qu à fouftenir co- 
rne eux , que les erreurs qu onattribuc àleur 
M ai il re , ne font point dans fes écris , qu'on ne 
peut les y faire lire , au il eft contre leur confeience de 
ïauoUer, grque ce feroit démentir fes propres y eux-, 
Quel moyen de les conuaincre , s'ils s opi- 
niaftrent dans cette deflenfe : Et fur tout , fi 
pour mieux colorer leur opiniaftreté , ils font 
tant de belles protef tarions , & fc vantent 
d'eftre fournis , comme font les IanfcnL- 
ûcs* 
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Quenfin les lanfeniftes dans cette féconde lettre % ofent 
bien defindre encore à frefent Us Profitions çcn- 
fure'es y Jes liurts expreffèment compris dans U 
Ccnfure* 

Chapitu XVIL 

TOut ce queiay ditiufqucs icy contre la 
foumiflîon prétendue des lanfeniftes , 
n'eft rien à 1 'égal des témoignages fuiuans 
que f ay tirez de la féconde lettre de Monfîeur 
Arnaud. Car ce n'eft point aflez de dire, qu'ils, 
n'attribuent point ces Propofitions cenfurées 
à Ianfchius, quoy que le Pape &: les Euefques 
les luy attribuent *, Et qu'ainfi , ils ne tien- 
nent r pas cet Authcur pour condamné , ôc 
qu'ils n'acquiefeent nullement à la condam- 
nation de Rome. 

Non certes , ce neft point aflez. Car ce que 
les Ianfcniftes difent en faucur de Ianfcaius 
contre la Conftitution , ils Le difcnt auXC pour 
ceux qui ontfait fes Apologies:ils les louent & 
les deffendent encore , toutes condamnées D*mi* 
quelles font par lcfaint Pcrc. Que s ils peten- le ^ rede 
dcnt x ik Monteur Arnaud, que ces Jpolo&es con- ffi jff* 
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tiennent les erreurs que let Pape a condamnées > qùtls 
le s j montrent y ey*on les condamnera. Faites Bien 
reflexion fut ces paroles , & vous.iugcrez que 
les Ianfcniftcs ne font nullement fournissais 
qu'au contraire ils fe mocquent de la Confti- 
tutionduPape, & qu'ils la content pour rien; 
puis qu'ils difcnt encore aujourd'nuy , qùon 
leur montre dans les Apologies de lanfenius ces Pro- 
pofttions cenfuréeSytT qu'ils les condamneront. Com - 
me fi le Pape ne les leur auoit pas montrées 
en termes cxprés,dans fon Bref du ip.Scptcm- 
bre 1654. oùil confirme fa Coîiftitutton , &: 
le Décret du vingt troifiéme Auril de la mef- 
mc année , par lequel il déclare, après auoir 
confirmé la Cenfurc de la doctrine de Ianfc- 
nius,qu'il confirme au/fi la Ccnfure expreffe des 
liures faits fur cette matière yCommc font lesApo- 
logies de lanfenius ,& autres liures fembla- 
blcs. Ce qui montre tres-cuidemment , que 
les IanfenLftes fouftiennent & appfouuent 
encore maintenant des liures que le Pape a 
cenfurez , bien loin de fe foumettre à fa Cen- 
furc. 

L.viqu©q, C'eft furquoy il faut bien remarquer , que 
ti.damnâtur, Brer dulaint Perc, porte en termes genc- 
Ve*t™M* flux t q He Us liures faits fur cette matière font con- 
damne!. : Et non pas feulement, quelques liures y 
ainfi que porte la Vcrfion Françoife , qu'on a 
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publiée depuis quelque mois. En force qu'on 
peut dire icy, que ceux qui ont ainfi traduit, 
n'ont pas bien examine leur Traduction : 
puis qu'au lieu de traduire fidèlement les 
paroles du Pape , qui condamne générale- 
ment Ôc fans exception les liures faits pour la Cettcobftr- 
deffenfe des Propofitions cenfurcesj par ce**"?'* 
mot, ^/^f^ontlaifTéauxIanfeniftcsjlepre- ^T"^ 
texte de fouftenir encore quelques liures 
pour la deffenfe de la doctrine de Ianfe^ 
nius. 

Mais enfin, voicy quelque chofe de plus 
cftrange que tout ce que i'ay dît iufques à 
prefent. Car bien loin d'acquicfccr au Saint 
Sicge,ils fouftiennent dans cette féconde let- 
tre de Monfieur Arnaud, les Propofitions cx- 
preiTement cenfurées dans la Conftitution. 
„ Voicy la première : Quelques commande - 
„ ment de Dieu font impoflibles aux hom- 
„ mes ivstes , félon les forces qu'ils ont 
„ prcfcntcmét,quoy qu'ils ayentla volonté, & 
s , qu'ils s'efforcent de les obfcrucr. La Grâce 
„ mefme, qui cftneceflaire pour rendre ces 
„ Commandemens poifiblcs,icur mancjuc.Et 
voicy la Cenfure de cette Propofition :Nous 
„ la déclarons téméraire , impie , blafphe- 
„matoirc , anathematifée , & hérétique >, 
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„ comme telle nous la condamnons, 
i httre p. ° r P our bien remarquer, comme les Ian- 
ai8. feniftes ne fe foumettent point du tout à cet- 
te condamnation , voyons ce qu'ils cnfci- 
gnent fur ce fujet dans la féconde Lettre. 
Croirons -nous , d lient -ils , que le Pape Inno- 
cent premier^ Celeflin premier , ont reconnu <vm 
Grâce fufffante , quj donne à tous LE POVVOU 
de vaincre les tentations. Ce qui eft allégué fur le 
fujet de làint Pierre qui cftoit iufte , & qui 
pourtant fut tente par les frayeurs de la 
mort. 

Mais pour montrer que c'eft bien fon inten- 
tion de parler des lujfcs, Voicy ce qu'il dit en 
parlant] encore de Saint Pierre. Cependant, 
Monfetgneur , cette grande V frite, cftablie par l E- 
uangile , {patti 'fiée par les Pères , nous montre *vn 
iv s TE, en la perfinne defamt Pierre, à qui la Grâ- 
ce, fans laquelle on ne peut rien, a manqué dans vne 
occafton , où ton ne peut pas dire quil nayt foint pé- 
ché* 

Voila ce que les Ianfcniftcs enfeignent 
encore aujourd'huy , félon leur propre tef- 
moignage. Or voyez fi parler ainfi , ceft 
bien condamner aucc le Pape , ceux qui 
fouftiennent : Que quelques Cêmmandemens 
(ont impofiibles aux I vstes ; Et que la Grâ- 
ce 



ized 



by Google 
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ce qui eft neceffàirc à les rendre po/ïihles f 
manque au Ivste.. Mais tout au contraire, 
voyez s'ils n approuuent pas encore main- 
tenant les Proportions que le Pape a cenfu- 
rces : voyez s'ils ont raifon de dire, qu'ils riont ^ 
point de fentimens qui ne [oient conformes à la m,Av 
Confit tution, puisqu'ils la démentent fi hardi- J 
ment. _ 

Quon fafle bien reflexion fur cecy : Et 
qu'on s'imagine en mcfmc temps , que les 
Ianfeniûcs ne condamnent pas plus finecre- 
ment les autres Proportions que la première. 
Mais que s'ils ne s'en déclarent pas mainte- 
nant, ils ne font qu'attendre quelque occa- f 
fion,pour en dire leur penfee^ ayant toufîours 
vn fèns equiuoquc pour les dcfïedre en temps 
&licu , comme ils l'ont aflez témoigne dans 
leur Manifefte à trois colomncs. 

Iufques icy nous auons veu , comme leur 
fouraiffion eft faufTe , ôc qu'ils font obligex 
de fc retracer félonies circonftâccs d Vn vray 
acquiefcement, félon ce qu'ik'en difent cux- 
mcfmcs, Ôc félon ce que les Euclqucs de Fran- 
ce ont definy fur la Conftitution de noftrc 
faint Pcre. PafTons maintenant de cette pre- 
mière Partie i la féconde , ôc voyons comme 
ils font encore plus obligez à cette Rctraâa- 



74 Vel* vrdye RetrdÛAtimdts Seâaires, 
tion fincere & expreflc , furies principes de la 
Difciplinc Chrcfticnnc j qui porte , que la 
Retra&ation des Sectaires , leur tient lieu de 
pénitence & de fatisfattion publique. 
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SECONDE PARTIE. 

DES PRINCIPES 

DELA 

DISCIPLINE 

DE L'EGLISE 

Touchant la fatisfa&ion publique des Sectaî^ 
rcs & de leurs Se&ateurs- 



En quoy la Retratfationdes Scalaires fepeut nom* 
mer leur PenitenceSelon S. Hierome^ félon 
laDifalinedelEglife. 

Chapitre I. 

**%$$r ^ anc nctrcmc » c montré com- 
me les Ianfeni lies font obligez 
à fe rétracter , furies circon fian- 
ces d'vn vray acquiefeemenr, fus 
ce qu'ils difenc eux-mefmes du 
leur , & fur ce que les Euefques de France em 




& de leurs Settateurs. 2. Partie. 7 9 
ritcz contraires à ces erreurs. * 

Or il eft fi vray que l'Eglife peut exiger cet- 
te fatisfaction , des Sectaires quelle a con- 
damnez , & qui veulent pafler pour fournis à 
cette condamnation : Que quand quelques 
Papes fefontrclafchez de cette iufte feueri- 
té , les Pères de l'Eglife n ont pas feint de dire 
dans leurs écris , qu'ils ont eu plus de douceur que. U 
*Difcipltne Ecclefiafiique ne le requiert.CcA ce que \^^ im 
nous verrons plus amplement enfuîte dans j£, e a r £[ E £~ 
l'exemple du Pape S. Zozyme,en ce qui regar- ciefi*difci- 
de la feinte foumiffion de Celeftius , félon le 
témoignage de faint Auguftin \ Il fuffit icy de g^^tf 
confiderer , fur ce que nous auons dit , que 
comme la Pénitence des péchez commis con- 
tre les mœurs, fepeut bien nommer vne Ré- 
tractation de faviepafTéc : Aufli la Retracta- 
tion de fesfentimens , fe peut nommer aucc 
raifon la Pénitence de famauuaifc croyance -, 
&c'eftau{IicequiaobIigé faint Hierofme de 
dire, que la pénitence de Pelagius n'eftoit que 
feinte & fimulée. 

Le fait eft, que ce Sectaire eftant obligé de 

[>aroiftrc deuant quatorze Euefques delaPa- 
cftine, pour leur rendre conte de (à doctri- 
ne, il fie femblant de fe foumettre à leur iuge- 
ment,en expliquant fi adroitement quelques - 
vnes de fes propofitions , & condamnant les- 
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autres aucc tant d'artifice, qu'il fc fit abfoudre 

par ceConcilc. 

Le bruit de cette Abfolution ayant donné 

beaucoup d'allarme à tous les grands hom- 
*~ mes du Chriftianifmc , Saint Hierofme en cf- 
^^^crif fonfentimenti faint Auguftin, mais en 
•«« nos se- vne occafion aflez notable. C eft que ces deux 
nnt.dciiu- fçauans Pères citant en difpute de quelque 
"Uwt™ chofe, ôc fur le point d'en venir à vne contenu 

ccndwl^ " on P' us a *S rc ^ P' us échauffée : Saint Hierô- 
s Hm tf io. me écrit à faint Auguftin , qu'ils auroient 
£7.* tort de fe faire la guerre l'vn l'autre , en vn 
temps où il cftoit plus à propos de tourner 
leurs armes, Se d'employer leurs forces contre 
les hérétiques , comme eftoit^>our lors Pela- 
Mag« de- gius : qui par fa feinte foumifîïon venoit de 
SJcS: tromper ccsEucfqucs de laPalcftine , &qui 
^™ a ^ c ; n afFcclioit le nom de Catholique , que pour 
fiisaufer». continuer à enfeigner fes erreurs aucc plus de 
^er'elnauï liberté. Ali lieu de nous amufer à diiputer en - 
ÏÏIm " M do- fcmblc , dit ce Pcre , trauailiom pluflofl à faire en 
VicùiX^eïS orte * l ue ccm ^ ere f e tres-pernicieufe qui fait touf- 
factihaccm. tours femblant defare P ENiTENCE, pour auoir plus 
s.H«r.,bi liberté de dogmati fer dans nos Eglifes , foit chafféc 
de nos Eglifes. • 

Or pour bien iuger , en quoy faint Hierô me 
nomme la feinte ibumifiion de Pelagius vne 
feinte Pénitence , il ne faut que confiderer, 
\ que 
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&deleursSetfateurs.i. Partie. 81 
que ce Sectaire fift vnc fauflc Confeffion; puis 

3uau lieu de confefler nettement fes erreurs, 
les pallia & les déguifa : ne donnant ainfi 
qu vne fauffe fatisfaction , & par confequent 
attrapant l'abfolution^u lieu de la mériter par 
vnc nette Confeffion , &par vnc fatisfaction 
conforme à la Difciplinc de l'Egliie. 

D où il s'enfuit que la fincerc Rétractation 
des Sectaires, fc peut nommer leur Pénitence, 
aux termes de Saint Hierômc : Et que cette 
pénitence neft autre chofeque la fatisfaction 
publique qu'ils font à l'Eglifc, enic rétractant 
iïnccrcmcnt & publiquement. Mais comme 
cette fatisfaction peut reflemblcr à celle de 
Pehgius & d'autres Herefiarques , il y faut 
prendre garde de bien prés pour deux raifons 
fort notables , & tirées de ce bel endroit de S. 
Hierôme. 

La première elt , qu'encorcxjue les Sectai- 
res ayent toufiours deflein d'augmenter leur 
Secte , & de remplir leur Portique , l'on voit 
pourtant par expérience que ce defir s'accroît 
plus que iamais, lors qu'ils fc voyent condam- 
nez par le Saint Siège ; rherefie n'affectant ia- 
mais plus de dogmatifer dans les Eglifes , que 
quand elle fe voit fur le point d'en eftrechaf- 
fée. Et c'clt pour cela que Pelagius faifoit tant 
d'effort pour fe conferuer le nom de Catholi- 

L 
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que, & qu'il via de tant derufes&dcfouplef- 
(es pour le faire abfoudre. 

La féconde raifon eft , que comme l'hereile 
fe voyant dans l'cflat de cette feinte fournil 
fion redouble tousfcsartificcs,pour fc mettre 
àl'abry fousienom de Catholique : Auflieft- 
ce pour lors qu'il fautjprcndrc garde à clic de 
plus prés ; c eftfurce Cujet qu'il faut écrire, ôc 
que les fçauansfont obligez de s occuper : ôc 
meûne de quiter les autres employs , poux y 
mieux rculïir, ainfi que S Hictôme y exhorte 
S. Auguftin. C'eft enfin pour lors que les Prc- 
™,™«« k* s obligez d'employer plus exa&ement 
iJSck acné- k gr foi n & leur vigilance Pa&orale , de peur 
gat.iohoc d'eftre furpris par la feinte foumifïion des Se- 
teror.s.Hiff. ctaires, comme le fut aflez hontcuiement l'al- 
55ÎY2£. fernbléc des Eucfqucs de la Paleftine , que S. 
Hierôme nome pour cela, in mifirMc Concile. 

PafTons outre maintenant , & après auoir 
ainfi éclaircy ce qui regarde la feinte péniten- 
ce des Sectaires , voyons pourquoy Î Eglife a 
obligé rherefie à vnc Cuisf action ou Rétracta^ 
ûon publique. 
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Pourquoy Iherefie efl plus obligée aux Keparations 
publiques : Et que t Hérétique fait plus de mal 
au public, qu*vn faux monnoyeur, félon 
faint Thomas. 

Chapitre II. 

_ m 

POur bien iuger de la pénitence des héré- 
tiques, dont nous venons déparier , il faut 
fçauoir que comme l'Eglife a toufiours eu cm.ttu. 
droit d'obliger les pécheurs publics àvnc &-^h** 
tisfaétion publique, cette iufte punition fc 
peut particulièrement appliquer à l'hcrefie: 
parce qu'entre tous les crimes , c'eft vndes 
plus fcandaleux & des plus impenitens : ces 
deux circonftances font afTcz notables. 

Or pour bien faire voir que l'hércfîe cft Henfoib 
tout à fait fcandaleufe , qujoy que ie puifle al- & jc*n<U- 
lcgucr afTez de raifons & d authoritezicomme ffiffi ^ 
pourtant c'eft vne vérité aflèz connue, ic nï a- 
muferay pluftolt à l'expliquer qu'à la prou- 
uer. Et ie me contenteray pour cela, d'appor- 
ter icy ce que Saint Thomas en dit. Car pour 
montrer que ce péché eft enormc,il fouftient 
qùilne mente pas feulement V excommunication, mais 

Lij 
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nonfoSal' au fi la mort Queftrc berniques 'eft eftre mfauffki- 
*Z?lUL.re public , & que ce(l eftre plus coupable quvn faux 
tioncmfepa- monno yeur\ parce ad A y a bien plus de mal à fal- 
permoacia Mer la foy , « # fal tfier vn metail ou vne mon- 

* Voila lcfentimsnt de ce grand DocV.ur, 

qui femblera peut-eftre vn peu feuere , mais il 
n'eft pas queftion icy d'examiner fon zele ou 
fa feuerite ; nous ne traitons point icy delà 
mort des pécheurs , mais de leur pénitence 
qui eft la mort de leur péché, & la vraye meur- 
trière des crimes : Il fuffit icy d apprendre fur 
le témoignage de ce grand homme , quel eft 
le vray lentimentde lEglife touchant le pé- 
ché des hcrctiquesi& que comme c'eft vn cri- 
me énorme & icandaieux^aufli eft -il fujetà des 
{atisfaclions publiques. 

Il faut donc fçauoir, pour mieux compren - 

/^L»- c h er ^' acom P ara ^ on de faint Thomas , que 
comme le faux raonnoycur ne choque pas 

pourçmy. f eu ] ement lauthorité du Prince , en altérant 
la monnoye, mais renuerfe la feureté publi- 
que , & trouble le commerce par vn débit fi 
dangereux: AufTi l'herctiquc ou le Sectaire ne 
choque pas feulement lauthorité de lefus- 
Chrift , en altérant la vérité qu'il a enfeignéc; 
mais il trouble mefmc tout le commerce de la 
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Republique Clireftienne par cette faufle do- 
ctrine , qui eftà vray dire vne faufle monnoye 
en matière de Religion.Et ce font les deux cri - 
mess, qui rendent T herefie fcandaleufe,& qui 
l'obligent aux réparations publiques. 

Faiions bien reflexion furies paroles de S. 
Thomas, lorsqu'il dit, que l'heretiquc caufe 
bien de plus grands defordres & plus defean- 
dale que le faux monnoyeur. Car de vray, M<i . . 

» n ? 1 r \rc Vt Multuemm. 

ceit bicnvn autre attentat de raliiher lima- grauius eft, 
gcduSauueur , grauéefur la vérité Euangeli- E."^» 0 

Ïuejque defalfifier feulement l'image de Ce- 
,r,ou d' vn Roy , qui eft grauée fur leurs mon- f*!û»p«* 

1 n 1 1 j 1 ma.pcrqua 

noyés : Et il eft bien plus dangereux de trou- «mponii 
blerla paix de l'Eglife , que de troubler mef - olnL.p.Tfc, 
me le repos des Royaumcs,ou des Empires du *^ 
monde ; les fuites en font bien plus importan- 
tes , puis qu'il y va du falut & de l'éternité. Et 
ainfi, fuppofé ce beau principe defàint Tho- 
mas , ileftayfédc conclurc,que comme l'he- 
refic eft vn pechc plus fcandaleux que les au- • 
très , aufTï eft: -elle plus (ujette à faire des fa- 
tisfa&ions folcmnelles,,& des Rétractations 
publiques. 

Paflbns à la féconde circonftancc , quiad- 
joufte encore quelque chofe à la première: 
en ce qu'elle montre , que l'herelîc n'eft pas 
feulement la plus fcandalcufe , mais aum la. 

L iij. 
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€herefte& pl us i m P eniccntc ^ e tous ' cs Pochez : il 11 J Cft 

thjY*crifie, a point qui faflcplus rarement vnc vraye pe- 
impemten- n itcnce,quc l'Herc/ie & l'Hypocrite. Ce font 
"ment. deux fauflaires publiques, dont Tvnc falfifie 
les veritez, Ôc l'autre falfific les vertus-, Et ce 
font deux Sœurs infeparables , quife feruent 
l'vnc i l'autre. Mais comme l'hcrefie eft l'aî- 
ncc[, elle [communique fonadrefleà fa cadet- 
te , afin qu'elle foitplus capable de fe degui- 
(er. Auflî cft- ce vnc iufte punition de Dieu, 
que l'heretique qui cft faux monnoycur en 
matière de veritez, le foit prefque toufiours 
en matière de vertus : La belle apparence dV- 
ne bonne vie, luy femblc neceflaire à débi- 
ter fes fauffes opinions. Maisaueccc comble 
de malédiction, que comme il fait mefticr de 
falfificr les veritez pratiques , auflî bien que 
les fpeculaciucs ; enfin il ralfîfie la pénitence, 
après auoir falfifié l'innocence. C'eft ainfî 
qu'il corrompt le remède mcfme , foit par 
• habitude , ou par vne punition particu- 
lière. 

Tant il eft vray que l'hcrefie eft impéni- 
tente, & qu'en fui te on afujetdc prendre gar- 
de i elle , quand elle fait femblant defe re- 
pentir : puifque c'eft vnc joiïeufè de farfe, 
qui eft accouftumée àfedéguifer, &quifal- 
nfie les vertus,aufli bien que les veritez. L'hi- 
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ftoirc eft pleine d'exemples fur ce fujet;l'here- 
fîe fe voyant condamnée par le Saint Siège , a 
fait prefquc toufiours femblant de fc fou- 
mettre , & d'acquiefeer \ quoy qu'elle nao- 
quiefee que pour éluder l'authorité légitime, 
& pour perfeuerer plus adroitement en fes. 
fentimensi L'expérience qu'on en a , oblige 
d'examiner déplus prés r'acquiefeement des 
Ianfeniftes,mais furtout,puis qu'ilsfc conten- 
tent de dire qu'ils fe Ibumettent , fans donner 
des marques finecres & fuffifontes de cette 
foumiffion prétendue. 




- 
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Différente obligation de fè retraéler , entre les lanfi- 
nifles : notable différence, entre les S éclaires 
(pics SeéhtcurSs 



I 



Chapitre IL 

L eft donc certain qu'on a raifon de pren- 
dre garde à l'acquiefcement prétendu des 
Ianfcniftes i & qu'ils en doiucnt donner d'au- 
tres marques, s'ils veulent qu'on les croyc fin- 
cerement fournis & obeyflans. Ouy fans dou- 
te , cela eft tres-cuident : mais auant que de 
montrer en détail , quel cft leur deuoir & leur 
obligation fur cet article * ilmc femblc qu'il 
faut faire icy vnediftinction a(Tcz notable & 
affez importante , fur deux fortes de Ianleni- 
Cette diffe- ftes \ puis qu'il faut fçauoir , que dans leur Sc- 
rtnee efi & c j comme dans toutes les autres, il y a deux 
fmnoM- ç oncs £ c perfonnes -, il y a des Settatres , & des 
Sectateurs. 

Par les Sectaires , i'entens ceux qui font les 
Authcurs,&: les Doctcurs-,qui dogmatifent, & 
qui fontlcs principaux appuis de laScct;;. Et 
par les Sectateurs , i'entens les fimplcs écrits 
qui fuiuent la conduite & la direction des au • 

tres; 
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très ; mais qui ne laiflent pas d'affecter le par- 
ty , quoy qu'ils en ignorent les fecrets & les 
myfteres. Ceux-çy d'abord fcmblent le plus 
à plaindrc,parce qu'ils ne marchenr qu'après 
les autres , & que leur ignorance fcmble les 
rendre plus excufablcs : mais certainement 
à bien confidererles vns & les autres , tous 
font prefque également àblafmer, quoy que 
pour de differens motifs. 

Car il eft bien vray , que d'vn codé les Se- 
ctaires paroiffent plus blafmablcs , eftant les 
Autheurs du mal : Et puisqu'il eft éuident, 
xjue fi les fimples Sectateurs n'auoient point 
de guides, ils ne fe maîntiendroïent pas d'eux 
mcfmcs. Car il faut auoucr , que fans les 
Chefs de party , la Secte feroit bien-toft 
efteinte & abandonnée. Aufll cft-cc peut- 
cftrc pour ce motif, quefaint Auguftin dans 
tous (es écrits , à proprement parler, ne fait 
la guerre qu'aux Sectaires, plaignant fans cef~ 
fclcs pauurcs Sectateurs ; n traite les fimples, 
comme dS malades dignes de pitié ; mais il 
traite les Sectaires comme des tendeurs de J"* 
piegcs,&coramc des empoifonneurs publics, * H 
dignesde l'aucriîon publique. . 

Auflî eft-cc poux ces raifons , que fi les Se- 
ctaires comme les Authcurs du mal , veulent 
qu'on croye qu'ils acquiefeent à l'authoritc 

M 
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qui les condamne ; il faut qu'ils donnent des 
marques plus fenfibles& plus folemnclles de 
Icuracquicfcement, puisqu'ils font les plus 
coupabiesi& qu'ayant plus d Art que les pau- 
urcs Sectateurs,pour plaftrcr leur feinte, auffi 
doiucnt-ils cftre plus fulpects en ces rencon- 
tres. Sans doute , ces motifs femblcnt les 
obliger à donner d'autres marques de leur 
fou million, que les fimplcs Sectateurs. 

Mais d'autre part, fi on examine bien le 
zele aueugle des Sectateurs , fi on regarde de 

Eres leur opinaftreté &lcur attachement i 
i Secte, fur tout depuis que l'Eglifc a parlé; 
fans doute , on ne les trouuera guère moins 
coupables que les autres i leur ignorance ne 
fcmble point cxcufablc , puis qu'elle cft fi 
affectée , ôc qu'ils ont tant de moyens de la 
vaincre. 

Car auant que Rome eut parle , il femble 
qu'on pouuoit dire en leur faueur , auils 
ignoroient la vérité i tant à caufe quelle lem- 
ble oblcurcieparlcs côcentions #par les dif- 
putes, qu i caufe que les Autheurs du party 
auoient aiïez d'adrefle , pour leur perfuader 
Secteurs ce qu ils vouloicnt.On pouuoit dire,quepar- 
maintenam m y cette diuerfitéde fentimens , ils auoient 
^ C ^ peine à bien difeerner cnquoyleur par- 
pourqny. ty cftoitfaux : pour lors il y auoit quelque ap- 
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ïcticc dcxcufc. Mais depuis que cette do- 
ctrine a efté déclarée hérétique fi folemnel- 
lemenc , depuis que le iugement a efté ren- 
du auec tant de circonfpe&ion j Quj les peut 
obliger i s'attacher encore à cette Sedbe, 
quoyque condamnée - y ou à demeurer touf- 
iours fousccPortiquc,quoy que tout chargé 
d'Anathcmcs? 

Que peut-on dire pour les exeufer , ou 
pour les deffendre : Quelle raifon, dofer en- 
core préférer le fcntinicnt de quelques par- 
ticuliers, au fentiment de toute l'Eglife ? Sans 
doute il falloit rcuenir à elle , fi-toft qu'ils ont 
entendu fa voix , mais il falloit y reuenir fans ^fjj*^ 
aucun delay. Il falloit imiter les perdreaux dcGemvt, 
qui reuiennent à leur vraye Merc, fi tofl qu'ils **f on 

t r i J » / r 1 Thcotime, 

entendent jon recltm , quoy qn ils ayent Jutuy long- i, lx . x f. 

temps vne mere Urronnejfe , & quils [oient encore 
foHéfesaifles.. 

Ceft l'exemple dont Monfieur l'Euefque 
de Genève fefcrt,pour obliger les mondains 
à quiter leurs Paffions : fct il fcmble que 
nous en pouuons dire autant, pour pcruia- 
der l'abandonnement de fes* Opinions &dc 
fes erreurs. Ceux qui veulent paflfcr pour Ca- 
tholiques, deuroient faire par raifon , & mef- 
me par religion , ce que fes oyfeaux font feu- 

N ij 
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Icmcnt par initinct. Us dcuroient faire gloi- 
re de quiter l'erreur, fî-toft qu'ils entendent 
la vente par la bouche de l'Eglife. Ceft à cet- 
te vraye Mcrc que les enfans légitimes doi- 
uent reuenir fans aucun delay, comme Moy- 
fe quita fa mcrc cftrangere , pour fuccer le 
lai& de fa merc naturelle. Ceft à quoy 
tous les Ianfeniftes font obligez , & les Se- 
ctaires & les Sectateurs , quoyqu'auee quel- 
que différence , comme nous Talions expli- 
quer plus en détail 
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Quefeurfc bien retracler , les Sectaires doiuent dé- 
truire la S efte, en dogmatisant, en prefehant, 

&en écriuant contre leur erreur. 

•• • - < . 

Chapitre III. 

IE fuppofc donequ il y a de la différence en- 
tre les Sc&aircs SdesSccIrateurs , comme 
ic viens de le dire : Et ic fuppofè encore , que 
tous ne font pas feulement obligez dac- 
quiefeer aucc finccrité,mais qu'ils Icfont au£ 
li de donner des marques certaines de cet ac- 
quiefeement. Maintenant il faut paner ou- 
tre, Il dire en particulier ce que nous n'auons 
expliqué qu'en gênerai; puis qu'il fte fuffir pas 
de içauok, que les Ianfeniftes doivent don- 
ner des témoignages* aurentiques de leur 
foumifTion : Il faut auffi fcauoifc quels font ces 
témoignages & ces marques qn'c>n en doit 
attendre , fur les principes de la Difcipline 
de l'Eglife > qui veut que les péchez les plus 
fcandaleux & les pluspublj'cs, lofent obligez à 

des réparations publiques. & plus folemncl- 
les. 

Que fi on veut f$auoir,quelles/ont ces' mar^ 

N ii; - 



94 De l* w*yt Retrait, des Se R -aires 
gucsfi necclTaires j le répons, qu'en voicy 
deux fore notables , où tous les Ianfeniftes 
font obligez , mais pourtant aucediff renec*. 
parce que les Sectaires doiuent quiter laSc- 
de., & que les Sectateurs doiuent quiter les 
r Deux Sectaires : Et que de plus, les vus & les autres 
notables doiuent donner de vrays témoignages de leur 
mrfuts changement. Voila les deux effets & les deux 
fiimiflion. témoignages d vnc vraye fourmilion , qu il 
faut expliquer vn peu plus au long. 

le dis donc premiercment,que les Sectai- 
res doiuent abandonner leur Secte , icycux 
dire leur Herefie , ces deux mots, félon iàint 
Thomas i ne fignifiant en cela que la mcfmc 
Hsercfi$& chofe : &que pour y mieux reiiffir , ils doi- 
SSSfn. ' ucnt deftruire leur erreur par les mcfmes 
». 4.1. moyens qu'ils ont employez a l'eftablir Se à la 
3 publier. Or qui font les moyens dont ils fe 
font ferais pour eftablir la Secte , ou pour la 
rendre publique & la multiplier ? Certes , les 
principaux font , l'entretien , la prédication, 
& les lun es , puifqueles erreurs s'eftabliflcnr, 
pu en dogmatifant dans les conuerfations , ou 
en préchant publiquement, ou en écriuant de 
cette faufTe doctrine. 

D'où il s'enfuit, que fi les Sectaires veulent 
perfuader qu'ils acquiefeent à la fentence qui 
condamne leur doctrine comme faufle , ils 
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doiucnt employer les mcfmes moyens à diffi- r 
per l'erreur qu'ils onc employez i l'eftablir, 
afin de mieux rendre ce qu'ils doiucnt à la 
vérité , qu'ils ont corrompue & obfcurcie. 
Ceft dans les conuerfations,dans les Chaires, 
ôc<ims les écrits, qu'ils doiucnt rcuoquer leur 
fauife doctrine : Ce doiuent élire les trois wqu* qus 
Théâtres de leur vraye Rétractation , afin de 
fc punir eux mefmes, par les mefmcs chofes v***-*** 
qu'ils ont employées à pécher ; 6c ce péché 
ayant cftéfi public , le remède le doiteftre 
auffi,afin que l'étendue! de lafatisfa&ion cor- 
reiponde à l'étendue du fcandale. 

Et fi on me, demande , lequel de ces trois 
moyens eft le plus neceftaire i le répons que 
ceft la Retra&ation écrite. Car comme la 

Prédication cft vn Théâtre plus efleué que 
entretien j auffi les Hures font de plus gran- 
de cftenduë que la parole. Ceft cnécriuanr, • 
qu'on peut faire , & plus de bien , & plus de c*iri*& 
mal : La Vérité & l'Erreur , fe voyent de plus 
loin dans vn liure que dans vne chaire : elles fm^y. 
s'y voyent par plus de perfonnes , elles s'y 
voycnt plus long -temps -, & mcfmes elles s y 
voyent plus fortement & plus aifement. 

Il ne faut donc pas que le remède foitde ■* 
moindre eftcnduë que le mal. Et puis qu'on 



$ 6 DeU waye RetraB. des SeBatres 

a fait tant de liurcspour cftablir cette Scékc, 
les Sectaires doiuent faire des liurcs contrai- 
res , pourrcuoquer ou rétracter leur erreur. 
Ou autrement, que deuiendront tant d'écrits 
faits auant le iugement dcRome,mais faits en 
fuite , & mefme faits depuis peu de temps: 
comment croira-t on, que ceux qui ont écrit 
ces faufletez , les ayent véritablement retra- 
cées i lî cux-mefmcs n'en détrompent le pu- 
blic, par des écrits contraires ? Mais que dira 
la pofterité , en voyant ces liures cjuc les Au- 
-theurs nont point dcfauoucz j naura-tellc 
pas quelque fuj et de fcandalc,& mefme quel* 
que occafion de douter de lavraye conuer- 
fion des Ianfeniftcs? 
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. , . , - ■ - - «—- - ? ' i * ■ 1 

Qu'enfui te les Sénateurs iojuent quiter les Scalaires, 
renoncer à leurs Sermons >à leurséertts, & 
4 leur entretien. 

Chapitre IV. 

• 

VOila la Rétractation des fçauans,voyons 
maintenant celle des fïmplcs. Comme 
donc les Sc&aires doiuent quiter la Se&e, au 
fens que nous l'auons expliqué : Aufli les Se- 
ftateurs doiuent quiter leurs Sectaires , ie 
veux dire leurs Guides »& les Autheurs du 
party. 

Quelles font donc les marques de leur ac- 
quiescement & de leurfoumiflion , que l'E- 
glifecn doit attendre ? Certainement, com- 
me le Sectaire doit fatisfaire à la Venté par 
des Sermons , par des écrits , & par des entre- 
tiens , tous contraires à ceux qu'il a employez 
pour cftablir l'Erreur : Aufli de l'autre cofté,l e 
Sectateur doit abandonner,^ les liurcs, & les 
Sermons^ la conuerfation des Sectaires qui' 
perfiftent dans leur fentiment. Ce font trois 
pièges où les fimples ont cfté attrapez , &c 
qu'ils doiuent toufiours craindre j a moins 

N 
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que de vouloir tém oigner , qu'ils ayment le fc- 
rtl->& au fis y veulent prir. 

Et fur tout , lors que les Sectaires ne veu- 
lent, ny prefeher , ny écrire contre Terreur 
condamnée par le faint Siège , après auoir 
tant prcfché,& tant écrit pour l'eftablir : s'ils 
refufent de donner des marques de leur 
changement & de leur fourni/non; les Séna- 
teurs doiuent abfolumcnt abandonner, & 
leurs Sermons , & leurs écrits, & leurs entre- 
tiens mefmcsj n'ayant point de fujet de croi- 
re, qu'ils acquiescent de bonne foy -, & par 
confequent ayant fujet de craindre, qu'ils ne 
perfeuerent dans leur erreur , & que leur ac- 
quiefeement ne foit feint. 

le ne crains point deledire, les Sectateurs 
font obligez en confeience , de quiter leurs 
Sectaires. Et pour vfer des termes de faint 
wm doinet Thomas, fi les Sectaires fe doiuent comparer 
qmter leurs aux f aux monnoyeurs , & les Sectateurs par 

^tmtUsSt- con f ec l ucnc à ceux qui débitent la faufle 
asires doi> monnoye ; qui doute , que ceux-cy ne foient 

*™Év& °k'ig cz d c c J uitcr te focietc & la familiarité 
4 ' des autres $ à moins que de vouloir paflèr 
pour fufpc&s , ou pluftoft, à moins que de 
vouloir encore leur fcruir d'organes & de 
complices , pour continuer à violer la pureté 
de la doctrine de l'Eglife, & à troubler la con- 



comment. 
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Ccicncc desfoibLes. Ccftfiiiqwoy ils doiuenc 
bien faire reflexion,puis qu a vray dire,çe dé- 
tachement ne peut cftrc ny trop prompt , 
ny trop fincere,ny trop public. 

Car ic veux que d'ailleurs , ce foient leurs 
amis , Se depuis pluficurs années : Certes , A 
faut çonfiderer que la vérité Catholique,leur 
doit cfbe plus cnerc ôc plus prccicufc , que 
toutes ces amitiez prétendues. Qinls ayment 
leurs Plaçons & leurs Socrates , ils doiuent 
toufiours aymer dauantage la vérité : .Ceft 
pour elle qu'ils doiuent renoncer a tous les 
autres attachemens, mais y renoncer prom- 
ptement & (ans répugnance. 

Autrement , ce n cft pas agir en vrais en- 
fans de l'Eglife ; ce neft pas imiter Moïfc , en 
quitant la Merc Egyptienne pour l'Ifraclice: 
.ce neft pas|agir en héritiers , & en vrais cn- 
fans de Iacob , que de vouloir s eternifer 
dans vn efclauagc fi honteux , au lieu de vou- 
loir retourner au païs de leurs Pcrcs : l'Erreur 
n'a que des faïuTes douceurs, à l égal de la Vé- 
rité : Et ce n'eft pas auoir le gouftoon, que de 
préférer les aulx & les oy gnons d'Egypte, aux 
délices de la Manne. Il ne faut point auoir de 
peine à quiter Pharaon , pourfuiurc Moyfe* 
ou à préférer vn Pere à vn Tyran ; cette repu- 

N ij 
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gnancc cfl fufpc&c , clic cft houteufc, clic cfê 
dangçrcufc. 

On doit raifonnablemcnc fc dcfficr de 
fcs forces , quand on approche des Sectaires 
& des Nouaccurs, leur abord & leur entretien 
doit donner de la crainte auxfimplcs : puif- 
que mcfmc il en a tant donne aux plus fça- 
uans, & aux plus Saints de la primitiucEgiï- 
fc. Eufèbc remarque que les premiers Chré- 
tiens cftoient toujours enallarmc à l'abord 
des Hcrefiarqucs:& que c'eft pour cette iuûa 
apprehenfion , que faint Policarpe rencon- 
trant vn iour Marcion, rejettafiieucrcmcnt 
fon falut &c fon entretien , iufques a le nom- 
m rner fils aifné du Diable. L'on voit en cet cx- 

Ecçi.Li.cti. emple , dit-iJ, quelle ejtoit la iufte précaution de $ 
j4poftrcs& de leurs Di/ciples, putfque mefmeilsne 
pouuotent fôuffrir l 'abord ou U focietéde ceux qui ont 
fait banqueroute à la Vérité. 

Et ce mefmc Hiftorien rapporte , fur le té- 
moignage de faint Polycarpc , que l'Euangc- 
lifte faint Ican citant entré dans vnBain, où 
il trouua Ccrinthus , la vcué de cet Hcrefiar- 
que luy déplût tellement , qu'il en fortit auflî- 
toft, en difant ces beaux motsj Fuyons inm 
ttfhM. Ueu, ou nous rencontrons ïennemy de la V tritc. L'ht- 
ftoire eft pleine d exemples fembiablcs. 
Il faut donc conclure, que les Sedatcurs 
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doiuent quiter librement & ptomptemenc 
les Se paires , s'ils veulent qu'on croye qu'ils 
abandonnent la Se6bc,puifque l'vn dépend de 
. l'autre: ils doiuentqukcr la lc&ure de leurs li- 
ures, leurs Sermons,& leurs entretiens : Et ce 
font les vrayes marques de leur foumiiTion à 
l'authoritc dclEglife. 

On en peut dire autant pour les Sc&aires, 
qui doiuent deftruire la Sc&e par les mefmes 
moyens qu'ils l'ont eftablie : c'eft à dire , en 
prefehant , & en écriuant , & en dogmatîfanc 
tout le contraire de ce qu'ils enfeignoient au- 
trefois. Ce font les marques qu'ils doiuent 
donner, pour témoigner la vérité de leur ac- 
quiesçaient^ ils le doiuent furies principes 
delaDifciplincdel'Eglife, qui veut des répa- 
rations publiques pour des péchez publics & 
fcandalcuxjcommeeftriierefie : laquelle n'eft 

1>as feulement vn des crimes des plus feanda- 
eux,maisaufli des plus impcnitensi& qui par 
confequent , doit donner des marques bien 
afleurées de fon repentir & de fon change- 
ment. 
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Le peché des Se&aires compare à ecluy de» 
Se&ateurs j du foin qu'on doit auoir 
de ceux-cy: 

ue les Scalaires font contraints dequiter la Sec% 
** quand ils n'ont plus de Sectateurs : Et ce qu'en 
dit le Pape innocent premier. 



Ai 



C H A PITRE V. 

Près auoir fait voir alTcz au long , quel- 
les font les marques d'vnc vraye lou- 
miffion, félon la Difcipline dcl'Eglifc; ilfaui 
comparer cnfemblç les Se&aircs & les Seeta- 
tcurs:pour apprendre , ou ceux quifont plus 
de mal , ou ceux qui ont befoin de plus de tc- 
cours. Cefl furquoy lePape S.lnnocetl.a témoigné, 
fotaboat fu*l e fl bien certain , que fi on laijfe les S éclaires 

quos adhic gUfe les a condamne^ , il efl prefque impofsible qu'ils 
E^Spcr- n'augmentent point le nombre de leurs S éclateurs , 
u^tSi pendant qu'ils ont cet auantage de pajjer encore pour 



c™cl«h C^otiques. Ouy,il eft tres-manifcftcjquc les 
tyft-s *»* C0U p de Sectateurs : Maisauflieft-iltrcs-éui- 



»»y».ji.ii»*er Sectaires par leur artincc débauchent beau- 
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dent t que les Sectateurs entretiennent Ici 
Sectaires , par leur attachement & par leur 
fuite. 

C'eft auffi pour cela que ce mcfme Pape 
ordonne, qu'on prenne garde i ceux qui af- 
fectent le party des Hercfiarques , & qu'on 
employé contreux la fèuerité de la dtfciplineEccle- $imu f autcm 
Jiajttque : ordonnant que les Sectateurs de Pelagius vt <i uicum <ï; 
(<r de Celeftius fujfent corrige-^ & punis comme /«îinSuÏÏS- 
chefsmefmes : celuy qui confent au crime, e fiant cou- X""* 
fable aufsi hien que celuy qui le commet : puis qùil S^iti 
ny a pas grande différence > entre le dejjein de celuy fo,um c . nim 
qui fait le mal, & le dejfein de celuy qui eft complice ?cï «iam °<pj 
de cette mauuaije action. Et de plus, il arriue fouuent SÊSï 
que le Sectaire mefme ceffe d 'errer , quandilvoit que JJÊ 
fetfonne ne s attache a Ces erreurs. cflcaïi 

. inter cornu-' 

lewwaRiaMim.af confemiem» foiore».AddoampIius,Finmioni oeotscit wuiu.CTr 

Voila félon ce fçauant Pape , les deux 
grands crimes des Se&ateurs : le premier eft, 
que leur de/fein ne vaut guercs mieux que 
celuy des Sectaires , fur tout après que l'Egli- 
fe a parlé fi nettement * le fécond eft , qu'ils 
font caufe de lopiniaftreté de leurs Sectai- 
res , en s attachant trop à eux : Puis qu'il eft 
prcfquc impoflible que les Chefs du parry s o- 
piniaftrent à dogmatifer, quand ils ne voyent 
plus perfonne qui fuiuè leurs dogmes. 



non 
intec 
efle arbitror 
inter cÔmit-» 
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wutyteOk Cc q ui 'oblige de conclure , que les Pape? 
cft rScndo ^ ' es Êucfqucs font obligez d'auoir foin de 
Fupos.MiR- ces pauures Sectateurs, afin de les deliurcr de 
g's^dcl^Ûr la tyrannie de leurs Sectaires : Et qu'à moins 
jfj3J5 que de chaflèr ces loups de la bergerie , on rc- 
,d*mjh,4. pondra de la perte de ces ouailles 5 & que fi 
on n'a ce foin Paftoral , on eft fluftofl des Ment- 
n Aires que des Pafteurs. 

C'cft: la réponfc que ce grandPapc fait à 
faintAuguftin , & aux autres Euefques , qui 
luyauoicnt écrit pour le prier de donner or- 
dre à ces maux que lEgliie fouffroit , par l'ar- 
tifice des Sectaires & par la /implicite de leurs 
Sectateurs : &pourluy remontrer, que cc 
nc^tivs foin cftoit digne du Siège Apoftolique ; qui) 
falloit promptement arrefter le cours de tant 
"oTtotemi dc deiordres que ces Hérétiques faifoient, 
2j«fc *• palTant encore pour Catholiques : Et qu'enfin 
le S. Percendeuoit eftre touché , & n'eftoit 
plus en cftat de diflimuler. 

Or qui ne voit que nous auos befoin main- 
tenant des mcfmes remèdes , puifque les Ian- 
feniftes pcuucnt faire les mefmcs dégâts dans 
la bergerie de Iefus-Chrift, pendant qu'ils de- 
meureront dans l'eftat de cette feinte foumif- 
fion : Mais ce remède ne doit point eftre dif- 
féré , les pauures Sectateurs eftant toufiours 
expofez aux rufes de leurs Sectaires, quinc 

man- 
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manquent pas de tendre des lacs fans ceffe, Ccncvd a - 
tant pour arrefter ceux quils tiennent , que plunmos 
pour en attraper d'autres. Ccftauffi ce quij$g£? 
obligeas. Auçuftin & les autres Eucfques du 
Concile de Mileue , de prier le Pape S. Inno- piuni c«- 
ccntl. d'arrefterlc progrés de Pclagius &dc JS£Z 
Celcftius, quifaifoientfemblant deftrefou- 
mis , & qui fous le prétexte de cette foumif- «a prou. 

non prétendue, & lous le nom de Catnoli- s.^.<jr«- 
que , faifoient ! de grands degafts dans la ber- , 
gcricdcIefus-Chrift. ***** 

Mais remarquez fur tbut,quc les Euefqucs 
de^ce Concile prient le Pape d'y mettre ordre lBftlalecfc 
frompternent & fins aucun delay , enfaucur des «JggT 
fimplcs , & pour deliurer les pauures Secta- 
teurs des embufehesde leurs Sectaires. Or 
qui ne voit que nous auonsbien fuict main- 
tenant de faire la mefmc prière au faint Siège, 
puifquc nous fommes dans les mefuics dan- 
gcrs,les lanfeniftes demeurant toufiours dans 
leftat de leur feinte fourmilion , comme il no 
paroift que trop dans la féconde lettre de M. 
Arnaud, ainfique nousl'auons veu, & que 
nous Vallons voir au difeours fuiuant. 



s . 
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Qùcnfnjilon la féconde lettre de Monfieur Arnaud, 
les lanfeniftes font encore trcs-elotgne?^ de U 
*vraye Satisfaction & de la Pénitence y 
qu'ils doiuent félon les loix de 
la Difciflint. 

Chapitre VI. 

DEmcurons d'accord , qu il cft très- im- 
portant de trauailler à dcfabufcr les 
pauurcs Sectateurs , en leur faifant voir leur 
efclauagc 2 Mais auoiionsauflï, qu'il ne l'cft 

1>as moins , dedeftromper les Sectaires , en 
cur faifant reconnoiftre leur tyrannie auec 
toutes fes fuites. Puifque c'eft le plus coure 
chemin, pour deliurcr lcsEfclaucs, que de 
deftruire les Tyrans , trauaillons à ce chef- 
d'œuure auec d'autant plus de zele & d'ar- 
deur que la charité nous y obligc,& que l'oc- 
cafion cneft prefente. La féconde lettre de 
Monficur Arnaud ne montrant que trop cui- 
demment , comme les Ianfeniftes ne font 
point préparez à (efoumettre de bonne foy, 
ne l'eltant point à fe retrader finccrcmcnt: 
; Puis qu'il cil impoffiblc qu'ils tcjnoignent de 
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vraye foumiffion , fans vnc vraye Retra&a- 
tion ; IVnc eftant comme clic cft infcparablc 
de l'autre. 

Mais pour mieux reuffir en vn deflein fi 
Chrcftien,rcprcnons icy en peu de mots, feu- 
lement deux des principales Maximes de la 
Difcipline Ecclefiaftique , dont nous ve- 
nons déparier , afin de les appliquer fenfi- 
blement au fait de Ianfenius & des lanfeni- 
ftes. 

La première cft , que le Scctaire'eftant vn 
pécheur public qui caufe de grands fcandalcs 
dans l'Eglife , par les defordres au'ilfait en 
cftabliffant fa Secte , il eft oblige a vnc fatis- 
faction publique. Et cette iufte Réparation 
qu'il doit , confifte à deftruire Terreur qu'il 
auoiteftablie > & àreftablir la vérité qu'il a- 
uoit tafchc de deftruire. Or fuppofé cette 
obligation , il n eft pas mal-aifé de reconnoi- 
ftre, files ïanfeniftes rendent à l'Eglife cette 
fatisfaction qu'ils doiuent , félon les loix de la 
Difcipline. 

Pais qu'il eft allez éuident, que leur Secte 
ne confifte qu'en vn attachement à la doctri- 
ne de Ianfenius. En forte que pour pouuoir 
direauecraifon , qu'on deftruit cette Secte, 
on doit nccefTaircment condamner la doctri- 
ne de celuy qui en eftl'Autheur , conforme- 

Oij 
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ment à la condamnation du faint Perc Ôc des 
Euefques de France. 

Or qui ne voit, que les Ianfeniftes ne ren- 
dent point du tout cette iatisfa&ion à l'Egli- 
fc ? Car bien loin de deftruirc la doctrine de 
Ianfenius , ils lcftabliflènc de iour en iour, 
auec plus dopiniaftreté : Ils difent que Ianfe- 
nius n'a rien écrit digne de cette Cenfure ; 

i. Uttrep. qu on a eu tort dimpofer en plufieurs points , des 
herefes {$* des erreurs a *im Eue/que, qui a efté tres- 
éloigné de les enfeigner : Que bien loin d'auoic 
écrit oufouftenu desherefics , il a très- forte- 
ment ty très glorieufement défendu l'EgliJe contre 
Us Hérétiques de ce temps. Peut on dire plus 
clairement , qu'on a'eu tort de combatre ou 
de condamner la doctrine de cet Authcur.* 

Ils difent auctout condamné qu'il cft, il 
ne lailTepas deftre vn fidèle Difaple de famt 
Auguftin , qu'il cfl: perfecutéey opprimé > pour la 

fêg. tsu deffenfe de la doctrine de fon Maiftrc. Ils dé- 
clarent hautement , que ceft ejlre iniufte&des- 

f*& 14 9- rA iÇ onr uble , de vouloir quils attribuent a Ianfenius 
ces Proportions cenfurées y feulement par ce quin 
Pap£ les luy attribué dans fa Conftitutionï Que di- 
ray-ie de plus? ils prote fient >quc s'ils luy attrihuoient 
des erreurs qùtls n'ont iamais trouuées dans fon li- 
ure, après îamirleu auec foin > ils agiraient contre le 

ut*"' tefmoignage de leurs propres jeux } & qu'enfin ils ne 
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peunent déclarer ceU contre leur confeience , quoi- 
que le Pape & les Euefqucs Tayent déclaré. 
Voila comme pour ne pas démentir leurs 
yeux,ils démentent librement tant de grands 
Prélats, & mefme le Chcfdel'Eglife : Voila 
comme ils font confeience d'acquiefeer au 
iugement de leurs Supérieurs, fans faire feru- 

fjule de s'attacher à leur fentiment particu- 
ier , auec tant de circonftanccs honteufes. Ec 
voila pourtant toute la fbumiffiondes Ianfe- 
niftes, c'eftainfi qu'ils fatisfont , pour le pè- 
che de leur erreur ; voyez fi cette fatisfa&ion 
cftbienreccuable. 

La féconde Maxime eft , que les Sectaires 
doiucnt deftruire la SecTrc , par les mcfmcs 
moyens qu'ils ont employez à lcftablir : le 
veux dire par les écrits , par les Sermons , & 
pour les entretiens : Ce genre de fatisîaâion 
cftant toutcnfemblc , & plus glorieux à l'E- 
glifc qui le reçoit , & plus lalutaire à ecluy qui 
le pratique. Or confiderez bien tous les liurcs 
des Ianfcniftes, regardez toutes ces Apolo- 
gies, qu'ils ont publiées depuis peu de temps; 
Et voyez s'il y a vnfeul endroit , ou ils ayent 
écrit contre la doctrine de lanfenius, pour ré- 
parer la faute qu'ils ontfaitc,en écriuant aucc 
tant d'opiniaftreté pour l'eftablir Qupy , leur 
entend-on dire, ou dans leurs predications,ou 

O iij 



iio De la Wdye Rtraâ. des Se&aires 
dans leur conuerfation , qu'ils condamnent 
cet Authcur, conformément à la condamna- 
tion du faint Siegc,& des Eucfqucs ? Certes, 
tout au contraire , ils n'employent encore 
tous les iours ces méfmes moyens , que pour 
deffendre cette doctrine condamnée, au lieu 
de s en feruir pour la deftruire. 

Que fi vous me demandcz,pourquoy l'on 
délire ce genre dç fàtisfaction : le vous ref- 
pons, que cet ordre de la difeipline e il obfcr- 
uc,non feulement pour la plus grande gloire 
de l'Eglifc, mais auffi pour la plus grande def- 
charge des Sectaires, & mcfmc pour la plus 

Îjrâdc feurcté des Sectateurs. Parccqu en effet 
qsNouatcurs séblent obligés en confcicnce, 
de ramener aucçcux tant de fimplcs Se dï* 
gnorans qu'ils onr feduits : ils doiuent faire 
tout ce qu'ils peuucnt , pour rendre à l'Eglife 
ce qu'ils luy ont ofté>Et comme cette obliga- 
tion eft grande , & bien capable de donner 
des remords aux gens de cœur , ie m'eftonne 
qu'elle ait auiourd'huy fi peu d'effet fur l'cfprit 
des Ianféniftcs. 

Voila l'aquic des Se&aircs, mais pour le 
repos de leurs pauures Sc&atcurs , il eft cer- 
tainque iamais les fimplcs ne font portez plus 
puiffàmmentaquitcr l'erreur , que quand ils 
voyent que les Autheurs ou les Docteurs de 



Digitized by Google 



& de leurs Setiateurs. i. Partie, tii 
laSe&c , l'abjurent eux-mcfmesfolcmnclle- 
ment.Ils font conuaincus par cet exemple, & 
leur gucrilon eftplus prompte & plus certai- 
ne , lors que leurs Empoifonncmcns deuien- 
nent ainfi leurs Médecins. 

Mais quel moyen de rciiffîr en cela , fi les 
Chefs du party ne fe rctractent?Puifquc cette 
Rétractation cft tout à fait necefTairc : puif- 
que fans elle , il cft impoiTiblc qu'ils en vien- 
nent iamais , ny à la vraye foumiffion , ny à la 
vraye fatisfaction quils doiuent à TEglife 
pour leurs erreurs. Car comme il eft tres-éui- 
dent , que la doctrine de Ianfenius cft con- 
damnéepar le faintSiege & par lesEuefqucs, 
&aue lcslanfeniftcs l'ont fuiuie tes y font at- 
tachez : Auiïïcftiltres-manifcfte, quils ne 
pcuuent dcftjcuifç cet attachement , qu'en fe 
rétractant; perfonne n enpout douter. Et cet- 
te Retractation bien faite , leur tient lieu de 
fatisfaction publique , félon les loix de la Dit- 
cipline de 1 Eglife - y elle leur tient lieu de Con- 
feflion & de Pénitence , félon la penfée de S, 
Hicrofme. 

C'cft aufli celle de faint Auguftin & de 
faintProfper , comme nous allons voir en la 
troifiefmc Partie, que ie vais commencer : Et 
dans laquelle i'ay deflein de propofer à nos 
Sectaires, l'exemple incomparable des Recra- 



1 

iiz DeUvrxye Retrait Jes Seftaïm 
«Stations de faint Auguftin , accompagne d a- 
uis & d'enfeignemens fi nobles $c a géné- 
reux , qu'ils font capables de ramener les plut 
indoolcs,& d cmouuoir les plus endurcis, 

m • * 

i • . • ■ • • • 




3. Partie 



Digitized by Google 



III. PARTIE. 

D E 

L'EXEMPLE 

ET DES 

ENSEIGNEMENS 

DE S. A V G V S T I N. 

Touchant la Retra&atio n de précepte , ou, 

de confeil. 



i 



1 



Digitized by GooqI 



Il, 

T ROISIESME PARTIE. 

DE L'EXEMPLE, 

ET DES 

ENSEIGNEMENS 

DE S. AVGVSTIN. 

Touchant la Rctra&ation de f recette , ou, 

deconftil. 



Retratfatiênmerueilleufe de S. AuguftimDc quelle 
forte ilfrefche & écrit contre fis propres 
erreurs y en fi rctrxSUnt. 

Chapitre L 

I les Ianfcniftes font obligez àfc 
rétracter fîncercment,fur les prin- 
cipes de FEglifc -, il femblc qu'ils 
foient encore plus particulière- 
ment portez à cedeuoir , par l'exemple de 
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ii 6 Delà Wdye etrdtt. des Setiaires 
faint Auguftin, donc les Rétractations font 
fî humbles , fi finceres , & mcfmc fi gencreu - 
fes. Puis qu'ils ne doiuent pas feulement fc 
retracer , pour imiter fa vertu , mais aufli 

f»our appaifer fa iufte colère j cftant vray, que 
imitation de fon humilité -, pafleroit pour 
quelque réparation de l'outrage qu'ils luy 
ont fait,en corrompant fa doctrine. Et il cft 
fans doute, qu'ils l'ont bien moins offenfe par 
leur erreur, qu'ils ne l'offenfent par leur opi- 
niaftretc -, puifquc les Saints font plus d'eftat 
deleurfainteté, que de leurfcicnce. Quelle 
apparencc,d'ofer encore prétendre à ce beau 
nom de difciples de faint Auguftin , fi après 
auoir corrompu la pureté de les fentimcns,ils 
méprifent auffi l'exemple de fon humilité & 
de fa modeftie. 

Certainement, ce grand exemple les con- • 
fond tout à fait , s'ils ne retradent leurs fauf- 
fes opinions , &s'ils n'en donnent des mar- 
ques certaines & folcnàcllcs. Car quand ce 
fçauantPereeft tombé dans quelque erreur, 
condamnée par TEglife , n a-ul pas acquicfcc 
de bonne foy & uneerement : mais s'eft-il 
contenté d'vn acquiefeement plaftré, qui cft 
pluftoft vne deffenfe qu'vne' abjuration de fa 
Faute ? Non certes , & c'eft icy où (on humi- 
lité eft tout à fait exemplaire. Apres qu'il eft 
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tombé dans l'erreur des Scmipclagiens , il ne 
feint point deferire contre Tes opinions erro- ^ „.. 
nees, il aiioue qu il a erre •. & il prend plaifîr à moaio ^ 
allcgucrlcs paflages dcfaintPaul , qui fcrui~S£ 
rent à le retirer de fon aucuglement : Et ilïSîXJ* 
veut bien donner luy-mcfmc cette fatisfa- f^M*»^ 
clion au public, n'auoûant pas feulement en ******* 
/ecret les fauffes opinions qu'il auoit eues , 
mais les confeflant publiquement , & mc f_ ^Z™Z 
medonnant désarmes & des raifons pour les "ïurâfû 
combattre, de peur que d'autres ny tombent ««'ndicant. 
alauenir. 

Quand il eut quité la Se&c des Mani- 
chéens, il en fit autant, il écriuit contre fa pro- 
pre Herefie : ôc il ne fe contenta pas de l'ab - 
jurer, il voulut encore la combattre , ôc laifler 
a la poftcrità des armes pour s en deffendre. 
Voila comme ce fçauant Perc faifoit gloire 
dcfcrctra&er. 

Aufli quoy que tous fes écris foient beau*, 
fi pourtant on me demandoit ceux que iefti- 
mc dauantage jile re/pondrois que ie n'en 
trouuc point de plus dignes deluy t parmy 
cous ces grands volumes qu'il a faits,que ceux 
de fes Confefsions , où il auouë fes vices & fes 
deffauts; Et ceux de fes Kctnittions, ou il auoiie 
fes erreurs ôc fan ignorance. Iamais fon ef- 
prit nemefembla plus grand , que quand il 

Pu; 
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fçait fi bien iuger fes propres fautes : C eft 
pour lorsqu'il s'efleucau deflus de foy-mcf- 
me ; & I on peut dire , que la plus bel- 
le & la plus relouée de toutes Tes pro- 
ductions, eft celle qui iugefi fainement de 
camquidâ toutes les autres. Il eft vray qu'il s'humilie, 
fcae'tTutere-' 0 " qe'il s aceufe foy-mcfme : mais c eft vnc 
cenfeo. Kitr. humilité bien glorieufc , puis qu'en mcfmc 
FnU * tem ps il parle en Arbirrc,aufli bien qu'en Ac - 
eufateur. 

Et voila comme il s'eft exempté de la Ccn- 
furc des autres, par celle qu'il a fecu faire aucc 
tancdefinccritc&demodcftie : seftantain- 

dcc ^ ^ Ccnfeur de foy-mcfme , perfon- 

•î prot! u"â' nc n a °^ ' c ^ rc a P rcs ' u y : & ce feroit vnc 
mcasRRA- imprudence auffi bien qu vnc iniuitice , de 
do,mc P rT p k ^ vouloir le reprendte en ce qu'il s eft ainfi rc- 
prisluv-mcfine, 

Pour moy, ie le diray encore vne fois, ie nc 
trouuc rien de fi digne du bel cfprit de ce 
Pere , quedauoir ainfi regardé fes ouuragcs 
cenforio * ucc des yeux de Ccnfcur & de Critique i au 
ftyio au. j| cu j c i cs rC g arc ler , comme font ordinaire- 
ment les Narciflcs, auec des yeux d amants te 
d'adorateurs. 

Voyons maintenant filesîanfcniftcs font 
auffi defpouïllez de tout amour propre, pour 
leurs eferis. Quand ce Perç eft tombé en 
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quelque erreur , ne l'a-t'il pas auffi-toft retra- 
cée , & fincerement , & folcmnellement: 
mais ccn'cft point dire aflez. Car Une s'eft 
pas contente de renoncera fes opinions erro- 
nées , il les a mefme combattues par écrit; 
Que de liurcs n'a-iïl point faits contre les 
Manichéens , après qu'il eft forty de leur Se- 
cte ? Que d'écris contre Fherefic des Semipe- 
lagictis, après qu'il a abjuré leurs erreurs? Or 
ces Rétractations publiques font la marque 
certaine du regret d auoir failly. C'cftcc tcf- 
moignage autentique , qu'il a voulu donner à 
l'Eglife defavraycconuerfïon,& de fa vraye 
foumiflion à l'authoritédu faint Siège. 

Que diront leslanfeniftesàcct exemple: 
puis qu'ils veulent paffer pour fes Difciples> 
pourquoy au moins ne fuiuent-ils pas fon hu- 
milité y en (e re tractant comme luy, & delà 
bonne forte? Quoy,fe fafchoit-il contre ceux 
qui condamnoient par parole ou par écrit, les 
erreurs dont il auoit cfté infecté ! trouuoit-il 
mauuais qu'on fit des liures contre les Mani- 
chéens , ou contre les Semipelagtcns, par ce 
qu'il auoit efté de leur party ? Mais tout au 
contraire , ne rcmercioit-il pas ceux qui luy 
aidoient à combatre fes herefies ? Et s'il l'eut 
trouué mauuais , n'eut- il pas dennéfujet de 
croire > qu'il auoit encore quelque attache- 
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m c nt a fcs anciennes opinions. 

Voila l'entière confufîon des lanfcniftcs^ 
en cas qu'ils n acquiefeent point de bonne 
foy à la Ccnfure -, ou en cas qu'ils ne donnent 
point d'autres marques de leur acquiefeemét, 
que celles qu'ils ont données iufqucs icy. 
Comme S. Auguftin auoit public fcs erreurs 
en écriuant,& en prefchant:auffi les retraetc- 
t'il ncttemcnti& dans fcs écris & dans fes Ser- 
mons ; il reparc fcs fcandalcs publics , par des 
fatisfactions publiques , & par des dciaueur 
fblcmnels. Voyez maintenant fi les Ianfcni- 
ftes en font: autant , ont -ils écrit ou prefchc 
bien nettement contre la doctrine delanfe- 
nius ; ou font les Rétractations bien nettes &c 
bien fincercs, qu'ils en ont faites ; quand eft- 
cc qu'ils ont auoiïé que c eft la doctrine de 
la n le ni us, & par confequent celle des Ianfcni- 
{les, qui eft condamnée? 

Ccrtainement,ils n'ont rien fait de pareil, 
ils font opiniaûrcs en toutiils n'imitent S. Au- 
guftin, ny dans les rétractations de précepte, ny 
dans celle de confeil. Car il faut bien remar- 
quer, que ce Pcre s'eft retracté en ces deux fa- 
çons:il ne s'eft pas contenté de condamner 6c 
danathematifer fcs propres opinions, fï-toft 
que l'Eglifc les a condamnées , comme il fc 
voit fur le fujet des Scmipelagicns : Mais il les 
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a librement & volontairement cenfurées de 
luy-mefme, (ans attendre vne Cenfure étran- 
gère , comme il fe voit dans les liures de ces 
Rétractations. Or ces deux belles manières 
de fc rctracter,font méprifées par les Ianfcni- 
ftes , quoy qu'ils en dûflcnt profiter tout au- 
trement : puis qu'outre leur doctrine cenfu- 
rce , qui mérite la Rétractation de Précepte, à 
moins que d'eftre rebellesjil y a encore beau- 
coup déchoies dans leurs écris, qui font di- 
gnes de la Rétractation de confetl,ï moins que 
d'eftre fort aueuglcz par l'amour propre. Mais 
fur tout, puiique tous contraires qu'ils font 
aux vrays fentimens de S. Auguftin,ils ne laif- 
fent pas encore d'affecter cette belle qualité, 
de Dtfciples de ce Pcre : quoy qu'ils fc rendent 
indignes de ce beau nom , encore plus par 
leur opiniaftretc que parleur errcurjEt qu'ils 
offenlent bien plus S. Auguftin, par le mépris 
qu'ils font de fa modeftic, que par la fauffe in- 
terprétation de fa doctrine. 



in De UvrtyeRctratfationdcs Seifaires, 



Combien les auis& les raijonnemens de faintAu 
gufltn Jont puiJfam y pour obliger a fc rctraclcr, 
mefme les plus optmaflres. 



I 



Chapitre II. 

Vfqucs icy nous auons vcu l'exemple de 
faintAuguftin , voyons maintenant les fa- 
dû embefeis ges auis qu'il donnoit aux opiniaihcs, pour 
Zt^Lt obliger à fe foumettre. Certes, ce qu'il dit 
beTcn P er " auxDonatiftes.conuient tout à fait aux Ianfc- 
errore, quod niftes V ous auer honte , difoit-il,«fe corriger voftre 

Ttijucpotius | » l i* r 

«ubefeen- erreur,& cependant 'vous n aue% pas honte dy perje- 
Jumfu.t.tf. umr9 quoy que cette opintaftreté vous foi t beaucoup 
plus honteufe. 

e e „ Vous pouuez voir, adjoufte-tU deux for- 
âda«cc$pcc- „tes de honte dans lElcntureilvnc quipto- 
ïoXfiî al » duit le péché , & l'autre qui produit laGracc 
dneens gra- «, IaGloire:la premicre,eftlors qu'on a hon- 

turn 8c g o- " I * m. 

iiâ.Ecf/.. + „te de changer quelques mauuais fenti- 

Confulioad- , D t 1 A . n 

dacit pecca- „ mens,de peur de paroiltrc înconltans ou în- 
ESt"n% » égaux d'autre au contraire,cftlors que nous 
P^ u ™ n u t ^;,,rougiflrons de nos fautes, pour nous en cor- 
ne ^auriacon „ riger par l'efFet louable de fc repentir. 
« patcwi, ^ ^ fortes de pudeur, dit-iljCnfuitc, 



Digitized by Google 
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„ ont aufH deux fortes d'effets bien differens. ïïci>iX- 



ce teneatur. 



„Puifque rougir de la première forte, c'eft 
„auouér qu'on reconnoift la laideur de fon 
„ peché,fans en concéuoir de haine, & fans le 
vouloir quiter , quoy qu'on envoyé l'hor- 
„ rcur & la laideur. Et pour lors,' cefl defeendre 
„ tout v/uant dans les Enfers : c'eft y tomber les FÛI f ^ 
„ yeux ouuerts , fans vouloir euiter fa chute, 
quoy qu'on la voye: c'eft fc perdrede gaye- 
„ té de cceur , & certe perte a efté figurée par 
„ celle de Coré, Datan , & Abiron, qui voy- 
„ oient defeendre le feu du Ciel fur leur tefte, 
„ fans que cette veue les obligeai!: à fe rcpeji. 
„ tir de leur faute pour fe fauuer. « 

Mais auoir honte de la féconde manière, Coofufioaa . 
c'eft rougir plus vdlement,c'eft profiter de fa tS adduc, . t 

t 1» a À r • 1% 1 • g r * t,ara * 

pudeur en imitant 1 Apoitre laint Paul , qui giona.cum 
fait gloire d'eftre Prédicateur de la vérité , a- Jiifq.de P ro 
près auoir fait gloire d'en cftrc le perfecu-f^^ 
teur. C'eft comme luy, négliger £cnereufe-H 0 ^ nmc " 

. . . * . O O O |, UJ conauta- 

ment les reproches designorans, qui ne iça- tunquodw 
uent point la différence qu'il y a entre ces fui"!™?-'' 
deux fortes de honte. "«w"^ 
Voila les fentimens de laint Auguftin , qui pu" lum * 
nous montrent alTez,comme lafauffc pudeur 
des opiniaftres , eft vne pudeur & lâche & or- 
gueilleufe , tout enfemblc : elle eft lafche, 
puis quelle n'ofe entreprendre vne Ci belle 
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a&ion , qu'cft celle de quiter Terreur : & 
elle cft orgucilleufc,puis qu'en cela elle a l'or- 
gueil & lafauflfc gloire pour motif,lors qu elle 
penfe qu'il y a de l'honneur à ne fc point gue- 
rir,ou à garder fes chaines,dc peur de paroître 
inégal ou in confiant. 

Qjc 11 nous voulons faire reflexion de 
«feendunt plus pics fur les propres termes de faint Au- 
ï^ïï"? g LJ ft m > nous y trouucrons encore quelque 
eft.iuîper- chofe de plus fort , pourcmouuoir les Ianfe- 
t.cntc«,qu* mites : puilquc d vn coltc il dit a ceux qui s o- 
roà&cho^, piniaftrenten leur cireur , qu'ils rcftcmblcnt 
*£2JL a ces blafphemateurs , fur qui le feu du Ciel 
ioamè,fu. tomba-vifiblcmcnt : qu'ils defeendent com- 
uc™nt t ' éura me eux tous viuans dans les Enfers, c'eft à di- 
re, qu'ils affectent leur perte, & font gloire de 
penr Et puifque de l'autre cofté,il afleurc que 
les cfprits humbles & dociles, qui fcfoumec- 
tent àrEglifeenauoiiant leurs erreurs , ref- 
fcmblent à S. Pauli & qu'ils ont comme luy la 
belle audace , pour auouër leur faute , faifant 
gloire comme luy de n cftre pas moins hardis 
a deffendre la vérité, qu'ils l'ont efte à l'atta- 
quer. 

Orn'cft-il pas vray que ce Pcre en parlant 
de la forte , dit tout ce qu'on peut alléguer de 
plus beau & de plus puiffant , ou pour encou- 
rager les gens dociles & modeftes , ou 
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pour intimider les opiniaftres 6c les rebelles? 
certainement on ne peut rien dire de plus 
puiflant , ou pour donner de la crainte , ou 
pour donner de l'cfperancc *? Et fi les Ianfcni- 
ftes n'en font touchez , ilfaut que leur con- 
uerfion foitdefêfpcrée. 

Ouy fans doute , il faut bien qu'ils négli- 
gent tout à fait l'exemple defaint Paul, qui 
a retrace fes erreurs aucc tant d'honneur ; 
mais aucc tant de cœur & tant de fincerité, 
&qui changea fi glorieufcment de zelc.Ccft 
ce grand exemple qui a tant feruy à (àint Au- 
uïtin , tant pour foy-mcfme,que pour com- 
atre l'opiniaftrcté des Donatiftes. 

Que ces deux exemples ioints enfemblc^ 
deurôientauoir d'effet ! Saint Paul fait gloire 
de fc rétracter publiquement ; mais il fait 
plus , puis qu'outre la Rétractation defesèr- 
rcurs,ilfait gloire de lescombatrej(plcmnei- 
lement Jv .il fait gloire décrire &<foprefchcr 
contre, fans craindre de paflèrpour inégal ou 
pourincônftant. 

Et de plus,ccttcR.etra€btion Apoftoliquc 
cft alléguée & imitée par S Auguftin , qui a 
fait tant de gloire dé (t rétracter comme TA- 
poftre, quila misfcsitctradacionsàlateftc 
de fes ouuragcs. Ce defaucu public fert com- 
me de portail à ce grand Temple des Vcritez 



lié De la <vraye retraftat. des S eB air es 
Orthbdoxes.Ec bien loin d auoir la fotte hon- 
te de fe condamner foy-mefmé , qu'au con- 
traire il tient cette Ccnfure pour fon orne- 
ment:Il croit aucc raifon,quc la laideur de fcs 
fautes efl: effacée par certe libre Confeilïon: 
iliuge que les rétracter, c'eft les purifier & les 
laucr: Quelque hideufe ou mohftrueufe que 
foitl'Hercfie> l'ayant ainfi terraflec liiy-mcf- 
me , il fe parc de fes dépouilles \ & il en fait 
l'ornement de fes ouurages , comme les Hé- 
ros ôc les Conqucrans feparoient la peau 
des lyons & des animaux fcroçcs , après les 
auoir terraffez & égorgàt. ; .. 
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Betux fentimens de Joint Àuguftin , furies fitujjès 
foumtjjions de PeUgius-. Et combien les remèdes 
qtiil propofe peuuent feruir contre 
nos Sctltires. 



• Chapitre III. 



IL cft vray que les fentimens de faine Augu- 
ftin font merueilicux , lors qu'il écrit aux 
Donatiftes touchant les fruits & les auanta- 
gesdvne Rétractation finecre : mais ce qu'il 
en dit aux Pelagicns né l'eftpas moins , com- 
me ie le vais montrer. F ay alTcz expliqué cy- 
deflus comme Pelagius fift femblant d'eftre 
foumis,& corne ayant furpris les 14 Euefqucs 
de la Paleftinc, le bruit de cette furprileal- 
larma les plus grands hommes du Chriftianif- 
me. Il faut maintenant faire voir, comme 
faint Auguftin fut de ce nombre : & comme 
ayant apris cette nouuelle, il en écriuit aucc 
quatre autres Euefques , au Pape S. Inno- 
cent premier, , pour l'en auertir , & pour le 
confultcr fur les remèdes qu'on ydeuoit ap- 
porter. 



it8 De Ut/raye Retratt.dts Settaires 

Certainement les fentimens de ccPcrc,& 
les réponfes que le Pape luy filfc , font tout à 
fait propres à ce fujet. Mais il faut voir pre- 
mièrement quelles furent les rufes de Pela- 
gius, qui d'abord eut recours au ftmequiuoaue^ 
comme à la principale machine des Heicuar- 
ques, afin de s'en feruir pour colorer Ces pro- 
pofitions qui fembloientlcs moins fafcf ICU- 
fes : abandonnant hardiment celles qui 
cftoicnttrop rifiblcmcnt hérétiques*, quoy 
qu'il ne les abandonnait en e ffer ,que félon ce 
fèns fallacieux, dont il fcpouuoit feruir pour 
s.Aq «ntr* j reuenir enfuitc. Et ce qui eft de p lus, ne fei- 
*??i.2££gnant point d'abandonner au ffi à laCcnfure 
tst.nig.t.tf. q UC lq ucs proposions de fon DifcipleGelc- 

ftius j quoy qu'en effet ils euffent intelligence 
enfemble , & que ce fut fà propre do dtrinc 
comme il le témoigne enfui te. 

Confidcrons bien ces artifices de lafaufle 
foumiflïon de Pclagius,&prcnons garde qu'il 
n'y ait quelque chofe de femblable dans la 
foumiflïon prétendue' des Ianfcniftcs. Ne fc 
font-ils pas feruis du fens equiuoquc , pour 
déguifer leurs proportions en prefence du 
faint Pere? ne s'en feruent-ils pas lorsqu'ils 
abandonnent les cinqPropofitions de Ianfe- 
niusà la Ccnfurc, fereferuant vnfens félon 
lequel ils font deflein d'y reuenir ; & fi Péla- 
gie 
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& de leurs Seftateur*. 3. Partie, ti? 
gius abandonna fbn difciplc Cclcftius feule- 
ment en apparence , lcslaufeniftes ne vou- 
droicnc-ils pas taire maintenant le nom de 
Ianfcnius , ne font-ils pas fcmblantcn quel- 
que forte de faire banqueroute à la doctrine 
dclcurMaiftre, quoy qu'ils y foienttoufïours 
attachez; n'vfant de ces artifices que pour cé- 
der au temps , & pour y reuenir enfuite,par le 
moyen de ce fens equiuoquc? 

Mais quel remède à cela ?Certes, il n'y en a 
point de meilleur que celuy que Saint Augu- 
îtin propofe , contre les Nouatcurs de Ton 
temps : Et qui confifteà ne point s'amufer à 
leurs fourni flîons faites feulement en gênerai, 
mais bien aies obliger de les faire en particu- 
lier & exprtJftment.Pzïcc que les Sectaires doi* 
ûent cet acquiefeement exprès & particulier 
à l'Eglifc , afin de mieux dclabufcr leur Séna- 
teurs. Que Pelavius apprenne, dit-il, à effacer le sifU ^rgo 
Jcandale publie 3 qui luy ejt ji jajeheux & Ji perm- fibi* p«ni- 
cieux à ÏEglifc> parce que fes Sénateurs ey*ceux clSifoi 
qui s'attachent à luy d'vnedangereufe* amitié, aug- 
mentent de iour en iour ce mefme fcandale , par le quodîfcâj^ 
%ele qu ils témoignent pour leur Secte. Mais Jivne & mpeni«- 
fois ces fimples, & ces S éclateurs ahufel^viennent ret^iui,^ 0 " 
à Jçauoirquece me/me Jiure> qui efl condamné par fj^ç^nln 
les Euefques , ry particulièrement par fa Sainteté, q^feunt. a 
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iibmm,queni t/owf l'authoritéefi encore plus grande y eftaufsi con- 
uî« cffc «r damne Par fin propre Authenr>ih abandonneront 
uoium.Epif- j A rfr t* f^r revendront à la vray croyance, Ne 
Citb hcom Cemble-cil pas que laine Au guftin en parlant 
ralxîmèi'.in- de la fauflfe foumiflion de Pclagius , ayt eu 
deffein de parler aufïï de celle des Iatifeni- 
"mp^d™m^ cs : peur-ondirc de plus exprès &de 
no;, dubiu- pl us prclianr, pour les obliger à fe ioumettre, 
d 0 M irso & a rétracter imecrement & ians equmoque, 
cTwt^c les liurcs delanfenius. Mais fur tout , que 
SwSià? P eutori alléguer de plus exprés pour porter 
«i»»naœui les Sectaires à confiderer l'intereit de tant de 

4uédocôtra paUUfCS Sectateurs , & à rompre genereufe- 

fu. im ^ nient les chaifnes qui les retiennent : Au lieu 
d'employer tant de rufes & d'artifices pour 
les arrelter dans la Secte, & pour les empêcher 
tien net ^ e feuenirà la vraye doctrine. Certes , ces 
fib:*» ^fentimens defaint Auguftin font tout à fait 
ceUcvnre con Gderablcs , &on ne peut dcfauoucr qu'ils 
umtt. ne loicnt tres-vtiles maintenant , il peu qu on 
prenfie la peine de lire les deux lettres de 
Monfieur Arnaud. 

Mais prenez bien girde, que faint Augu- 
ftin prie le faint Siège de ne pas laidcr long- 
temps les Sectaires dans cet eftat d'vne fou- 
Mciiitenim mitfion fimulce & d'vne Rétractation fophi- 
i£um ft l 4 ue - B reprefente au Pape S. Boniface> que 
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Pelagius na pas fi toft trompé les Euefques de la Pa- procréa ibi 
lefline , qu'il fait dejfein de tromper le Siège Afojio- p^rgaw.Ho- 
lique : Et qu ainh, il faut arrefter prompte- ÊcdTs.Tw 
ment le cours de fesru(es & de fes dégui- ™J^ e ^"" 
femens. Il luy reprefenre que le Pape S. In- 

tis.fallcrc vf- 

nocent y remediajGjw aucun delay, ôc que fon 



uts & hr c 



fucce/Tcur faintZozyme en fifl: autant, & fans f U c r;rv V rum . 
aucun retardement , puis qu'il ne donna que 9°, c 
deux mois a Cclcitius : fie qu encore il ne luy mmimèva- 

a ce court delay,qu en attendant lesre- w C u.m 
ponfes d'Afrique , & pour e%cr à luy faire ÎÇÎS? 
retrader plus particulièrement & plus ex-™*^ 
preffement fa fauflfe doctrine. P T ç 7cccflo t 

cius de ip(îs 
fcnfciitgc- 

ftis S. KHg.nntra TtUg.tf CAfl.i.tlepfte.Orig.t.S. VidctiJ quid fucceflbr eius S Papa Zo- 
zymus recolcrcdcbucrit.fîcutrccolmr, Yt in co fut prar«leccflbiis iudkiunj iumota cvn- 
CTATfOHI Eimxiet.ibtd.c.9. 

Ces fentimens de ce Pcre font tout à fait 
nccefTaircs,fur le fujet de la feinte fourmilion 
des Ianfeniftes } Mais ils font d'autant pluspoteft tmm 
confiderables , qu'ils font entiercment'con- Jg* 
formes à celuy du faint Siège. Car le Pape S. D * T ' 5 " Tfi - 
Innocent Juy railant reponte , touchant les sTi,vt«gtef- 
furprifes dePclagius , dit qu'en effet il y faut 
remédier, en l'obligeant de condamner fin erreur" 1 ™ r s °£* 
en détail & par eferit, & d'en demander parddn. A £^ w "' 
quoy il adjoufte , que la Rétractation des Se- * 
chaires eft ne ce (Taire pour defabufer les pau- 

R ij 
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urcs Sectateurs , parce cjuc les (impies efprics 
4aathcma:i _delaSeâ:e , font plus ailcmcnt retirez de leur 
fctcrçotfta crrcur lors qu'ils les vovent condamnées par 
iiuquicius leurs Autheurs melmcs : & que quand ceux 
fncram pr«- qui ont dogmatile , condamnent eux-meL- 
X$X*& mes leurs propres dogmes , ils defabufent 
und^Kabcat p l us f acl l e me nt ceux q ui ont efte feduits, ou 

hJcs *cra co- *■•/-« f * # • 

p.ofcam.Fa- en lilant leurs écrits, ou en écoutant leurs Scr- 
rcuoeart po- mons. Or quand euVce que ce remède fut 
iïaTfuo " P^ US necc(Taire , qu'il lcft maintenant pour la 
(enicrintau- dcliurancc de ceux qui font attachez à laSe- 
«oii.iU. cle des Ianfeniltes, & qui lans doute leroient 
détrompez facilement ,! fi les Chefs du party 
renonçoient les premiers à leurs faux Dog- 
mes? 

Que cet exemple auroit d'heureufes fui- 
te ! Mais remarquez bien, que comme ce 
remède eft grand, aufli doit-il cftreprôpt. Et 
il cft fort à remarquer , comme ic l'ay défia 
dir, gue ce grand Pape recommande fur tout 
aux Euelques d'Afrique , qu'ils ne laiffcnt pas 
«takuot long temps les je&aires de leurfîeclc dans 

Sfc rt rir s cr» ccccc feintc foumiflioû. Parce qu'en cet 
quosadhJc cftat, l'auantaee qu'ils ont de paiTer encore 
Eccbfiiper- „ pour Cathohques,leur donne le moyen de 
mSfyïtZ» faire plus de mal ; pluficurs efprits fïmples 
t*» in* „$ unaeinant, que leurs lentimcns font bons. 
„ parce qu ils les vovent toulioms dans 1 Eglir 
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fe, aucc ceux qui onc des fentimens Ortho- 
„ doxes. 

Mais ie veux qu'il y ait beaucoup de rcflfcm- 
blance encre la fauffe foumilïion de Pclagius, 
& celle des Ianfeniftcs,ryfluc pourtant en fe- 
ra biendiflemblablc : Les Eueiqucs de France 
n'auront pas la facilité de ceux de la Paleftinc, 
mais bien le foin & le zele de ceux d'Afrique. 
Et comme noftreS. Pere daprefent a beau- 
coup de connoiffance de leurs rufes, il fe pro- 
pofera la iufte feuenté de fbn Predeceftcur 
Innocent X. pour ne laifTcr pas ces artifices & 
ces feintes foumiffions fans vn prompt rcme- 
de;commelePapeZozymefe propofoitlavi- RiM0TA ' 
eilance & le zele de Ion predccclleur S. Inno- *■ 
cent 1. pour remédier Jans aucun aelay a ces 4*kcc.Oi»i. 
feints acquiefcemens,& aces foumiffions fo- 
phiftiques. 



Riij 
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DeUfauJfe Ke tractation dcCelrflius\ Et combien 
ce que faint Augujlin en écrit au Pape S. 
Boniface , efi propre contre les 
lanfentfles. 

Chapitre IV. 

ouomodo ^"^lE que ic viens d'alléguer de Pelagius, 
amcKUgiu$v^ donnera vn grand iour à ce queic vais 
°S"ad tC direde fondifciple Celeftius.il faut donc fça- 
«.i^poftôu- uoir que Pelagius ayant trompe le Concile 
e* fcuuEpit- j c l a Palcftine, cette expérience le rendit plus 
cium,a«en- hardy , mlques a luy donner la penlec, de tal- 
£m cher de tromper aufll le S Siège. Il écrit à Ro- 
ï £ < c?r U ' nie,& y enuoyc Cefcftius,lequcl ne trouuant 
<Mg. ci? plus S.Innocent en vie , donna fes lettres à S. 
Eilircrilbca Zozyme fonfuccefteur , qu'il tafehade fur- 
Iç niemorix n rcn d rc félon les inftructions qu'il en auoic 
«pbusde receucs de Ion Mailtrc. 
uZo'Jfb- Que fait donc Cdcftius en abordant le Pa- 
fenîfrfrcf 6 ^" P e Zozyme ? Il ne manque pas de promettra 
ponditl toute forte de foumiflîon au faint Sicgc,il dit 
t« c"* r <t qu'il fc foumet aux lettres que le Papclnno- 
UinéfU. cent auoîc écrites , fur lefujec de la doctrine 
de la Grâce ; Etfe feruant ainfi de cette fou* 
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million prétendue , il prefenta fon liurc 

ail duntaxac,de 

Pape, qui le déclara Catholique : quoy qu'il 2ÏS£!^ 
y eut quelques propofirions dignes deftre 'lie'confcf- 
ccnfurccs,parce que Celeftius les loumettoit luscft -A 
au iugement du faint Siège : aiTeurant qu'il ne 
les y auoit mifes, que pour en eftre inftruit,& 
que comme des chofes fur lefquellcs il luy 
reftoit quelques doutes. 

Mais quel eft le but de Celeftius en fe fou- 
mcttantdelaforte ? Certes la fin n'eft autre, 

Suc d amufer le Saint Pere par des foumif- T unc ergo 
ons faites feulement en gênerai ^dn de n'eftre 
pas contraint de faire des (oumiflions plus F° rccreti T.^ 
particulières & plus exprefles : En forte , dit Saint cidis refpon- 
Auguftin, que quand il fut qucfi ton de paroi fire eu Î^L"! 
perfonne deuant Zo^yme , pour donner des réponfes a. 
fur fa doclrine , qui fuffent plus particulières $plus JjJ^S* 
nettes y Et pour faire 'Voir nettement , ou fa njraye gu* «manc. 
fourni fpon, ou fon artifice, afin que perfonne ne douta S^ÏÏSf 
plus de l\ne nyde ï autre \ il séclipja , {smevou-** 
lut point comparoiflre , de peur de fe retr acier en par- 
ticulier. Scdiïhidfr 

refp 



aouifsimoexiru oftcdit,cum fc fubrraxir examinée fecundum Africana icfcriwïlpû om- 
nino de hac quxftioac verba a>a>mci»oiare,&anatheraati(âre qux in libciJo fio pofuit co- 



Cet exemple n'eft-il pas preiTant fur le fait 
des lanfeniftesjn a-ton pas fu jet de craindre, 



13 G Delà wdyt retrait, des Sectaires 
que toutes leurs fourni/lions faites feulement 
en gênerai y nefoientque pour amufer, ôc de 
peur d eftrc contraints d en faire de plus par- 
ticuliers &dcpluscxprc(Tes ? Et que fi on les 
prefToitdcrctra&er en particulier les Propo- 
fitionsde hnfenius, ils feroient peut -cftre la 
mcfmc Eclypfe que Celeftius. Mais ne voit- 
on pas dans ces lettres qu'ils ccriuent encore 
aujourd*huy,qu'il n'y a rien du tout qui tende 
à vne Rétractation cxprefTe &c fincerc? 
9^°^ P° ur le P a P c s - Zozyme, il cft vray, qu'il té- 
nitnefud» moigna d'abord quelque bonté pour Cele- 
wXaonû- ftius , mais il changea bien-toft fa douceur en 
™ZZ%. feuerité : Au commencement il eut pitic de 
ces perfonnes d'vn fi bel cfprit , qui pour- 
£rîS£ * r °i ent feruir fi vtilcmeat , s'ils auoient renon- 

g rôfeftôV» c * * ' cur crrcur * Mais f reconnut bien-toft, 
wrrigerctur, que les Sc&aires ne fc feruent de leur elprit 
fS.t. &]deleur adrefTe , qu'à combattre la venté, 
** pour éluder l'authorité légitime. Tous ces 
Maluit eum Dialogues,dit Saint Au çuftin, toutes ces in- 
to£ g «!L cerrogations de Zozyme ne tendoient qu'à 
Ewrefroi" porter Celeftius i vn acquiefccmcnt particu- 
fiombus,coi- Iicr,& à confentir plus en détail aux lettres du 
Pape Innocent : Et à condamner particulicre- 
IftxïïZ ment Ics profitions que le Diacre Paulin 
( #. t »r, s .c.6. J uy xioit objectées dans le Concile de Car- 

f r*iocut{o : triage. Tout Ion but neltoitque lepouuoir 

atti" 
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attirer, à changer fes fournirions trop rentra- , nem rcncri - 

. g . JP , -, » o biIisrapaZo- 

/«, en loumilhons plus particulières & plus *ymus cenés> 
exprefles. " £Sm 

falîie doûri- 

. nac yentus 

mflauerat, vtea qojeilli im'acono PauJinofucrantobiecudânarct.atquc vtfcd s Apofto- 
lic* litcris.qux à fanftç nacmoriat fno ptçdeccflbre mauaucrant.prxbeiet affcnsû.*».r 7. 

a vinculi's 
came a cx- 



Mais ce qui eft fort à remarquer en cecy> 
.eft que S.Z ozyme ne s amu(à pas long- temps comammea- 
auxfauflcsfoumi/SonsdcCeleftius , il y ap- dum efterc- 
porta vn prompt remède, il ne luy donna que 
deux mois feulement pour rçuenir à loy-J^^ 
jncfmei fans pourtant le deliurer de l'excom- fiu ? tcm P*- 
mumcation qui! auoit encourue. Et mcime 
ilneluy donna ce court delay, que pour voir pfSri 
s'il ne changerok pas £bn acquicfccment So- JSÏÏrfi. 
phiftique , en vn acquicfccment fincere & S*J^?** 
particulier ; ôc fes Rétractations fallacieufcs, 
en Rétractations plus expreffes. Enfin il ne êA , 
luy donna ces deux mois , qu'en attendant la 
réponfe des Eucfqucs d'Afrique, qui auoient 
défia condamné cet hérétique , &qui con- 
noiiTant fes rufes , en pouuoicnt donner de 
certains auis à Zozyme. ' 

Quel eft donc enfin le fentiment de ces fë* 0 "'* 
fagcs& fçauans Euefques ? leurs lettres por- ^«w; 
toient en termes exprès , qu'il ne falloit pas immie^M» 
s amufer aux faufTes fournirons de Celeftius: îfiS™- 

S 



. i JI vraye Retrait, des Scftaircs 

(oiudtion- Que ce riefloit pas affè{ QHtl promifl de confentir 

Srau- généralement aux lettres du Tape Innocent, 

cc^Êp.}- mats qu'l f*ll°n hlltgerde condamner nette- 

ïoafentirf MENT ET PA *T i CVH EREMENT les mauuatfes 

fatbatun' propujitwns qusl uuojt mifzs dans fon Hure. Parce 
I^Ldebcrej' » qu'autrement il cftoit à craindre , que les 

"îc^ux i » personnes peu intelligentes en ces chofes, 

fuol,bC ofue- " nc cru ^ cnc q ue ' c ^ a P c en déclarant le liurc 
rat. fy deCeleftius Catholiquc,auoit approuuélcs 
*î£ipT » faufTes propofitions qui y eftoient conte- 
4iB a »/.u. 9}ÏÏU c S ; au lieu de croire quelles pouuoicnt 
^paflcrpour corrigées, à cau(e que Celcftius 
„ les auoit foumifes au Pape Innocent. 

Voyons maintenant, comme ces beaux 
fentimens de S. Auguftin, font tout à fait vti- 
lcs pour le fait desIanfcniftcs.Car pour ce qui 
cft de Celeftius,il fait voir que tout fon but,& 
que la h n de tous fes artifices , cft de faire be- 
aucoup de fourni fïiôs en gênerai, de peur d'en 
faire en particulier , & de rctracler fincerc- 
ment fes erreurs condamnées par le Pape S. 
Innocent , & par le Concile de Carthagc. Or 
nW on pâs fuict de craindre , que ce ne foit 
au (fi tout le defTein des Ianfèniftcs -, fur tout 
pouuât bien remarquer dans les lettres qu'ils 
ecriuent encore à prefent, que toutes ces bel- 
les proteftations de foumiffion , ne font que 
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pour cafeher d'efquiuerlaRctra&ionfincere 
de leurs erreurs. 

Pour le PapcZozymc,S. Auguftin té moi - 
gne, que tout fon but eft d'obliger Celcftius,à 
faire des Rétractations en particulier, fans s'a- 
mufer à celles qu'il faifoit cngeneral. Et n'eft- 
cc pas ce qui eft le plus.à fouhaiter maintenac 
du S. Siège , fur le fait des Ianfeniftcs? Quant 
aux Euefques d'Afrique , S. Auguftin aQeure, 
que toute leur crainte fut , que le Pape ne fe 
contentaft des fourni/fions que Celeftius fai- 
foit feulement en gênerai. Or qui ne voit , que 
les Euefques de France n'ont pas dftlein de 
sarrefter aux faux acquiefeemens des Ianfe- 
niftcs? 

D'où l'on peut tirer deux veritez tres-im- 
portantes , pour obliger à prendre garde de 
plus prés aux Ianfeniftcs. La première cft,quc 
félon faint Auguftin , le principal but des Se- 
ctaires lors quilsfc voyent condamnez , eft 
de faire femblant de fe foumettre à la con- 
damnation, afin d'amufer le Pape & les Euef- 
ques par ces faufles fournirons, & par ces ac- 
quiefeemens artificieux. La féconde cft # que 
tout le foin des Papes & des Euefques a tou- 
jours paru , à ne felaiflcr pas furprendre par 
ce faux acquiefccmcnt , ouparcesRctratta- 

Sij 



1 40 De la vraye Retrdtf. des SeéJaires 
tionsSophiftiqucs;mais à y dôner vn prompt 
remède pour les raifons alléguées. 



Que comme Celeflius parfesfaujfes fourni fsions Ren- 
gage fans y f enfer à qui ter la doclrme de Pela- 
gins : Aufsi les îanfenifies far les leurs y 
s'engagent à qui ter lanjenius. 



Chapitre V. 

IL nc%aut que faire parler Thcrefie , pour 
l'obliger à le confondre d clle-mefme :Ei- 
le fc dément prcfque toufiours , fur tout 
quand elle faitlaruféc, Ces propres rufes luy 
feruant dcpicge& dclabyrinrhe, pour s'en- 
gager dans des contradictions manifeftes. 
Cclcftiusdans fes feinces fourni/lions & dans 
fa faufle pénitence , eft vn bel exemple de 
cçs mauuais/uccés de la fagcfTe Sophifti- 
que. 

5i fortes Ce Sectaire fc foumet à Ta Cenfure du Pa- 

^"fgn;. P C S Innocenr,iufqucs à dire dans le libelle de 
faConfcffion , que s il luy eftoit échappé quelque 
Ycftrïfcn' erreur, il prioitle Pape de la corriger. Et que s'ily 
ja n t!lt c ° m " auoit lailfé quelques Proportions dangereux 
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fes , // proteftoit au il ne les y mettoit que pour en 
eftre injtruit, & pour s edairctr des doutes qui luy U J</««4r. 
reftount. Enfin, il promet en termes exprés au Sfm hocce- 
Pape S. Zozyme, jwï/ condamneroit tout ce que x ^J^° 
le Pape Innocent auoit condamné fans aucune re 

* J illa dunta- 

erUC xac.de quibw 

feadknc du» 
bitarc, Se in- 

ftrni velle confeflus eft S. A*g contré iudt if. TtUg. ti Bmif.l.i. e 3. Se omnia que fede* 
fUidamnauerat, damnatuiumcflcpromifit S.Ang contra P*l.& CtitJU.iA ftec ong t. 7 . 

• * * 

Et cependant , dVn autre cofté , il ne vou- ... , . 
loit point condamner les rropofiuons que quidem D ia- 
le Concile de Cannage auoit condamnées^ danuaic. a. 
que le Diacre Paulin luy auoit objectées. Et 
c eft en quoy fa rufe eft ridicule, & fa contra- 
diction toute manifefte : parce que lesPro- 
pofitions cenfurées par ce Concile , & par 
le Saint Siège , font tout à fait les mcfmes. 
Ce font les mcfmes fauiTetez & les mcfmes 
erreurs. 

Mais voyez commeilsengage,^ comme qsdiftàfc 
il s'enferre de luy-mefme. Car puis qu'il fe £ 
foumet au Pape Innocent , qui confirme fi ciamuaique 

1 r t ^> 1 , nuaifeltms? 

nettement la Sentence du Concile de hu.cfcccie- 
Carthage , ne s enfuit-il pas qu'il (e foumet S? p SSSï 
au Concile mefiîis ? Certainement , ii fe jette i ft S A " S * 4 

1 r » t /* Bon contra 

dans lemeime précipice, quilpenfe cuiter; *««*wtf 
& ccft ainfi que Dieu confond vifiblement U 

S. . . 
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1 4 1 De la vraye etrdtt. des Settaires 
la faufle fagefle de ces fages Sophiftiqucs , ne 
fe feruant pour cela que de leurs propres ru- 
fes, afin que leur perce & leur confufion leur 
foienc plus honteufes, 
'Si?**»- N*eft-il pas vray , dit Saint Auguftin , que 
ai prJecei- les interrogations duPape S. Zozymc ferui- 
ccit^tf- rcnt comme de liens & dechaines pour at- 
^buTfc"' traper Celcftius, cnluyfaifant confciTer qu'il 
bcati pap« fc ioumettoit au Pape S. Innocent ? Car lup- 
îitcrucôfcn polc cette ioumiiuon , il s engage a quiter 
c(W^f effas Pelagius & fa propre doctrine , parce que le 
a0 cï££o- Pa P c S - ïnnoce 111 ' cs condamne tous deux: & 
Ffu ccic- bien loin dcfquiucr cette ccmdamnation,lcs 
artifices de Ccleftius ne feruent qu a l'y enga- 
ge* ob^' gerplusinéuitablemenr. 
&us,nitmsb. \ bienconfiderer la foumiflion prétendue 
des Ianfeniftcs, il eft certain qu'on y trouucra 
quelque chofe de femblablc. Car s'ils fc fou- 
mettent à la Cenfure du Pape Innocent di- 
xième, ainfi qu'ils le proteftcntfi folerancl- 
lement , il eft éuident qu'en vertu de cette 
foumifli on , ils s'engagent à condamner 1 an - 
fenius > puis que le Saint Pere le condamne 
en termes fi exprès : leur engagement eft 
pareil i celuy de Celeftius. Ils fc Font liez & 
enchaînez comme luy, penfantvfer derufe 
&c d'artifice : & ils condamnent vifiblc- 



Digitized by Google 



& de leurs Scffatcurs] î. Partie.' 14$ 
ment lanfenius & les Ianfeniftes , en difant 
comme ils font , qu'ils condamnent tout ce 
qu'Innocent dixième a condamne dans fa 
Cenfurc. 

Confiderefcbien les lettrés de M. Arnaud* 
& vous auouërez que les Ianfeniftes , au lïëu 
de faire vne Apologie adroite , fe font enfer- 
rez d'cux-mefmcs , & ont auancé beaucoup 
dechofesqui ruinent leurs propres dciTeins. 
Il cft tres-indubicable,quc ce qu'ils ont écrit 
depuis peu de iours , leur eft incompara- 
blement plus contraire qucfauorable. 

Quoy qu'il 'en foit , Ton peut conclu- 
re de cet exemple , que fi les Ianfeniftes ne 
fc foumettentpas plus fincerement que Ce - 
lcftius; aufli ne s engagent-ils pas moins hon- 
teufement que luy , par leur faufTc foumif- 
fion : ne pouuant dire, comme ils font , qu ils 
condamnent tout ce que le Pape Innocent 
X. a condamné dans fa Ccnfure ; fans dire en 
mcfmc tcmpsjqu'ils s'obligent à condamner, 
& lanfenius , & par confequent les Ianfeni- 
ftes :c'eft vne fuite tres-incuitable. 

Qui ne voit que ces beaux fentimens de 
Saint Auguftin , contre les Sectaires , de- 
uroient porter les Ianfeniftes à fc retra- 
cer ? Mais s'ils ne fuffifent point , voicy en- 
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DeU Rétractation de feint Cyf rien : Belles fenfées 
de fin Dtfciplc feint jîuguftin, 
fur cefuiet. 



Chapitre VI. 



IL y a deux chofes fort notables dans Saine 
Auguftin, touchant la Retra&ation de (on 
Maiftre Saint Cypricn : La première cft , 
qu'ayant erre , il a rctra&é fon erreur : La fé- 
conde cft, qu'encore cjuc cette Rétractation 
ne (c trouue point par écrit , clie eft pourtant 
tres-vraye & très -certaine. 

louant a la première, il faut fçauoir d a- omn m ho. 
bord,que Terreur de Saint Cyprien confiftoit ^Tc'3c^ 
en ce qu'il croyoit, que tout homme qui nuotteflé^^^ 
baptisé hors del'Eglife Catholiquejeucitefire rebu- 
ftisé tout de nouueau, lors qùilreuenoit à ÏEgltfe. oport'teV«d 
Ccft en quoy ce Pere a erre. Ec ie veux qu'il BiVnccm*^- 
y en eut pluneurs en fon temps , qui croy-^^j)"*: 
oient que ce n'eftoit point le fentiment de jw- 
Saint Cyprien, mais que ceux qui affe&oient 
& qui corrqmpoient fa doctrine, luy auoient 
fauifement attribué cette opinion, pour taf- j^Jg^' 



14.6 De h vraye Rtratt. des Seêtaires 

ÎSwcî chcr d ' cn fâirc le Porce-cnfcignc de leurs er- 
fub ews no-reurs : S. Auguftin pouttant demeure d'ac- 
fuiaptoribtiJ cord , qu'en effet c'eitoit le fentiment de 
SStataf- Saint Cyprien -, & que cela fciugeoit allez 
*^J3J!£. par fon ftyle , & par le caractère tout particu- 
( ,nt>»m. lier de fes écrits. 

Nos tamen 
110 11 nega- 

t^isirudfcnfiflcCjrprûnucn, quoi Se ftj lus cius habet quandam ptopriara facicm , qui 

• 

Mais comme Saint Auguftin auouë fran- 
chement que fon Maiftre a erré en cela,auiTi 
fouftient-il qu'il s'eft retracée ; Sa Rétracta- 
tion ne luy lemble pas moins certaine que 
fon erreur. Et c'eftoitfi bien fa penfëe , que 
fe voyant prefle par les Donatiftes , qui luy 
objectoient (ans ccfTc lauthorité de Saint Cy- 
prien, il leur répond toujours, qu'il ne faut 
plus allcguer ce Pere, parce que ce n'eft plus 
fon opinion & qu'il la rétractée. Et pour 
bien montrer, iufqucs à quel point il croit 
«me auto» cette Rétractation de fon Maiftre , il con- 
fuTnSiit clud dedeuxehofes lvne : ou que Saint Cy- 
quo n dcum P" C11 n'apointeu ce fentiment, ouqueccr- 
fenO^rcci- tainement il l'a corrigé & rétracté. Comme 
poûcacoR- voulant déclarer, qu il tient la Rétractation 
^limita- pour indubitable , ayant auoiié fi nettement 
q u ori nc pouuoit nier fon erreur. 

Mais voicy oii eft la difficulté. Car ie veux 
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que cette Retra&ation foit certaine , ou en 

> I . , . autemiium 

lont pourtant les marques & les témoigna -femenua». 



turnon in- 



ges ? Ceft furquoy Saint Auguftin auoue 
qu'il nes'entrouue rien par écrit, & qu ainfi 
il faut chercher d'autres preuucs. Or iugez 
ii vn Difciple fizclc , doit s'efforcer d'en trou- qtwdcMuti- 
ucr pour la gloire de fon Maiftrc. ISfë* 4 ' 

Saint Auguftin faifant plufieurs longs dif- 
cours fur ce luier,cflablit deux fortes de preu- 
ues , pour montrer qu'il s'eft véritablement 
retracléiles vnes eftant comme extérieures, & 
tirées du dehors , & les autres eftant atta- 
chées au mérite , & à la perfonne de Saint 
Cyprien. 

Quant aux premières, il dit qu'encore que 
Saint Cyprien fe foit véritablement retracée 
ôc mcfme par écrit , il fè peut faire pourtant 
que fes écrits ont cfté fupprimez par ceux ^^^f 
quiaffe&oient cette erreur : & qui pour efta- ab«s, qui 
blir lcurfauiTedo&rinc, ayant befoin duerc- ÎS^deie. 
dit & de i'authorité d vn fi grand perfonnage, 
faifoient tout leur efforrpour empêcher que pa«<* ini ? 

* if lit caterc nok». 

cette Rétractation ne parut, & n affaiblit leur xuat,.w. 
party. 

Il adjoufte à cela, qu'il fe peut faire auffi* 
qu'il fe foit rétracté en prefenec des autres JSî5,fiS 
JEucfqucs, mais que cettCRctra&ation ne pût 
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mefmé dit aCrcfconius , que le peu d'Eue/ques ab 
Orienuux qui notent futuy ï opinion de fiimÇy- h^tstt 
prien sefloient retraÛeî^\ & qu'ils anoient corrigé ffi^J*^' 
leur fentiment Or qui ne voir , que l'exemple 
de cautde grands Perfonnagcs pouuoit bien £j^5£ 
porter Saint Cypricn a fe rctra&er , lors qu'il toj**** 

*r ■ r -rr r» Orientale*, 

fe vit 11 puiflamment attire a cette Rétracta- fuumiudi- 
tion, tant par lcsEuefqucsqui demeurèrent : "^«aï- 
dans l'ancienne opinion de l'Eglifc&quiluy JJ~^qS 
rc fi itèrent toufiours : que par ceux qui modifie? 
fe retraçaient publiquement, 6c qui aban- Crtfctn.l.y 
donnoient fon party pour s'attacher au Saint (y 
Siège. 

Voila des prcuues aûcz fortcs;mais com- 
me elles ne font tirées que du dehors, & que 
ce ne font que des circonftanccs extérieu- 
res > il faut voir comme elles font tout à fait 
confirmées , par celles qu'on peut tirer du 
mérite & des belles qualitez de Saint Cy- 
prien : fur tout la grande humilité qu'il fai- 
ioit voir,en toutes chofes , cftant afTea fuf- 
iîfantc pour témoigner qu'il s'eft retracée. 
Vws mobjeéle^ ,dit Saint Auguftin aux Dona- «™™£o". : 
tiftes , quefaint Çyprien cfloit devofire opinitn, JjJJJgjgj! 
mais fin Authoritê nemcpouuante pointjors que ie humiiira* 
confîderc fin HumilitLCzv eftant humble corn- Î/ÏÏJ™* 
il eftoit, il n'affcdla point fcs fentimens ££ DwM ' ; 

T nj 
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cyprf«us particuliers : Au contraire , il fit gloire de cc- 
lcntior.qua- der à la vcrité,lors qu'il en fut bien inftruit Et 
ce qui eft très -notable , c'eft qu'en fe corri- 
tumpetri fie £ C antainfi , il imita l'humilité de Saint Picr- 
rc, qui n eut point de honte de changer ion 
opinion, lorsqu'il aprift de Saint Paul qu'il 
dcuoit la rétracter : tout grand qu'il cftoit , il 
ne crût point que fa Rétractation des hono- 
rai!: fa grandeur : ôc il montra iufques ou il 
aymoit la Vérité & l'Humilité, en le ioumet- 
tât ainfi aux auis de celuyqui luy étoit fournis 
en authorité & en dignité. Voila les raifon- 
dînfmerlS" ncmcns de Saint Auguftin. Ceft> dit-il, vn 
Z?*"^ même que celuy de Joint Cyprien, Eue/que 
C T$' ÏTai & Martyr', maiseft-il plus grand que le mérite de 
quid maius font Pierre, Jpoflre i§ Martyr ? Comme vou- 
JîSo^S' lant dire , que fi le Chef de l'Eglife s'eftoit 
Maitym.i*. b| cn retraité , cette Rétractation dcuoit fem- 
blcr moins eftrangc en vn fimple Euefque: 
Et que fi l'authorité de Saint Cypnen eft di- 
gne d'eftre confi Jcrée y dans Feftat de fon er- 
reur , clic eft bien plus confidcrable dans l'é- 
tat de fa Rétractation , que les Donatiftes 
deuroient imiter , au lieu de* s'attacher 
encore, comme ils faifoient àvnc erreur ré- 
tractée. . 

Mais enfin , entre toutes les vertus que 
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Saine Auguftin allègue, pour montrer que 
Saint Cyprien sert retracé , il propofe fur 
tout fa Chanté , quilobligcoït .à aymer la 
tranquillité du prochain , Ta paix del'Eelifc,.. „ 
& le repos de les enrans.C elrpour ce diuina-oc,r c din ?o£- 
mour,qui l'attacha toujours fîinuiolablement ab^T* 1 ' 
à lVnité de l'Eglife , qu'enfin il obtint lagra- %£* 09M * 
ce d'eftre éclairé touchant les veritez qu'il 
ignoroit auparauant. 

Dieu donc permit qu'il reconnut fon er- 
reur , auant que de mourir pour la foy , & 
que fa Rétractation précédait heureufemenc 
(on Martyre : Mais on peut dire aufG,que fon 
martyre augmenta beaucoup fa lumière & 
faconnoifTance, touchant ce qu'il luy eftoit 
inconnu. Le moment de fa mort, fut vn mo- vtfiqna 
ment de clartez & de lumières : Et il fcmble l^'j? 

, rncntcm.cx 

quefonlàngverfé pourla eloire du Sauueur, 1 j umanâ c p- 

* * . & n 1 r dmone.nebu 

couloit comme vn fieuue de reu ; oc que u irrepfetar, 
tout bouillant qu'il eftoit du diuin amour , il «S? fui- 
jettoit des cfclats & des rayons qui feruirent gj^fi^ 
comme de flambeaux , pour acheuer de le- JJJJ^* 
claircr , &pour dilTipcrle refte defes tenc- SdZhjk 
bres. 

Et voila le grand témoignage dont Saint 
Auguftin fefert, pour prouucrque fon Mai- 
ftre s'eft retraité véritablement : Si vous eftes 
en feine , dit faint Auguftin , de feauoir com- ^^cre 
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Son" m'nt fam Cyfrien corrigea [enfournent ayant 
«2££Zfi mort : le ripons * cela, quefifes Ecrhs.nen tef- 
tam,*ûii- moirnentrien , fonMerite le frouue ajje^: tin* 
menta di- f oint laijjé de Lettre qut en parle y mats ia[ouronne de 
ZÎ™t-fon Martyre parle ajfe^ haut far ce [met. En vu 
mot, fon Martyre efl: vne prcuuc conuain- 
wr.u u q ua ntc de fa Rétractation. 

Bapt.ctntts L 

DffMM'.f. 



> 
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Combien ces grands exemples de Rétractation , de- 
uroient forer les îanfenijles à Je rétracter 
jineerement. 

Chapitre VII. 

MAis que deuons-nous conclure , de ce 
grand effort que Saint Auguftin a fait, 
pour prouuer la Rétractation de fonMaiftre 
Saint Cyprien : Dequoy peut feruir cet ex- 
emple maintenant ? Certes il deuroit cftre 
trcs-vtilc aux Ianfeniftes , puis que pour les 

!>orter à. le rétracter , il cft mal - aife de 
eur rien propoferqui loit plus précieux ou 
plus puiflant , que les fentimens de leur Mai- 
itre prétendu. 

Vous voyez donc, que ce Difcip le fi atta- 
ché à la gloire de fon Maiftrc, eut de la peine 
à bien prouuer fa Rétractation , à caufe qu'il 
ne s'en troaue rien par écrit. Ce qui oblige 
de croire , que ce grand exemple«de Saint 
Cyprien luy rut fort vtile, tant pour l'obliger 
à fc retrader nettement, que pour ne cho- 
quer iamais l'authorké du Saint Siège. Ces 
deux auantages furent le fruit & la recom- 

V 
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penfe, de la peine qu'il prift à prouuer que 
Ton Maiftrc s cftoit retra&é. 

Car pour le premier, il cft bien croyable, 
que (aint Auguftin ne trouuantncn par c(- 
critde la Rétractation de fainr Cypricn , & 
voyant d'ailleurs qu'il eftoit fî important de 
la tien prouucr,& de l'cftablir contre les ob- 
jections: cet exemple de fonMaiftre luy feruit 
beaucoup à rendre fcsRetra&ationsbicn nct- 
tes& bié exprefles,à l'obliger de les écrire kiy- 
mefme, jufque^àles mettre à la teftede les 
Ouuragcs , afin que d'autres n'euflentpas la 
peine de les prouuer après la mort. 

Et pour ce qui eft dr l'authorité des Pa- 
cs, il cft bien ccoyablc, que fi Saint Augu- 
in eftvn desPcres del'Eglife qui l'a mieux 
reconnue, & qui s'y eft fournis plu< conftani- 
ment : Cette grande & fincere foumiftion 
vient particulièrement de cet exemple de 
fon Maiftrc faint Cyprien , qui ne céda pas 
affez à l'authorité du Pape Efticnne , & qui 
s'emporta contre luyaucc fi peu de refpect, 
que faint Auguftin a de la peine a bien faire 
{on Apofogie Ce Pere, dit le Cardinal Baro- 
s.Au^uft»- nius, voyant que JonMaijlre auoit traite le Pape 
Epifto^ ad auec trop d aigreur i'àans la lettre a Pempejams , &* 
ïaïôaîden^»^ f ^ ien f*'' m pouuoit pas îexcuftren détail 
^am»fi r c l M{ l Heamc h fitfeheux, ne voulut point rouurir 
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weplaye qut neftott pas encore bien fermée : mais non foi un- 
mieux v fer d'^vn honnefle deftour, &d'vnfî- uîmtSUL 
ience louable. f**^ 

ab co ta Ste- 

pbanum iactatis îpfum excufâreporaiffct,honelU ScIauelabiliTiRG <riK$ATiON« malaic 
relinquere obuolata Glenuo.qtùm ipQ nondurn obdu&is cicatricibus refricarc. Bar». 4««# 

A noftreauis , fi tant de beaux fentimens 
des Pères ne peuucnt leruir à corriger les Ian- 
feniftes , ne feruiront-ils pas au moins à les 
confondre , cri cas qu'ils ne fe rétractent 
point ? Il faut le dire icy franchement,les lan- 
feniftes fe feruent de la msfme rufe que les 
Donatiftes. Car ccux-cy voyant la doctrine 
de Donat condamnée & décriée,cuifent bien 
voulu appuyer leur erreurdu nom & de Tau- 
thorité de faine Cyprien : ils ctaTent mieux 
ayméfe nommer Cyprianifies, que Donatiftes. JgJJJÎ^ 
Or n'en eft-ilpas demefme des difciples de tommes f a - 
Ianfenius , qui voyant leur Maiftre cenfuré, S'.cT 1 
voudroient bien auoir recours à la protc- "om- 
£hon de Saint Aueuftin: ils feroient plus aifes liftxiro " 

o r rentur ! t 1- 

maintenant, après la Cenfure de Ianfenius, de 
fe nommer jiugufliniens que Ianfeniftes. Mais 
à vraydire,faint Auguftin leur cft plus con- 
traire que jamais , puis qu'en ne fe rétractant 
point, ils font voir qu'ils'ne fontpas'moins 
éloignez de fon humilité , que de fa doctrine. 
Sans doute, il leur dit touenanr fa propre au- 

y H 



l uU 
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V EîTÎ!? thorité, comme il le difoit auxDonatiftes cou- 

tangua aa a- 

liqtiettwm, c h an t celle de S.Cyprienj que ce/} en vain qu'ils 

fie ad auto- x/ / 1 1 J s J 

ritatem cy- ont recours a luy maintenant , comme a quelque Port 
grtDvideciï ajfeuréyqutlsj trouueront vn efeueil, au lieu d'vn ha- 
s«hJ« îe- w : C57* *V/j nuntflus que cetaffuy , //*- ^©/«raf 
fcnj" r £?u- cwwr nau f ra g e P our indubitable. Ces motifs 
ton .âm acc font grands & preiTans:mais envoicy pourtât 
k aul-ti^fi- encore d'autres tout à fait capables de piquer 
^mcniuS" ^ CS gcnsdecœur,&lesperfonnesgcncreufes. 
ITvZ**' ^arS. AugulHn, après S.Cyprien,dic aux Do- 
Non enim natiftes pour les porter à retrader leur erreur, 
qumdooffe CjUC la rétractation dont ils ont tant daucr- 
SL^M fion,n eft pas vne chofe honteufe.Quc quand 
inftruimur. on f e corrige, on ne fait autre chofe que ce- 
aÀ$*>nt*m dera lalumiere: Qua proprement parlcr,ce 
$kui huda- n'eft pas eftre vaincu,mais feulement eftre in- 
rtfcn?cntli e " ftruic - 11 lcur clir > c l uc comme il eft louablc,de 
STeirioîie* nc P omC aDanc lonner vn vray fentimcnt,aufîï 
SE«.o' eft- il blâmable de perfifter dans vn mauuais: 
Que fi c'cft le premier degré de gloire, de ne 

Sffi^îu* P as auo * r de faufTes opinions ; c'eft au moins 
mûtarerft ' [e (ècond,de les changer & de les corriger. Ec 
mpênaa-' il dit prcfque la mefme chofe à l'entrée du li- 
^"utâTaiiâ, urc de fes RCtradtatiôs. N4ais cnfin,ie ne trou- 
ais a* c V.3 uc licn ^ e p' us pwf&nt, pour toucher les per- 
fntra Cn/i fonncs d'vn plus grand cfprit & d'vnc plus 
sc'àqaipri- eminente vertu,que l'exemple des dcuxPrin- 
wS^ 1 ccs(les Apoftres,que S.Auguftinpropofe aux 
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Donatiftes , pour les obliger à fe retra&cr. Sjjïjjj 
Puis qu il leurdit, que S. Pierre mcfmc com-»°3fe»« 
gea &retra&a Ton errcur/url'auis d'vn moin- omST*!^ 
dre que luy:Et que S. Paul fift gloire de fc rc- îSSofe 
trader, fe déclarant glorieufementlcPrcdica- p™"*" » 
teur de cette meime dodnnc, dont il venoit <»«»,<i'céda 
deftre fi publiquement le perfecutcur. "iZln^i. 

Or iugez fi ce font de petits motifs, pour 
porter les Ianfeniftes à fe rétracter comme il 
faut,puifqueiene leur propofe pas feulement 
l'exemple de S. Cy prien 6V: de S. Auguftin,qui 
Je font retractez fi genereufemenr, &dont la 
Rétractation eft tant louée de tout le monde: 
Mais puis que mcfme ie leur fais voir,que ces 
deux Pères en fc rétractant, ont pris pour leur 
modèle , & la Rétractation de S. Pierre, & la 
Retractation de faint Paul. 
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LeTakleau de U Pénitence des Scalaires 9 fait par 
font Auguflin : auecles deux plus notables 
çirconftancesdela vraye Confefiio» 
de leur erreur. 

i 

Chapitre IV. 

EN fin , voicy comme leffënce & le fruit 
de tous les beaux fçntimcns de faint Au- 
guftin fur ce fujet. Car après auoir veu en fa* 
perfonne, l'exemple toutmerucilleux dvnc 
Rétractation exemplaire •> après auoir veu ce 
cju'il dit aux Donatiftcs & aux Pclagiens , 
pour les porter à fe recracher fincercment: 
Apres mcfme auoir propofé ce qu'il dit a la 
gloire de fon Maiftre faint Cypnen , far les 
circonftances de fa rétractation ; Enfin,ilfaut 
conclure par quelque chofe déplus prefTant 
& de plus particuiier,touchant laRetractation 
des Sectaires qui font condamnez t par le 
faint Siège comme les Ianfeniftcs , & qui 
veulent pafTcr comme eux pour fournis à la 
Cenfure. 

Que faut-il donc exiger d*eux,fclon le fen- 
liment de faint Auguftin ? Ce Pcrc veut, 



Digitized by Google 



t _ 

& de leurs SeBatêtirs. j. Partie.' 159 
qu'ils confefïcnt leur erreur, mais dVne Con- 
feflion nette , exprrffe , & particulière fur les arti- 
cles condamnez. Er pour mieux exprimer 
cet aueu folcmnel des Nouatcurs condam- 
nez , il dit que cette Confcffion ou Rétracta- 
tion, doit auoir deux circonftanccs qui luy ^I^f 0, 
iont comme encntielles. La première cft , 

Sectaire doit auouer nettement les Am S f. 9 v 
erreurs cenfurecs, & les condamner: La fé- 
conde eft^uil doit auffi auouer folemnclle- 
ment IcsVeritez contraires à fes erreurs. Voi- 
la ce que fainct Auguftin defire des Noua- 
tcurs, & ce qu'il defireroit des Ianfcmftcsjs'il 
viuoit aujourdhuy,aulTi bienqu'il le defira des 
Pclagiens. Et c'efl le Tableau qu'il nous a 
laifsc de la ConfcfTion & de la Pénitence des 
Sectaites. 

Pour voir maintenant en quelle occafion S. 
Auguftin a defiré , que les Sectaires rendif- 
fent cette fatisfa&ion pour leurs erreurs ; Il 
fautfçauoir, qu'après les Concifes deCartha- 
ge &deMileuc , qui furent affemblcz pour 
remédier à la feinte fourmilion de Pclagius 
& de Ccleftius , quelques Eucfques dont 
faint Aueuftin eftoit du nombre, ccriuirent 
au Pape S.Innocent premier,pour le prier en- 
core plus particulièrement de mettre ordre à 
ces fcandales , ôc le plus promptement qu'il 



~i6o De la <vraye ctratt. des Seftairei 
pourroic. Mais quel auis donnèrent- ils an 
laine Siège ? Remarquez bien qu'ils ne luy 
confeillerent autre chofe , que d'obliger ces 
Se&aircs à vne ConfelTion auten tique, félon 
les deux circonttanccs que ic viens d'expli- 
Atuthcnuu- quer. Que 7V/4£/»/,difent-ils, condamne fes Tre- 
ionfitcawf pofoons cenjurées, &qutlconfeffè TRES-NETTE- 

a/brtisjimi MENT & TRES-ExPRESSEMENTCm* Grace 9 que 

doariTa ,<lw U doéhine Chrefltenne enfetgne : c'eft à dire 
S^m. qu'il auouë , & qu'il condamncCcspropofi- 
s.A* g .ib. t j ons hérétiques , & qu'il auouë auflî les pro- 

pofitions Orthodoxes & contraires à fes cr- 
AfSRTtst i- reurs : Mais qu il fafle l'vn & l'autre très -nette- 

mentyÔc fans cquiuoque. 

Voila ce que faint Auguftin aueeplufieurs 

autres Eucfqucs propoferent au laint Siège, 

Fiour réduire Pclagius àfondeuoir, & pour 
obliger à fe rétracter fînccrcmentjau lieu de 
le lailTcr plus long-temps dans l'eftat d'vne 
feinte foumiffion , qui luy feruoit de prétex- 
te à eftablir fes erreurs , & à débaucher plu- 
fïeurs cfprits fîmples. Le fentiment de ces 
fages Prélats eft d'autant plus confidcrablc, 
. qu'ils le donnent à vn grand Pape , tres-dkne 
pétri fededi- de U Chaire de faint Tierre\&c qu'ils ne l'ont for- 

enilîîmuï. / 1 i 11 r « 

s.Froff.dtré me qu après de longues conférences, & après 
cw/4». c .io au0 | r tcnu pi u {j eurs Conciles. 

Quon iuge maintenant, fi ceconfeil de 

laint 
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faint Auguûin , &de fes Collègues, ne fcroit 
pas au/fi vtile pour les Ianfeniftes , quil'eftoit 
pour les Pclagicm , afin de les porter i vnc 
vraye Recra (Station de leur erreur. On peut 
après cela en examiner les circonftanccs, &c 
en faire les rapports plus particulièrement. Il 
me fuffiticy d'adjoufterà ce que ic viens de 
dire , que le Pape approuua le fentiment de 
ces grands Euciqucs , & que dans laréponfe 
qu il leur fift, il conclut auec eux , qu'il falloir 
que Pclagius condamnait les proportions 
qu'il auoit fouftenucs , afin que ceux qu'il a- 
uoit feduits reconnuflenr la vraye doctrine, 
par laConfcflîoft folemncllede leur Se&ai- 
rc. Et de plus, comme i'ay dit cy-defTus,outr« Anat h cn uti- 
cet aucu qu'il deuoit faire deuant les Eucf- Cetet $°j:^ 
ques d'Afrique, le faint Pcrc ordonna, autl 
Innerou faiejfcrit U Rétraction de fo„ eneur, S^SL 
four tenuojeraKome , en demandant humblement ISfo!"/^ 
fardon,comme il efi bien-feant a ceux qui ont erré, & gj^^. 
qui reuiennentde leur erreur. ««s poftuû- 

vjti oniuge maintenant,!* ce tableau d vne nft^ftfc, 
vraye Confcflion & dvne vraye Pénitence, 
qu'on propofoit à Pélagius, ne Ce pourrait pas JjjJJ* 
bien propofcrauxlanlcniftesi&fionncpcut ' ' ' 
pas exiger d'eux vne Rétractation fcmblablc, 
puifque l'eftat de leur feinte foumillion , n eft 



i f i Dr A* vraye Rctrati. des Seétaircs 
pas moins à craindre que ecluy des anciens 
Sectaires. 

Mais qu'on ne trouue point eftrange > il ie 
dis que leur Retractation leur tientlicu de pé- 
nitence i puis qu'en effet il y a tant de circon- 
ftanecs femblablcsen l'vne&en i'autrerayant 
toutes deux, & vnc confeflîon & vn repentir, 
# & vne fattsfactîon , quoy qu'auec vn peu do 

différence : Etpuilque mctmclcs Percs par- 
lent de IV mc &c de l'autre prcfqucs auec les 
rncfuies termes, vfantdcs mots àcConfeJJïon 
ôcdJhfilurion, lors qu'ils parlent de la Rétra- 
ctation que l'Eglifc exige. 

Or ce qui cil le plus à remarquer en ces 
rapports,cft qu'il y a fujet de craindre, que les 
Ianfeniftes nefaflent vnc feinte pénitence, 
comme Pclagius,& qu'ils ne tafehent comme 
luy de dérober rAbfoiution,au lieu de la mé- 
riter par vn acquiefeement ûncerc. S. Hicrô- 
• rnc , comme 1 ay dit , fe platgnoit de la faufle 
tiiappciiare }) pénitence de Pelaeius : Et Ianlenius melmc, 

mihifidenir, V n » i • i r 

iUafaiiacé, „ dit que ce Pcre n cntendoit autre choie, 
hblSci »>q uc * a f*uflc confeffion de ce Scolaire qui 
$«riimu" » cacna fes erreurs, au lieu de les auouêr pour 
lauoné at^i w Cn obtenir pardon : Et qui propofa d'autres 
ÎZÇS* „fentimcns, que ceux qui eftoient dans fon 
hmfird*. liure.Siccs deguifemens s'appellent vne faut 
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fc Confeffion, & vnc feinte Pénitence, voyez 
ce qu'on doit dire de celle des Ianfcniftes: 
voyez comme ils déguilent leur erreur , dans 
les deux lettres de M.Arnaud : Et vous auouê- 
rez que i ay raifon de leur propofer les beaux 
fentimens de S. Auguftin, pour les porter à 
vne vraye foumiffion , & à vne Retractation 
iîneere. Adjouftons à cela les remarques de 
fon Difciplc fàint Prolper , qui donneront vn 
grand iour à ce que nous venons de dire,tou- 
chant la vrayè confeffion des Sectaires. 



164 Vc U vraye Retrait Jes Scâaires 

Ce que dit encore fdint Profper, Dtjciple de S. Au- 
guftin, touchant U vraye ConfeJJton 
des Seclatres. 

Chap I T HE VIII. 

SAintProfpemcpirlc pas autrcment'dc la 
Confeflion de Celeftius,que faint Augu- 
ftin parle de celle de Pelagius \ & c eft en vnc 
occafion tres-confiderablc. Car comme le 
Pape faint Zozymc eutreccu Celeftiusauec 
douceur , & mefme eut approuué Ion liurc, 
quoy qu'il y eut encore quelques propofi- 
tions fafchcufes , parce qu'il l'auoit fournis au 
iugement du Pape faint Innocent : Le bruit 
de cette deuceur du faint Sicge,ne donna pas 
moins d'allarmeaux grands Perfonnagcs du 
Chrirtianilmc,que le bruit de l'Abiolution de 
Pelagius leur en auoit caufe. La crainte qu'eu- 
rent les Eucfqucs d'Afrique, qu'il ne le receut 
tout à fait àla Communion de l'Eglifc , les o- 
bligca de fe raffembler encore vne fois à Car- 
thage , iufques au nombre de deux cens qua- 
torze , afin de preuenir le mal qu'ils crai- 
gnoienr,& d en écrire au faint Siège 

• 
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Mais quelle cft laconclufîon du Concile^ 
quel remède fc propofent tant de Prélats, ôc 
ton fçauans & fort zelez ? lauis de tous gé- 
néralement futjdarrefter le cours desrufes & 
desdcguifemensdeCclcftius , dontiliefcr- 
uoitahn de pafTer encore toufiours pourCa- c5ftitBjmas 
tholique. Et pour tout remède , ils ordonne- «« «la^m 
rent qu'il falloit L'obliger à confcflTer nette- E.peVve- 
ment fa faute; & qu auant qu'il eut rendu cet- "p[f c ^7n- 
te fatisfa&ion à fEglifc,on s'arrefteroit au iu- JJ^SSi* 



eement du Pape faint.Innoccnt qui l'auoit *+ 
° , / j » • j tri fetic pro- 

condamne. Remarquez donc,qu on exige de i*j ma** 

luy vnc Confcfsion tres-nette & tres-exprtjfe > Et 1 



net A P S M I S' 

non feulement pourauouèr (es propofitions ,,M * C0N v 
erronces, mais auffi pourauouèr les Propou- *u** t p» 
tions Cacholiques qui eftoient contraires à fes 
erreurs. "tJT. 

Or qui ne voit qu'on peut exiger la mef- to - 
me fatisfaction des Ianfeniftes , & qu'ils font 
fujets à la mcfmc loy de la Difcipline , puis 
qu'on les trouue dans vne feinte iou million, 
commcytrouuaCeleftius j & que les fuites 
n'en font pas moins à craindre, qu'elles le- 
toient pour les reftes desPclagiens. 

Ce qui obligea faintProfper d'allceuer le ^«rigiror 

J I J»aC O. cumfidhs 

îugcmentde ce Concile d Afrique, cit enco- dâruievifto 
rc fort à propos icy, puis qu'il l'alleguoit con- .TrifnoriT 
tre Caflien Portc-enfeigne des Se m i pela- *H*L 

X iij 
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cicfii de P «- gicns.q ut n'acq uiefçoit point à la Dccifion dui 

HOent-S. £ ,v l \ * * ... .... 

pr,//.. 4. S. Siège & des Euclqucs ; oc qui bien loin d a- 

secnndum uou ë r >q u on auoic raifonnablcmcnt condara- 
«juippe tuam ne fes erreurs , ne laiflbit pas toufioursdelcs 
STft^ïï maintenir, fouftcnantainfiqucccftoicnc le» 
«Gèrent Iu £ es 4 ui auoient erré en le cenfuranc. 
oncnuies Car au rapport de ce Pcrc,fel6 laCcnfurc de 

Epitcopr.cr- ' fi* 11- . « _ , -, . _ 

rauciût A fn- „ Cal li en, il ralloit anéantir la Cenlure des Pa- 
P^îacodfiâl pes & des Conciles* il falloit conclure,que le 
^"^ ^PapeS.Innoccntl.auoitcrré: Que les Eucf- 

siccîdo^ " c l ucs ^ O ricnt auoient crrc:Quc les Conci- 
aui in ip'ftô- „ les Africains auoient erré : Que les Conciles 
c^ftTu^'wnicfmcs de ces deux cens quatorze Euef- 
r c mnt,iu a- » 4 UCS aflemblez à Carthagc, auoient erréj te 
poftoiic» fc- que pluficurs autres encore auoient erré: 

disAattûiie 1 * i « i 

bcatum zo- parce que tous auoient combatu oc condam- 
âfiôcuTi. funt né les erreurs de Caflicn & de fa Sedc.Or qui 
s- tr*ffj>. nc vo i t> q UC les Ianfeniûes .veulent qu'on tire 

la mefmc confcquencc?Car à bien lire les let- 
tres de Monfieur Arnaud , ils ne font jamais 
ï. Lettre de tombe? en quelque erreur, ils font bien éloigne^ de 
Ar ~ cette chute. Mais au contraire,cc font ceux qui 
leur ont fait la gue r r e ,ou qui les ont cenfurez, 
qui ont erré : Les Papes & les Conciles à ce 
qu'ils difent peuucnt errer fur ce iujet , & ont 
erre en effet en condamnant Ianfcmus,&cn 
luy attribuant des Propofitions cenfurecs, ou 
dignes de Cenfurc. 
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Difons-le encôre plus nettemcnt:Suppofc 
ce qu'ils ont écrit depuis peu de îours, il fau- 
dra cirer la mcfmc conlequcncc en faueur 
des Ianfcniftcs, que Cafficn tiroir en fàueur 
de ceux de (a Sc&c, au rapportée S. Profpcr. 
Car comme pour maintenir que IcsScmipe- 
lagiens n'auoient pas erré , il falloir accufçr 
d'erreur, & les Conciles, & les Papcs,& les E- 
ucfqucsjAufli pour fouftenir que les Ianfeni- 
ftes ne font tombe! en aucun erreur,en (ouftenanc 
la doctrine de I an (en ris, il faudra dire, que le 
Pape a erré en les cenfurant:QuclcsEuc(qucs 
de France ontcrréenles condamnant enfui- 
te,conformcmcnt à laConftitution : Que la 
Sorbonnea erré en condamnant ccsPropofï- 
tions,& deffendant expreffemenr aux Bachc- 
liers&auxDo&eurs^'é (cigner ou de fouftenir 
aucune de ces Propofitions condânées , à pei- 
ne d'eftre retranchés du corps de la Faculté: 
Que ceux o^ui ont écrit pour les combattre, 
n ont fait qu errer très -lourdcment.Enfin,fut 
le fondement des lettres de fyf Arnaud, pour 
prouucr que Ianfenius n'a pas erré , il faudra 
ncccflaircment aceufer d'erreur toutes les 
Puiflânccs de l'Eglife. 

Or fuppofé que les Ianfeniftes ne faflent 

Î>as d'autre Coiifeiïîon, iugez fi j'ay raifon de 
eurpropoferles fentimens de S.Auguflin& 
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de S. Profpcrfur ce fujet i afin de les portera 
confeffer leur erreur comme ils ledoiucnt, & 
à s'en rétracter finccrcmcnt 6c cxprefTcment, 
pour s'acquiterde cette fatisfa&ion autenti- 
que , qui idemle fentiment des Pcrcs , tient 
lieu de pénitence aux Sectaires. 

Partons outre maintenant, &tafchons de 
propofer encore quelques motifs plus prefsâs 
aux Ianfeniftcs,en leur alléguant leur propres 
Maximes , touchant la Pénitence publique, 
puifque ccft les iuger par leur propre bou- 
che. Ceft le fujet de cette quatrième Partie 
oùie vaispau*èr. 




4.Partic 
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IV. PARTIE. 

DES PROPRES 

MAXIMES 

DES 

IANSENISTES, 

Touchant la Pénitence publique. Iufqu où elles les 
engagent à Ce retra&er. 
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QVATRIESME PARTIE. 

DES PROPRES 

MAXIMES 

DES 

IANSENISTES, 

Touchant la Pénitence publique. Iufqu'où elles les 
engagent à fe rétracter. 



Sue chaque Principe qu'ils Allèguent , les oblige à 
vne Réparation ou Retraclation publique. 

Chapitre L 

Ettc quatrième Partie efl: encore 
plus forte , &doit auoir plus d'effet 
que les trois autres : puis qu'elle les 
contient en quelque forte , & qu'elle y ad- 

Yij 
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«ies rc traditions publiques , lors qu'ils ont 
tant écrit fur la Pénitence publique, & qu'ils 
l'ont eftablic non feulement pour des pé- 
chez énormes , Icandaleux , & publics \ 
mais au fli pour toute forte de péchez mor- 
tels , & i|icfrnc> Carets. Tout le monde fçait 
qu'ils ont fait des hures entiers fur ce fuiet, Se 
il iufrî: de les lire pour apprendre ce que ic ne 
puis icy mettre qucfuccin&ement, & en ef- 
lencc : à fçauoir , que ceux qui ont bien traité m- L r ÀtU 
te matière , recbnnoijpnt que dans tes premiers fie- t* Tt t + 
des , la Pénitence publique regardoit les pèche* mor- l * 8 ' 
tùlscacbc7^&farets>4uft bien que les publics. Ceft 
furquoy ils font exprès plufieurs raifonne- 
mens , & allèguent plufieurs Pères à leur fa- 
çon. Ec il efl: li vray , que c'efl leur fuiet ex- 
prés , qu'ils ont mis pour titre de leurs dif- 
COdTsi Que dans les premiers ficelés de l'Ëgltfê, U Te* 
nitence publique nefloit pas feuhmentpour les crimes 
énormes ey* publics. 

Mats laiflbns ce qui cfc fi êuident& trop 
gênerai pour ce fuier : Er confi Jurons feule- 
ment q iclqucs- vncs de leurs Maximes , qui 
font comme autant de principes conuain- 
quans , pour les obliger à vn defaueu public 
de leur erreur, &à des Rétractations auten- 
tiques. 

Wm - «ÉiniK Y iij 
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Ils difentdonc , que icji eji, r p i«nor*nt mt 
trot> hdrdy^que dojcrntet quz les HomictdeSyks A- 
tlultenSy m fomtcateurs , les Sacr:k te?, ■ IKtrtu) 
les Bl.i "■ ht mateur m fount fuiets a l.i i m 
hlique : Et fclon qu'ils l'expliquent, ils i'cnccti- 
dentdes pochez communs & ordinaires. En 
fuite , ils adiouftent à cc\i., que fin- L coM 

rc y ccfl rentrer les i rite* les plus claires , 4§^H 
elles ne fimt pas conformes a r v.\;./ imA'rin.t- 
twns. 

Or qui ne voit que fur ce principe , les Ian- 
fcniftcs dûment vne Rétractation pubit 
que à l'Egliic , pour le poche do 1 herene , 
dont ils (ont atteints & conuaiacus , en cas 
qu'ils n'acquiefeent point , ôc qu'ils ne (c ré- 
tractent pas finccrcmcnt. Car Ci on doit cet- 
te fatisfaàion pour des péchez feercts, il s'en- 
fuit qu'on la doit encore plus, pour des pé- 
chez fi publics & fi fcandaleux qu'eil cette 
herefie ; qui a fait tant de bruit & de defor- 
dre , &qui caufe tant de troubles dans TE- 
glifc. 

Et s ils ne fe rctra&ent pas, ou qu'ils ne 
donnent point de marques publiques du re- 
gret qu'ils ont d'auon ainfi péché publique- 
ment : les voila conuameus d'eftre, ou trop 
tgnoréinsy ou trop hardis , mais conuaincus par 



& de leurs Sénateurs. 4. Partie. 175 
eux-mcfmes Que pcuucnt-ils repartir >pui£ 
que mefme il s'enfuit , qu'ils mettent les vérité^ 
Us plus claires, s'ils n'en tombent d'accord aucc 
nous. 
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Que l exemple de Fabiola Dame Komaine, les 0W1- 
ge tous a fe retratter publiquement-, Et les 
Sectateurs, & les Settaires. 

C H A PITIE IL 

ILs pàflent outre, & apres auoir cftably pour 
Principe indubitable, qu'on doit ainfi faire 
la Pénitence publiquc,ils en apportent vn cx- 
tmplc aflèz notable, difant; que celuy de Fabiole 
eft capable de conuaincre x (0 de montrera tou t le mo- 
dcycombien il eft éloigné de la vérité, que l'on ne fift pé- 
nitence publique que pour des crimes énormes. Car SV 
Hierojmequia put vue (loge de cette Dame Romai- 
ne ,commc ctvne Sainte , rapporte qu'ayant quité fin 
mary pourcaufe <t adultère, & s'eftant remariée à vn 
autre, dans la croyance quelle auott que fin premier 
mariage fut rompu % eUc je fournit 4 la pénitence publi- 
que pour cette faute y qm uenott pluftoft d erreur & 
<t imprudence que de malice. 

Ilmefembleque cet exemple fait rentière 
conui&ion des Ianfcniftcs, pour les obliger 2 
vnc Rétractation publiquc,apres auoir peche 
fipubliquemcnt.Puis qu'ils louent tant cette 
Dame Romaine pour cela, les Scftaires d'en* 

creux, 
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trcux ne deuroient pas feulement imiter ce 
qu'ils louent tant, mais ils deuroient confeil- 
Jer cette imitation à leurs pauures Sectateurs: 
Et puis qu'ils admirent fi fort Fabiola pour fa 
ocnitencc>quc nepropofent-ils fon exemple, 
atât de Dames qu'ils ont attirées à leur Secte, 
^qu'ils leur ont confeillé de faire vn plus gràd 
peche queceluy de cettcRomainc,cn leur 
confei liant vne herefie, qui cft à vray dire vn 
adultère fpiritucl. Que ne font-ils comme 
cette fage Dame , ou par frecefte y ou par confeilî 
pourquoy la louent-ils tant , fans la vouloir 
imiter, veu que leur peché eft incomparable- 
ment plus énorme , plus fcandaleux, &plus 
public ? Enfin, que ne font-ils à la veuë des torf • 
Chreftiens qu'ils ont fcandali(cz,ce que cette fpcaantcRo- 
illuftrc Pénitente fit à la veue de toute la ville 
de Rome,commc parle faint Hicrofme. 
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Que le Cardinal Groperus allégué par eux, les con- 
damne à des réparations publiques. 



M 



Chapitre III. 

Ais il faut voir encore quelque chofe 
.de plus exprès. Car lors qu'on eut atta- 
que leurs fentimens fur la pénitence publi- 
que , voicy ce qu'ils repondent , après y auoir 
bien penfè :fouftenant auec le Cardinal Gro- 
perus , qu'ils allèguent à leur manière : élue Ix 
Tr*tt» & p™ ttence publique eft necejfaire pour l expiation des 
TEgt,ft,f» T u peche^publicSy & quelle eft abolie par l'ignorance oh 
Çj^jJJ par la négligence des Pafteurs. S upp olé cet aueu, 
les voila condamnez en robe rouge , par ce 
mefme luge , qu'ils prennent pour leur té- 
moin. Car leur péché ayant efté public,ii s'en- 
fuit qu'ils font obligez à vne Réparation pu- 
blique, &à vnc Rétractation folemnclle. Et 
s'ils font autremcnt,ils contribuent à cegrand 
defordrequi eft venu, à ce qu'ils difent, par 
1* ignorance , ou par la négligence des Prélats : Les 
voila complices de deux crimes dont ils té- 
moignent beaucoup d'auerfion , comme eft 
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Tignorance , & la négligence ; eux qui fçauent 
fi bien le fentiment des Pcrcs , & qui 
ont tant de zele pour reformer la mo- 
rale. 

<* Certainement , ils ne doiucnt pas négli- 
ger vnc fi belle occafion de pratiquer ce 
qu'ils enfeignent, de peur de s'eftrc expofez 
fans y penfer, aux iuftes reproches qu'on leur 
pourroit faire , aufli bien 'qu'aux Pharifiens 
quiprofanoientla chairede Moyfc , qui di- 
loient beaucoup & ne faifoiet rien,&: qui im- 
pofoient des fardeaux intolérables fur le dos 
des autres , fans pourtant les vouloir feule- 
ment toucher du bout du doigt. 

Us ne fe contentent point de cela , après 
auoir dit la caulc honteufe de cette déca- 
dence. de la Pénitence publique , ils adjou- 
ftent à cela : Que le relajcbement de cette péni- 
tence a ruiné toute Udifcipltnc de tEglifè. Orfup- 
pofé cet aucu& ce grand mal-heur, que n'y 
apportent-ils du remède ? Car fi le relafche- 
ment de la Pénitence publique caufe tant de 
mal ; pourquoy ont- ils fi peu de pitié de ce 
vifible renuerfement de la morale Chreftien- 
ne ? pourquoy des çens fi zelez refufent-ils 
de pratiquer cette telle manière de repa- 
rer vn fi grand defordre \ mais fur tout , s y 
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cftant obligez fi folcmnellcment , & par des 
obligations fi publiques & fi expreffes. 

Que diray-ic de plus, enfin pour conclu- 
re aucc plus de force , ils difenc , qu'il ny a 
point c£ autre vqye pour remédiera tant de defordres 
&* à tant de fcandales, qu'en efiahlijfant la difei- 
pline, tejhtbltjjément de laqw lie dépend celuy delà 
Pénitence publique. Or quand ils parlent de la 
forte,ne s'obligcnt-ilspasàla farisfaction pu - 
blique les premiers, en cas qu'ils faffent des 
péchez publicsrpuisqu'enne latisfaisat point, 
ils ne font pas feulement banqueroute à leurs 
propres dogmes, mais ils abandonnent mifè- 
rablemcnt l'vmquc remède de nos maux , 
qu'ils font pourtant obligez de pratiquer, & 
félon le précepte, ôc félon le confetl , s'il en fauc 
croire à leurs propres liurcs. 

Que rclte-t'il maintenant que de venir au 
fait, dont les Ianfeniftcs font d'accord, à fça- 
uoir que les cinq Piopofitions font héréti- 
ques , & qu'on a raifon de les condamner. Or 
en les condamnant ainfi , il faut de nccefïitc 
qu'ils fe condamnent auffi eur-mcfmcs,puif- 
que le Pape & les Euefyues de Fiance tien- 
nent ccsPropofitions comme contenues dans 
Ianfenius 6V dans les fanfeniftes*. cela eft cui- 
dent,& c'eftà quoy il n'y a que répliquer. 
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D'où il s'enfuit , queftant atteints & con- 
vaincus d'herefie , ils en doiuent donner vne » 
Réparation publique , comme pour des pé- 
chez les plus fcandaleuxi&ils en doiuent auf- 
lî des marques d autant plus certaines , que 
rherefic cft fouuent vne pénitente deguiiee, 
de quiondoits'affeurer , & à qui on ne doit 
pas croire de léger; 



ifi De IqvrayeRe tractation des Sectaires, 



Pourquoy Dieu a permis qu'ils fe [oient ainft con- 
diVnneT^pttr leur propre bouche, en ecriuant 
de la Tenitcme publique. 

Chapitre IV. 

IL n'y a rien qui necouainque en! tout ce 
raifonnement : leur Rctra&ation doit cftrc 
& fincerc, & publique , fur leurs propres Ma- 
ximes. Ce qu'ils ont écrit de la Pénitence pu- 
blique , les y oblige ; & Dieu a permis qu'ils 
ayent fait ces liurcs iljy a long-téps, pour don- 
ner à l'Eglife dequoy les confondre à l'auc- 
nir par leur propre bouche. Ce n'efl: pas que 
leur liurcs fur l'vfage de la Pénitence ne 
fbient au/fi pleins de fautes , que ceux qu'ils 
ont écrits fur laGracc;Mais nous ne nous atta- 
chons icy precifement , qu'à ce qu'il* ont dit 
en cela contr'eux-mefmes. 

U fautvne autre occafion pour bien mon- 
trer,commc ils n'ont pas moins ofFenfé S. Au- 
guftin fur la matière de la Pénitence , que fur 
celle de la Grâce i & que comme ils ont cor- 
rompu la pureté de la doctrine , en traitant 
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de la matière de la Grâce, aufïi l'ont-ils cho- 
quée autrefois en traitant , ou de la manière 
de rctrouuer la Grâce quand elle eftpcrducj 
ou de la manière de la conferuer & de l'aug- 
menter , quand on la poflede j l'vn par la 
Communion,& l'autre par la Pénitence. 

Mais remarquez, qu'ils n'ont commis ces 
attentats que par degrez & peu à peu : d'a- 
bord ils ne troublent que l'vfagc des moyens 
ncceiîaircs à chercher la Grâce , & puis ils 
ont trouble la doctrine mcfmc de la Grâce. 
Ils ont au commencement voulu rompre 
Tvnité de la Difciplinc , ôc puis ils ont atta- 

3ué Tvnité mefmc de la doctrine fur le fujet 
e la Grâce : ou pour vfer des termes de îaint ^ u 
Auguftin , d'abord ils n ont fait que defchi- 
rer les habits de l'Eglife > & puis ils ont taf» 
chéde déchirer & démembrer le corps mef- 
mede cette Rcyne. C'eftfurquoy Ion peut] 
voir vn ouurage affez ample , que iay eferit ' 
autrefois , &qui s'intitule, ÎEnchariftie Tdifî- 
hle , ou de l'vfage de la Communion & de la 
Penitence,tant publique que fecrette. 

Et cependant ils fc vantent que les liures 
qu'ils ont faits fur la Pénitence , ont cfté vi- j)amU 
àorieux} & que ceux qui écriuirét pour lors 1. Leur* de 
contreux , n ont fait autre chofe que de diffa- ^if* 
merla Doéîrine des Joints Pères, & qu'ils rcUfsi- " 
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rent point en leurs faujfes tccufations. Voyez com- 
me parlent des gens qui ont efte battus en 
ruine , & qui pourtant veulent encore renou- 
ueler leurs anciennes erreurs fur la manière 
d'acquérir la Grâce , voyant maintenant que 
leurs erreurs fur la nature de la Grâce mclmc 
font condamnées. 
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)£k bien confiderer la ficende Lettre de Monfieur 
Arnaud , on voit que les ïanfenifles fe condam- 
nent eux-me/mes plus vi/iblement , par ce au ils 
dijènt tout de nouueau touchant la Pénitence pu- 
hlique. 

Chapitre V. • 

POur iuger encore plus fenfïblement , 
comme les Maximes que les lanfeniftes 
ont autrefois auancées , leur font contraires, 
il faut voir ce qu'en dit^epuis peu de iours 
Monfieur Arnaud dansfes deux Lettres. A- 
pres auoir dit dans la première, que ceux qui 
ont eferit ou prefche contre les liures qu'il 

* I \jtttTt t> 

a faits fur la Communion fréquente , ôc la 
Pénitence publique, n ont fait que publier desim- 
poflures pour le noircir , & qùtls ont diffamé la do- 
Eîrine des faints Pères : Iladjoufte dans lafecon- % Ltftrtf . 
de , qùon a fait autrefois des Déclamations publi- 
ques dans les chaires contre la doélrtne des Pères, 
touchant la Pénitence, comme elle efl rapportée dans 
le liure de la Fréquente Communion : Etqùily a 
mefme de ces Aduerfaires qui auou 'ènt maintenant, 

Aa 
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1 qu'il n auoit foufîenu en ce temps là , que la cloclrine 
des Teres touchant la Pénitence. 
' Voila ce que les lanfeniftes allèguent pour 
fe deffendre. Ecccpendanc ils nevoyent pas 
qu'ils nallegucnt rien qui ne foie contr'eux 
vifiblement - y & qu'au lieu de faire leur Apo- 
logie, ils font eux-mefmes leurs procès lins 
y penfer, comme il eftaifé de le monrrer fur 
4cux Principes qu'ils ne peuuentrc|etter. Le 
premier regarde l'énovmité & le fcandale 
de leur péché , félon ce que le Pape ÔC 
les Euefques en ont dit. Et le fécond, regar- 
de ce que les lanfeniftes enfeignent , tou- 
chant les péchez qui eftoientoDligçz autre- 
fois à la Pénitence publique. 

Quant au premier , le Pape ayant déclaré 
en termes exprès , que ceux qui n'obeyront 
pas à laCcnfurc , pafleront pour contredifam 
& pour rebelles manifeftes ; ectre déclaration 
montre aflTez , quel cftlc péché des lanfeni- 
ftes, en n'acquiefçant point fincerement; & 
fur tout , n on confidere que les Euef- 
ques ont encore déclaré , qu'ils n'obeyf- 
fent point à la Cenfure , & que leur acquief- 
cementeft feint &fimulé : Se quainfionlcs 
doit tenir pour rebelles & pour contredifans', 
c'eft à dire , pour coupables d'vn péché qui 
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îi'eft pas petit,puis qu'ils ont caufè tant de de- 
fordres & tant defcandales. Car cil: ce vne 
îegerc faute, que dcdefobcïr ainfi à la veue 
de tout le monde , auChefde rEglife,& aux 
Eucfqucs de France, & en vne matière fi im- 
portance en toutes façons? 

De plus les Eucfques difent, qu'eftablirou DamUnr 
entretenir cette Sc&c, ceft allumer des embra- Umt**P* 
femens puhl/cs qui menacent toutes Us parties de l'E- f'J* ïf - 
gltfe. Or cft-ce vn petit péché, que d eftre vn ' 1 n " 
incendiaire public , que dcmbrafcr fi tragi- 
quement des Royaumes tous entiers en al- 
lumant ces contentions : Que de mettre ainfi 
le feu aux Temples & aux Autels, en excitant 
de telles difputcs entre tant des gens d'E- 
glife , & entre tant de fçauans & de Do- 
ôeurs. I 
Les Euefques difent, que par cette feinte 
foûmiffion , ils tafehent de reftablir les mef- 
mes diurnes , 6c de faire reuiure nos dif- 
férents -, Or cft-ce vn petit péché , que de- *>*nt Uur 
ftre ainfi des perturbateurs du repos public, ^ t£ 
& de s'oppofer à vne paix fi fain&e & fi v- ^ m™ 
tile? ( r l6 *«- 

Les Eucfqucs di(ènt, que c'eft répandre vn DéHslalet _ 
venin tout peftilent & tout dangereux : Or tre écrite au 
neft-cc pas vn crime tout à fait kandalcux, c £ d j A *\ 
que d'eitre vn Empoilbnneur public , mais ^éklHf 
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174 *De la vraye R etratt. des Se flaira 
d'vn poifon tout infernal, qui altcrc la fante 
de lame , & la tranquillité des confcicnces. 
t Les Euefques difent , que les lanfeniftes n'v- 

ftttn é™f-fe nt de ccc artifice S ue p 0Hr furf rendre les 
te m Pape /impies , & tous ceux qui ne Je ttennini pas 
d " xln * ri hUn fur leurs gardes : Or ne ft- ce pas vn pé- 
ché plein de fcandale , que de tendre ainfi des 
lacs ôc des pièges aux ignorans ou aux impru- 
dens, & défaire mefticr d'eftre Corrupteurs 
des Simples? 

Enfin les Euefques difent , que deftre 
ainfi fournis feulement en apparence j c'eft 
acquiefeer à la iuggeftion du Dcmon , au 
lieu d'acquiefeeraux ordres du faintPere , & 
des Euciqucs : Que bien loin de fuiure les 
mouuemensderEfprit de Paix, c'eft céder à 
s l'Efprit de Contention & de Difcordc : c'eft 
U mefme obeyr à l'Jutheur des dijfnjîons pour defc 
le*™. obeyr à la Conftitution , par des voyes obli- 
ques & artificieufes. Or n'en: -ce pasvn pé- 
ché qu'on peut nommer énorme &c feanda- 
leux , que de fe rendre les fuppofts du Diable, 
&C les Miniftrcs de l'Enfer, pour tafeher d e- 
ternifer les Contentions , & de rendre les dif- 
ferens immortels , en affe&ant de déchirer 
fruité de la doctrine? 

Voila ce que le Pape & les Euefques iu- 
gent de lcnormité & du fcandale delà fau- 
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te des Ianfeniftes,quoy que ceux eyenayent 
vn lentiment bien contraire. Car au lieu d'a- 
uouer finccrcmenc leur péché , ils veulent 
fouftenir qu en cela ils n'ont point failly. Ils 
diftnt, que s'ils n'attribuent pas ces Propofi- 
tions cenfurcesà Ianfenius, quoy que le Pa- 
pe & les Euefquesles luy attribuent 5 & s'ils 
ne trouuent point ces Propofitionsdans cet 
Authcur , après auoir leu fon hure auec foin, 
on n'a pas fujet de les condamner,&: qu'on ne 
peut leur reprocher autre cbofe,Jinon qu'ils rient pas jffffr^ 
les yeux fi bons, qùtls n entendent pas fi bien le Arnaud f. 
Latin que ceux qui foufliennent le contraire. Oriu- 
gcz combien leur péché qui eft grand de fby, 
eft encore augmenté par vn mépris fi vifi- 
blcdc l'authorité légitime. Et fur tout, voyez 
comme ils le rendentplus énorme & plus ùv 
fuportablcpar leur peu d'humilité & par leur 
affectation, lors qu'ils difent, qù ils feroient con- 
fidence £ attribuer ces Propofitions cenfiurées a lanfi- f. 15*. & 
niusy quoy que le Papeey* les Euefquesles luy attri- u *' 
buent.Cc (crupule n'eft-il pas vn crime, n'cft-il 
pasoutrageux, & au Pape, & auxEuefques; 
N'eft -il pas fcandaleux en toutes façons , ôc 
digne d'eftre obligé à vne fatisfadtion publi- 
que? 

Faites maintenant reflexion fur ces deux 
fortes de iugemens fi contraires. D'vn cofté 
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condamnent fans appcl,& fans pouuoir reçu- 
fer leurs luges. Car lorsqu'ils ont dit autre- 
fois , que la Pénitence publique regarde les peche!^ 
mortels cache% & fecrets aufsi bien que les publics, 
& quelle neflott pas feulement pour les crimes énor- 
mes (st publics : Nefe font- ils pas condamnez 
cux-mcfmes, & ne fe font-ils pas obligez fans 
y penfer , à vnc fatisfa&ion publique , qui 
tient lieu de pénitence aux Sectaires , ie veux 
dire à vne Rétractation fincerc & exprefTc? 
Que peuuent-ilsdireà cela ? car quand leur 

Î>cchéne feroit pas fi énorme , ny fi feanda- 
eux , ils ne doiuerft pas lahTerde faire cet- 
te Réparation au public, fur les propres prin- 
cipes qu'ils ont eftablis auec tant d'opinia- 
ftreté. 

Lors qu'ils difent , qu'une Dame Romaine fi 
fournit a la Pénitence publique , pour vne faute qui 
venoit pluflofl d'erreur & d'imprudence que de mali- 
ce, & qu'en fuite, ils Juy donnent tant d élo- 
ges pour vne fi belle action : Ne'ft-il pas ma- 
nifefte , qu'ils fe condamnent eux-mcfmes à 
cette fatisfa&ion publique, qui tient lieu de 
pénitence auxNouatcurs. Puis qu'ils veulent 
perfuader par cet excmple^qu'il feroit beau & 
louable , mcfmc pour des petits péchez de 
s'humilier ainfî par vne fatisfa&ion publique: 
Que ne font-ils ce qu'ils confeillent aux au* 
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ciplinc , & redonnant, en mefme temps 
toutleluftrc & toute lafplendcur à la Mora- 
le Euangelique , qui ne peut fubfîftcr com- 
me il faut félon leurs principes , fans lvfage 
de la Pénitence publique. 

le ne leur allègue que leurs propres Ma- 
ximes pour les conuaincre. Mais cette con- 
uidion paroiftra encore plus honteufe , fi 
nous faifons vne plus particulière refle- 
xion fur la féconde Lettre de Monfieur Ar- 
naud, ainfique ie le vais montrer au difeours 
fuiuant. 
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Qùenfin ce qùils réueillent touchant la Venitence 
publique , les confondante fiufieurs circonflances 
honteufes : & qu'en cela ils attirent de nouueaux 
Anathtmesfur leurs ouurages. 

Chamtre VI. 

CE neft point aflez de dire que les Ianfe- 
rtiflçs , en cftabliflant la Pénitence pu- 
blique , le font condamnez eux-mefmes ; il 
faut pafTcr outre , & montrer comme cette 
condamnation leur eft honteufe pour plu- 
fieurs raifons aflez notables. 

La première eft, que fansypenfer, ils fc 
font eux-mefmes leur procez,pour rendre la 
Vérité vi&oricufc d'vnc plus belle manière. 
Et fi ce qu'ils ont dit autrefois de la Pénitence 
leur eft contraire , ce qu en dit Monficur Ar- 
naud dans fes deux Lettres , Tell encore plus, 
& acheuc de les conuainerc. Il fcmblc par ce 
qu'il en écrit toucdenouueau , qu'il ayt vou- 
lu confirmer la Sentence qu'il auoient pro- 
noncée fans y penfer contr eux- mefmes. 

Mais la féconde circonftance eft encore 
plus notable que la première , parce qu'ils fe 
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font ainfi condamnez , lors qu'ils penfoienc 
faire leur Apologic.Et c cften quoy leur hon- 
te cft plus grande , puifquc ce qu'ils prepa- 
roient pour l'ornement de leur Triomphe, ne 
fert qu'à compofer leur Tombeau. 

Cette circonftance cft fort notable , mais 
la troifiéme l'cft encore plus. Parce qu'il fem- 
blc que les Ianfeniftes , en parlant aujour- 
d'hui des liurcs qu'ils ont faits autrefois fur 
l'vfa£c de la Communion & de la Pénitence, 
ne r cueillent leurs anciennes erreurs , que 
pour attirer de nouueaux Anathémcs fur leurs 
ouuragcs. Ils ne voyent pas qu'en rcnouue- 
lant comme ils font vne do&rincqui a tant 
fait de defordres, & troublé tant de confeien- 
ces, ils obligeront le faint Siège à la condam- 
ner, comme il a condamne leur doctrine tou- 
chant la Grâce. 

Ce ne leur cft pas afTct d'auoir cfté cendam- 
nez]fi (blcmnellement': comme fi cette con- 
damnation ne deuoitpas les humilier , ils o- 
fent encore s'expofer de gayeté de cœur à vne 
nouuellc Ccnfure,en réueillant leurs ancien- 
nes errcurs,touchant l' Vfàgc des deux Sacrc- 
mens qui fc ruent le plus,ou à acquérir la Grâ- 
ce quand elle cft perdue , ou a l'augmenter 
quand on la retrouuée : lvnfe faifant parla 
Penitcncc,qui eft le Sacrement qui fert à ref- 
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fufcitcr les morts ; & l'autre par l'Euchariftic^ 
quifert à fortifier & à embellir ceux qui font 
reiTufcitcz. 

Or qui ne voit que l'Eglilc ayant efté fi 
long -temps offenfêe parles hures qu'ils ont 
faits furec fujet ,'ileÛ bien mal-aile qu'ils ré- 
ueillent ces faux dogmes fans attirer l'Ana- 
théme. 

Et ce qui acheucra de les expofer ace pé- 
ril , c'eft que la gloire de faint Auguûin n'y 
femblc pas moins intereflee , qu elle lcft fur 
la doctrine de la Grâce. Ce que cePerc écrit 
touchant Tvfage de la Communion & de la 
Pénitence , citant auffi tout à fait contraire 
aux faux dogmes des Ianfeniftcs , ainfî que ic 
l'ay montre afiez nettement dans le liurc que 
ie compofay autrefois fur ce fuiet. 

Voila Ies^ quatre Parties de cet Ouurage,ou 
ic ne me fuis propofe autre chofe, que de fai « 
re voir bien nettement , que les Ianfeniftes 
ne fc foumettent point de bonne foy j Et qu'il 
leur cft impoflible de fe bien foumeterc , fans 
retrader iincercment leur erreur : la vraye 
foumirtîon cftant tout à fait infeparablc de le 
Rctra&ationfïncerc; &lvnc cftant l'vnique 
effet , & mefme l'vnique marque de l'autre* 
comme i'ay ditcy deiTus. Ccft mon deflein 
en gênerai , mais chaque Partie contient en 
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particulier vn motif différent , pour bien 
prouucr ces deux Ventez, que iay tafchcd é- 
tablir aucc d'autant plus de méthode 6c de 
force, qu elles fo ne 1 m portantes, & à la corre- 
ction des Ianfcniltes , & à la précaution des 
Catholiques. C'ci\ ce que nous allons voir au 
difeours fuiuant,ou ie fais vne reucuë fur tout 
monOuuragc. 



Rcueuéfùr tout cet ouurage. Comme chaque partie . 
contient vn motif diffèrent de l'autre ,pour 
porter les lanfentfies afèretracler. 

C H A PITRE VII. 

ILfemble maintenant qu'après auoirache- Cttte, rrurui 
ué le corps de cet Ouurage , il (oit comme 
neceflaire d'en faire l'Anatomic : Cette re- 
ucuë peut feruir beaucoup , tant pour mieux 
remarquer l'ordre & la méthode que i'ay ob- ' 
leruce , que pour rendre mes railonncmens 
plus forts & plus touchans , à mefurc qu'ils fe- 
ront plus decharnez & plus referrez. Cette 
méthode fembic auoir plus de force & plus 
d encrgie,fur tout quand on la fçait bien tour- 
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ner & l'appliquer comme il faut,au but qu'on 
fc propofe. 

Il faut donc fçaubir, que tout mon deffein 

rond'cfcL cn cc uurc > c & montrer que la foumiflion 
des Ianfeniftes eft feinte, & qu'ils ne peuucnt 
fe foume 1 1 re de bonne foy , fans fe retracer 
fincercment : Lavrayc foumiffion^eftantim* 
poffible cn cecy , fans vne fincerc Ré- 
tractation. En forte qu'on ne peut prétendre 
d'eftre fournis , fans fc refoudre à fe rctra&er; 
&!que fi les Ianfeniftes s'engagent à vnc 
vraye foumiflion , ils s'engagent auflî à ync s 
vraye Rétractation , l'vnc eftant mfcpara- 
ble de l'autre , comme ic l'ay montré cy-def- 
fus. 

Voila mon deffein en gênerai: Mais remar- 
quez bien que chaque Partie de louuragc, le 
prouue en particulier, par de differéts motifs, 
&par dediuers principes. Parce que la pre- 
mière Partie contient le fait , dont ileftcjuc- 
ftion : La féconde montre la Loy.Lz troificme 
aporte f ExempUi&dsL quatrième enfin allègue 
les propres Maximes des Ianfeniftcs, pour achc- 
uer de les conuainerc. 

Vous voyez donc bien, que ces quatre mo- 
tifs font tous difFcrcns , éc ont chacun vnc 
force & vne énergie particulière pour la fia 
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que ic me propofe. Car le fait qui (e voit dans 
la première Partie , cft comme vn fond de 
toute l'affaire , & fert comme de bafe &c de 
fondement aux autres Parties. Quand ic trai- 
* te en la féconde Partie de Izlcy , îe veux dire, 
de la loy de la Difciplinc : le fais voir vn motif 
ou vn argument, qui non feulement eft dif- 
férent de l'autre , mats qui cft plus for t & plus 
preflant. Car la Loy cft la Règle du fait, elle 
en eft la inclure irréprochable. La c roi fié m c 
Partie montre encore quelque choie de plu* 
fcnfiblc , en alléguant l Exemfle y <\\ii 3 propre- 
ment parler fait voir, & le fait, & la loy, plus 
fenfiblcmcnt, faifant voirl'vn & l'autre en 
pratique , & n'y ayant rien de plus touchant 
que la lumière expérimentale. Enfin ,1a qua- 
trième porte auec foy plus de conui&ion que 
les trois autres, parce qu'elle fait voirles/>ro- 
pres Maximes des Ianfeniftcs touchant la Pe» 
nitenec ou la Satisfaction publique. Et il cft 
cuident qu'il n'y a rien au monde de plus 
preflant conrrequeIqu'vn,que de luy alléguer 
ion propre tcmoignagc,puifquc c cft le iuger 
par fa propre bouche. 

Voila comme chaque Partie contient vn 
différent motif, & emporte aucc foy vn argu- 
ment capable de perfuader la vraye Retra&a- 
tion aux Ianfeniftcs. Mais fi pour le mieux 
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aire sétir, il eft befoin que ic donne icy vu 
racourcy de chaquePartie,&que ienfafle vne 
difledion qui en montre mieux les nerfs 6c 
les veines , ic veux dire la force & les raifon- 
ncmens: le vous diray, que la première Par- 
tic qui contient le fait, met ce fait en trois 
chofes. Icvcux dire quelle le met , ou dans 
les circonftances d'vn vray acquicfccmcnt, 
qu elle réduit à quatre principales & plus no- 
tables : ou dans ce que difent eux- mcfmcs les 
Ianfeniftcs touchant leur foumiffion préten- 
due ;ou enfin dans ce que difent les Euefques 
touchant la condamnation de la doctrine de 
Ianfenius,& mefme touchant le feint acquiet 
cernent des Ianlcniftes. A proprement parler, 
la réduction que ie fais de toutes les matières 
à ces trois articlcs,eft vn Anathomic de la pre- 
mière Partie,& vne nette diuifion de ce qu cl- 
ic contient généralement. 

Pour la féconde Partie, clic traite dclaloy 
dclaDilcipline , qui cft vne Règle du fait, & 
quiparconfequent fortifie & écïaircit ce que 
ic dis en la première. Mais fi pour en mieux 
iugcr,vous voulez que i*cn fa(Tc l'Anathomic: 
le vous diray , que fclon la Ioy de la Difcipli- 
ne, les Sectaires doiucnt fatisfairc à l'Eglife 
pour lcurpcché, ainfique tous les autres pé- 
cheurs y font obligez : & que cette Satisfa- 
ction 
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ôionqui doit cftre publique, comme le pè- 
che a efte public , confifte à confefler leur 
erreur & à la rétracter , cette Rétractation 
leur tenant lieu de pénitence. 

C'eft ce que ic fais voir par vn bel endroit 
de faint Hicrômc , qui dit qucPelagius fai- 
fantfcmblant de fe foumettre , fa feinte fou- 
million & fa feinte confcflion,furcnt en effet Epifti*.*- 
vne Pénitence fîmulée. Pour mieux faire fentir ter.Eps. 
l'obligation que les Nouatcurs ont à cette * 
forte de pénitence ou de fatisfaction , i en 
donne lacaufe auec faint Thomas , qui dit **.f .u-*-* 
que le Sectaire n'eft pas moins coupable que 
lé fauxmonnoycur : cVquc celuy-cy ne fait 
pas plus de defordre dans le commerce du 
m on de, que l'autre dans la focieté de l'Egal c. 
Mais afin de faire voir , que cette obligation 
des Ianfeniftes n'eft pas tout [à fait égale à 
tous , le montre qu'il y a différence entre les 
Setiaires & les Sénateurs de cette Se&e. Co 
qu'ayant fait voir, ic paflfe outre , & viens au 
particulier,moncrant quelle eftlaSatisfaction 
qu'on en doit exiger en détail : Expliquant 
comment les Sectaires doiuent qui ter la Se- 
cte , & comment les Sectateurs doiuent auffi 
quiter les Sectaires. Et afirwûue celafe fafTc 
d'vnc plus belle manière, &plus conuenable 
i leur péché ? le montre qu'il faut employer 
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les mcfmcs moyens, à deftruixe l'erreur, qu'on 
a employez à lclrablir*,& qu'il eft plus beau 
de fc feruir des mefracs machines à rcftablir 
la vérité, qu'on a cmploy écs à la ruiner. Mais 
ce qui eft de plus notable en tout cela, eft que 
j appuyé tout ce que i'en écris , de l'authorité, 
<k des témoignages exprés des Papes & des 
Conciles. Voila vn abrégé de la féconde Par- 
tie 

Quant à la troifiéme , elle traite de tExem- 
jUcourty lc veux dire de l'exemple incomparable 

flr.fe\ ac ^ aint Auguftin , aucc les circonftances qui 
l'accompagnent,& qui ont rendu fa Rétracta- 
tion toute merueilleufe. Elle adioufteà cela, 
les puiffans raifonnem ens qu'il fait pour por- 
ter les Donatiftes à fe retr acier , & il y a de- 
quoy conuainerc les plus opiniaftres.Elle fait 
voir en fuite ce que dit ce Père de la feinte 
foumhTion de Pelagius , de fa faufTeConfcP 
fion, &de fa Pénitence fimulce, fcsrufes& 
fes artifices, auec quelle promptitude il y faut 
mettreordre , & le foin qu en doiuent pren- 
dre les Eucfqucs Se les Papes,tant pour la pré- 
caution des Catholiques , que pour la corre- 
ction des Se&aircs , &pour le repos des pau- 
ures Scctatcurs v Apres cet exemple de Pela- 
gius, ie fais voir celuyde fonDifciple Ccle- 
ftius , ce quefaint Auguftindic de fa feinte 
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foumiffionrcc au ilditdes foins que prennent 
les Conciles & les Papes , pour le faire rétra- 
cter finecrement , mais d'vnc Rétractation 
expreue ôc en détail *.Et ce qui cft de plus,d v- 
ne Rétractation faite promptement & fans 
delay, de peur des fuites fafcheufes. Delà,ic 
paffe aux loiiangcs que faint Auguftin donne 
à fon Maiftre (àint Cyprien, à caufe qu'il s'eft 
rétracté auant ia mort , mais d vne Rétracta - 
lion aflez notable. Et pour acheucr par vn en- 
droit plus fenfiblc , ie conclus tout cela par 
deux beaux endroits de faint Auguftin &dc 
fon Difciplc faint Profper , ou tous deux font 
le tableau de la vraye Confeflion & de la 
vraye Pénitence des Sectaires , auec les deux 
circonstances les plus cflentiellcs àlafatisfa- 
ction que l'Eglife exige d'cux,felon les loix de 
la Difciplinc. Et voila TAnathomie & le ra- 
courcy de la troifiéme Partie. 

Venonsenfinàlaquatriéme, qui rraite des ^ 
propres Maximes des Ianfeniftes touchant la 1. 
Pénitence publique,& qui eft plusconcluan- P*rtie. 
te & plus touchante que les autrcs:puis qu'el- 
le eft fondée fur le propre aucu de ceux qu'on 
veut porter à cette fincere Retractation , qui 
tient lieu de Pénitence aux Sectaires, comme 
la féconde & la troifiéme Partie le montrent 
fcnfiblemcnt. le n allègue autre chofe en ce- 
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la , que leurs propres Maximes , quiferuenr 
comme d'autant de principes tres-certains 
pour les conuaincre. 

La première Maxime cù,quonefto!t oblige 
l. <J. UTreq. Pénitence fublique^nufme four des pechéT^ mor- 
Î*rt7h i t€ ^ s f ecr€ts & communs , es non f as fixement four 
les exerbiuns ejr publics :Cc qui eit aifé à appli- 
quer aux Ianfeniftcs, en examinant ou mefu- 
rant le degré de la fatisfa&ion qu'ils doiucnr* 
au degré du peché qu'ils ont commis. 

La féconde Maxime porte, que mejmeilefi 
fort louable de Je foumettre a la Pénitence fubltque 
pojtr des pecbe^ encore f lus petits : Et ils allèguent 
fur cela l'exemple de Fabiole Darne Romaine, 
qui saffujettit à cette Pénitence publique, 
quoy que fon peché ne fut à proprement par- 
ler, qu'une imprudence.Or cet exemple fait voir 
ce que les Ianfcniftes deuroient faire , félon, 
leurs propres auis ; il montre ce qu'ils dc- 
aroient confciller aux pcrfbnncs qu'ils ont 
attirées à leurSe&c , & qui par leur erreue 
ont commis vnpius grand poché que cette 
Romaine. 

La troifiéme Maxime porte, que la décadence 
delà Dtjcipltne Ecclefiaflique njunt de la décadence 
de la Pénitence publique \ & que ceux qui font 
caufe de l'vne,(otit caufe de l'autre. Ce qui fait 
voiriufqucs ou leslafcnillcs s'engagent àem- 
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pécher parleurRctia&ation, c\uc la Péniten- 
ce publique ne foie deltruitc : a moins que de 
négliger vifiblement laDifciplinc de l'Eglife, 
donc ils prétendent citre les Réforma- 
teurs. 

Enfin la quatrième Maxime porte , qu'en 
reftabltjfant U Pénitence publique >on reftablith Dif- 
cipline de l'Eglife, ôc qu'on rend à la morale E- 
uangcliquc toute fa fplcndcur & fon orne- 
ment. Ce qui acheue de conuainert les Ianfe- 
niftes, pour ne pouuoir cfquiucr cette Retra- 
dr.ation,qui leur tient lieu de Pénitence & de 
Satisfaction publique > puis qu'il ne tiendra 
qu'à eux , que cette Difciplinc ne foit remife 
en fa vigueur. Mais eux fur tout.qui font obli- 

Îjez doublement à ce deuoir, tant parce que 
cur erreur ceniurée les obligea obferuer la 
Difcipline , en pratiquant cette Satisfaction 
ublique quelle exige d'eux -, quacaufe des 
urcs qu'ils ont faits , à deffein d'exhorter les 
autres auec tant d'empreflèmenc à la pratique 
de cette Difcipline de l'Eglife. 

Voila le racourcy de cette dernière Partie: 
ou pluftoft, voila la difTe&ion des quatre Par- 
tics de cet Ouurage,qui montre comme cha- 
que Partie en détail contient vn motif diffé- 
rent & particulicr,pour porteries Ianfeniftes 
à fe rétracter fincercmenr. 

Ce nj 
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Reflexion plus particulière & plus touchante , fur ce 
que les îanfintfles montrent eux-mefmes que leur 
foumifsion efl feinte >par le s mefmes moyens 
qù ils emploient a la colorer 
a la plaflnr. 

Chapitre VIII. 

CE racourcy que ic viens de faire , me 
donne vn grand iour pour montrer fen- 
fiblcmcnt , comme les Ianfcniftes prouucnt 
eux mefmes (ans y penfer , que leurfoumif- 
fion cft feinte, par les mefmes preuues &par 
les mefmes argumens,qu'ils cm ployent arai- 
re voir qu'ils font fournis , ou à colorer leur 
foumifïïon.C'cft montrer qu'ils ne rcùfluTcnt 

fuerc bien en leurs Apologies. Et il me fem- 
lc , qu il n'eft pas inutile d'en faire icy vn A- 
brege , après que i en ay traite aucc plus de- 
tendue dans tout cet Ouuragc. 
Confidcrcz donc comme la première Cir- 

LiS Unftiu- , 1 . r * 

conltancc dvn vray acquicl cernent porte, 
wmfiUm u tljaup auouer au on a erre , pour Je bien joumettre 
vOrw.fr. s [ 4 Cenfire de Jon erreur. En forte que pour iu- 

gerfila fournjflion des Ianfcniftes cft vraye, 
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il ncfauc que voir s ils auouênt leur erreur. 
Parce que s'ils ne fauoucnc point , il eft im- 
poflible quilsfoient fournis : cette foumif- 
fion emportant auec foy , & la Confeiïîon,& 
l'Abjuration de fon erreur. Cette circonftan- 
cc qui eft trcs-mamfelte d'elle-mefme, eft 
pourtant encore fort efclaircie, parce que les 
Euefques ont definy , puis qu'ils ont déclaré 
nettement deux chofcs : La première eft,quc 
les Sectateurs de Ianlènius font condamnez, 
& la féconde , qu'ils nefe foumettent point 
de bonne foy à la Cenfurc. Voila ce qu'ils dé- 
clarent en termes exprés, & c'eft vn fait dont 
on ne peut douter,'puis qu'il nefaut que le 
lire dans leurs lettres. Mais pourfurcroit de 
conui&ion , voyons ce que difent eux-mef- 1. lettre de 1 
nies les Ianlc mites , lors qu'ils proteftent^ 
quils ne font tomke^en aucun erreur, qu ils font bien JJJjf^ j, 
tleigneT^ de cette chute , $ que ïherefie qu'où leur im- & p.p. 
pute n eft qu une chimère, 

Voâa donc comme ils auouënt , qu'ils ne 
foumettent point : parce qu'encore que le 
Pape, & les Euefques difent qu'ils ont erré, 
ils defauouent pourtant cette errcur:Etcn la 
defauoiiant comme ils font,ils prouuent eux- 
mcfmes qu'ils ne font pas fournis, & que leur 
foumiffioneftfauffe&fimuiée. Que veut-on 
de plus net & de plus exprès? 
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c—êmm La féconde circonftançç d'vn vray ac- 
fsr ui. quiefcement, cft encore plus prcfTantc, parce 
qu clic porte qu il faut tenir les Propohuons 
cenfurées , pour contenues dans les liures de lanfe- 
nius : En forte que fi les Ianfeniftcs n'en tom- 
bent point d accord , ils ne peuuent pafler 
pour fournis , & leur foumimon eft feinte, 
comme il cft très -manifefte. Mais ce qu'eu 
difentles Eucfqucs, acheue de lcsconuain- 
cre; parce qu'ils déclarent encore deux cho- 
fes en termes exprès : La première , que ces 
Propofitions cenfurées font véritablement 
de Ianfcnius , qu'ils les ont examinées auec 
foin & plufieurs fois; & que la feule Conftitu- 
tion fuffit pour decider cette Qucftion. La 
féconde , que les Ianfcniftes pourtant ne les 
attribuent pointa Ianfcnius , & qu'en cela ils 
font outrage à laConftitution; voulant faire 
reuiurc les anciennes Diiputcs , Ôc drcûant 
des pièges aux fimples. Voila donc leur fou- 
rmilion déclarée fauflc folemnellement , & 
par des luges irréprochables , fans qu'ilyayt 
rien à répliquer. 

Mais ce qui cft de plus , ils îauouënt eux- 
mef mes. Et ce qu'ils difent fur ce fujet pour 
prouuer q u'ils font fournis*, fuffit pour mon- 
trer que leur foumiftion eft feinte : puisqu'il» 
auouënt , qutlsnont'pointtrouué ces Proportions 

çen* 
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cenfurées dans lanfenius , quoy qu'ils ayent leu fis //- 
ares a h ce foin, qu 'ils font confeience de les luy attri- 
buer, quoy qùvn Pape les luy attribué dans fa Cm- 
Jlitution\(*r qu ils démentiroient en cela leurs propres 
jeux. Or en parlant de la forte, nedifent pas 
nettement, qu'ils n'attribuent point à lanfe- 
nius les cinqPropoficions centrées ? Et par 
confequent nedifent-ils pas qu ils ne fc fou- 
mettent pointipuifque ce n'eft pas fe foumet- 
tre à la Cenfurc, que de ne point attribuer 
les cinq Proportions a lanfenius , quoy que 
la Cenlure mcfmc les luy attribué expreffe- 
ment , comme les Euefques le témoignent. 
Ce n cft donc pas auez de dire , que leur pro- 
pre Déclaration fuffit pour prouucr qu'ils ne 
(ont point fournis : Il faut adjoufter à cela, 
qu'elle le montre auec vne certaine audace 
tropmanifcfte , qui fait voir le mépris &l'a- 
ucrlîon qu'ils ont pour cette (âge & fainte 
Conftitution du faint Siège, 

Voulez-vous maintenant que nous en vc- 
nions à la troifiéme Circonftance ? Certes, u 3 . 
elle vous montrera encore plus ouuertement 
la feinte foumiilion des Ianfeniftes : parce 
quelle porte, que pour acquicfccri la Cen- 
tre y il faut tenir que ces Propofitions cen- j 
fttlées , qui font contenues dans le liurc de 
lanfenius , ne font nullement contenues dans les ef 

Dd 
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crits defaintJuguftin. Cette fuite eft afTezma- 
Damieur nifcfte de foy- me fme , fans qu'il foit befoin, 
/m* ny de l'expliquer , ny del'approuuer : Et les 
<tei$.M*r* Eucfqucs, pour mieux faire voir la feinte (bu- 
mifllondeslanfeniftes , & les erreurs de Ian- 
fenius, allèguent auecrefpecl: &auec éloge, 
le témoignage defaint Auguftin , lorsqu'il 
condamne les erreurs des Pclagiens , & leur 
feint acquiefeement. 

Mais après tout il n'y a rien de plus prenant 
que de confiderer ce que les Ianfeniftes di- 
fent furcecy; car lorsqu'ils déclarent , que 
Ianfenius tout condamné qu'il eft , ne lailTc 
pas d'eftre le fidèle Difciplede faint Àuruftin , 
ilcttrtd* de feruir de Bouclier a Ton Maiftre, que le des-bon- 
vawL neur de Ianfenius met a couuert l honneur de Jamt 
f*g e - 1 3 1 • jiuguftin y élue Ianfenius efl opprime & des -honoré 
pour ce Tere> Et que s'ilvtuoit maintenant, il tien- 
droit a honneur d'eftre ainfi mal-traiié pour fort 
Aîaiftre. D'ailleurs , lors qu'ils veulent bien 
qu'on croyc , que s'ils font conscience d'attri- 
buer les proportions cenfurcs à Ianfenius ; 
ccft de peur de ne le pouuoir faire , fans les- 
z.Uttrep. attribuer aufli à faint Auguftin ^ donnant af- 
M«- & w> fez à penfer, que c'eft la caufe de leur ferupu- 
le. Lors qu'ils tafehent de perfuader 11 fenfi- 
blement , qu'on peut s'attacher à îanfei ius 
£ans croire qu'on s'attache a,vnDotteur>ou v* 
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jiutheur particulier qui parle de luy-me/me , ou qui Utttrtp.û 
foufitenne des opinions nouuelles^ïCQ qu'ils croy- 
cnt que Ianfenius ne dit rien que félon le 
fens propre de Saint Auguftin , & qu'ainfiil 
n enfeigne pas d'opinions nouuellcs : Lors, 
dific , qu'ils parlent ainfi,ne deelarent-ils pas, 
qu'ils ne feparent point la doctrine de Ianfc- 
nius d'aucc celle de Saint Auguftin , & que 

Î>ar confequent on ne peut condamner l'vn 
ànscondamner l'autre ? Que peut-on donc 
alléguer de plus exprès pour prouuer que 
leur fourmilion eft feinte , que d'alléguer ce 
qu'ils difènt eux-mcfmes ; & fur tout lors 
qu'ils l'allèguent dans leurs Apologies , où ils 
tafehent de perfuader^aux fimples qu'ils font 
fournis. 

Ilcft temps défaire vnereueuëfur la qua- & 
tricme Circonftance d'vn vray acquielce 
ment , qui porte , que ceux qui ne tiennent point ^ c,r<,m f t ' 
cespropojitions cenfurées pour contenues dans Ianfe- 
nius, ne les tiennent pas aufsipour fitujps ny pour hé- 
rétiques. La raifon en cft toute cuidente, parce 
que ces propofitions font contenues dans les 
liures de Ianfcnius ,felsn le me/me fens auquel 
elles font condamnées. Or fi c cft vn melme 
fens,ainfi que le Pape & les Eucfques l'afleu- 
renti il cft impofTible de les tenir pour fauf- 
fes,aumefme fens que le Pape & les Euefques 

Dd ij 
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ont i âgé qu elles font faufles , (ans les tenir 
aufïï pour contenues dans les liures delanfe- 
niusi 11 n y a rien de fi cuident. 

Mais qu'en difenc les Eucfqucs de France? 
ils déclarent que ces propofirions font ccnfiV 
rées au propre fens dclanfenius, & félonie 
fens exprimé par les propres termes de fon 
liure>fans y rieu altérer. Ce qui montre, qu'il 
eftimpofliblc de condamner les cinq Propo- 
fitions au fens de laCenfurc , fans les tenir 
aufTi pour contenues dans leliurc de lanfe- 
nius , puisque le Pape &les Eucfqucs aiïèu- 
rent que c'eft tout à faitlc mcfmelcns. Et il 
s'enfuit delà, que ceux qui proteftent qu'ils 
condamnent ces propofitions > fans pourtant 
les attribuer à Ianfenîus, les condamne envn 
autre fens que ecluy du Pape* Il faut qu'ils 
aycntvn fins cquiuoauc , vn fens fallacieux, So- 
phiftique,&femblaDle à ecluy dont ils fc veu- 
lent feruir dans leur Manifcfte à trois fens & à 
trois colom ncs. 

jSfaiïî Et P our cftre entièrement conuaincu,qu'ib 
fOriefa onc cc dcflcin de rcuenir aux propofitions 
dernier, cenfurées, quoy qu'ils falfcnt fcmblant de les 
i Lettre de a ' 3anc ^ onncr a ' a Ccnfurc , il ne faut que voir 
M.Ar- ^ ans ' a ^ lettre de M. Arnaud,commc ils font 
nd*df.x\i. gloire de fouftenir encore auiourd'hny les 
& 2zo. propofitions expreffément cenfurées dans la 
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Conftitution,comme ic lay fait voir cy-dcfllis 
en ce qui regarde la première Propofîtion, 
tant il cft vray qu'ils ne condamnent pas de 
bonne foy les cinqPropofitions cenfurées; Et 
qu'en cela ils n 'acquicicent pas de bonne foy 
la Ccnfure. 

Et voila en racourcy la contradiction toute 
vifible,où les Ianfeniftes s'engagent cux-mef- 
mes , lors qu'ils tâchent d éluder laCenfurc. 
Ceft ainfi qu ils prouuent cux-mefmes que 
leur foumiflion eft feinte , lors qu ils seflor- 
cent de la colorer, &de laplaftrer par leurs 
belles proteftatk>ns:Et ces quatre circonftan- 
ces d'vn vray acquiefeement bien exami- 
nées, font voir ,quc celuy des Ianfeniftcs eft 
£aux,& par leur propre témoignage. 




* 
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Chapitre IX. 

COmmc les Ianfcniftes fans y penfer , ont 
fait voir que leur foumiffion prétendue 
cft feinte, lors mcfmcs qu'ils fc font efforcez 
de prouucr dans leurs derniers écrits , quelle 
eftfinccrc& receuable : Aufllenpcnfant cf- 
quiuer la iufte Rétractation que l'Eghfe en 
peut exigerais fc font engagez à fe retrader, 
mais d'vn engagement tout vifiblc. C cft 
furquoy il cft important de faire vnc Re- 
flexion plus particulière^ acheuantect Ou : 
urage. 

Car fi vous confiderez bien les deux Let- 
tfymtà tres de Monficur Arnaud, il fcmble que fon 
principal but foit de prouucr que les Ianfe- 
niftes font fournis , mais dVne foumiflion 
fincere. Ils proteftent que rien rieft capable de 
les faire manquer a la foumtfsion quils doiuent à 
l u - tErtfi & au faïnt Siège : Qu'ils font deffein 
d'obcïr à la Conftitution d'Innocent dixic- 
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me , comme ils obeyroient aux Décrets des 
Conciles Oecuméniques. 

Or fuppofé qu'ils tombent d'accord com- 
me ils font, qu'ils font obligez de fcfoumet- 
tre , & que mcfme ils font fournis : Il eft éui- 
dent qu'en promettant vne vraye fourni/lion, 
ils promettent en mcfme temps vne vraye 
Rétractation , parce qu'en cecy l'vne eft im- 
poiliblefans l'autre ? Pour bien obeyr au Pa- 
pe , il faut condamner ce qu'il condamne : Et 
il eft plus clair que le iour, que les Ianfeniftcs 
ne peuucnt iamais bien condamner leurs er- 
reurs fans les retrader. C'eft vne confequen- 
ce très -nette & tres-manifelle. 

Que s'ils difent qu'ils veulent bien obeyr 
i la Conftitution, en ce qu'elle condamne les 
cinqPropofitions , mais non pas en ce qu elle 
les attribue à Ianfeniusi le répons à cela, qu'ils 
ne peuuent vouloir IVn fans vouloir l'autre, 
pour deux raifons qui font fans réplique. La 
première, parce que le Pape ne fepare point 
ces deux chofes , il condamne les proposi- 
tions comme contenues dans le. liurc de Ian- «m*^ 
fenius , & non pas comme prifes en gênerai-, t^' 4 *" 
en forte que les lanfeniftes ne peuucnt pas 
tronquer ainfi la Ccnfurc, & prétendre pour- 
tant qu'ils y font fournis, cela eft du toutim- 
poiTible. Et la féconde raifon eft > qu'outre 
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que la Bulle porte en termes exprés, que ces 
propofitions cenfurées font vcntablemcnç 
tirées du liure de Ianfenius ; elle porte auflï 
que le fens auquel elles fout cen(urécs,eft le 
mcfme fens auquel elles font contenues dans 
cet Aucheur. Ce qui fait qu'on ne peut pas 
promettre qu'on veut obeyr à la Conftitu- 
tion , en ce qu elle condamne les cinq Pro- 
pofitions ; fans promettre auflï de iuy obeyr, 
en ce qu'elle les attribue' à Ianfenius. Il cft 
impoflible de feparcr lVn dans l'autre. D oii 
l'on peut conclure, que fi les Ianfcniftcs pro- 
mettent de bonne foy qu'ils veulent cftrc 
foumis,ils promettent en mcfme temps qu'ils 
veulent fe rétracter. C'cftvnc confequenec 
inéuitable. 

Ainfi lors qu'ils proteftent fi folcmnellc- 
ment , & par des promefles fi Ibuucat réi- 
térées , qu'ils veulent tien condamner les mef- 
i Ltttrep. mes Herefies que le Pape a condamnées , ne s cn- 
û- * gagent-ils pas a fe rctra&cr ? Puisque d'vn 
collé le Pape & les Euefques déclarent en 
termes exprés , que les erreurs cenfurées 
font véritablement de Ianfenius f, & par 
confisquent des Ianfeniftcs qui ont fouitc- 
nu fa doctrine : Et que de l'autre cofté, il eft 
du tout impofsible de les condamner de 
bonne foy , fans les retraiter , comme ie 

viens 
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viens de le montrer. Mais ce qui eft de plus 
notable en cecy , c eft que ce dernier enga- 
gement a efte précède par vn autre il y a en- 
ui ron ori^c ans, félon leur propre fuppucation. 
Puis que des ce temps là Dieu permit que les 
Ianfcniftcs s'obligeaffent à rétracter leurs er- tuHdp.44. 
reurs:s'y citant engagez folemnellement par 
autant de Principes inuiolables , qu'ils ont 
cftably de Maximes pour montrer la neceffi- 
té d'vne Pénitence publique : la vraye Ré- 
tractation defes erreurs tenant lieu de Péni- 
tence & de Satisfaction publique aux Sectai- 
res & aux Nouât curs , comme ie lay aflezfait 
voir : Et afin que cette obligation fut plus au- 
tentique , Monficur Arnaud a voulu confir- 
mer dans fes deux Lettrcs,cc qu'il en auoit dit 
autrefois. 
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Trois i>erite% pratiques pour conclufton de cet Ou- 
urtge : La première y qu il eft abfolument necef- 
fàire de retr acier fes erreurs , &de 
quelle necefsite. 

Chapitre X. 

■ 

ENfin pour rendre cet ouurage plus vtiy 
le & plus touchant , ie le dois conclure 
par trois importantes veritez. La première 
cft, qu'il eft abfolument neceffaire de rétra- 
cter tes erreurs, mais d'vne neceffué inéuita- 
blc. La féconde eft, qu'il eft tout à fait glo- 
rieux de fc rétracter de bonne grâce , & auec 
des circonftancesgencrcufes , & que c cft la 
vraye gloire des plus grands hommes La troi- 
lîémc enfin , que la vraye Rétractation doit 
cftre & entière & prompte. Voila tout le fruict 
de ce liure, & c eft comme l'eflencc & la fleur 
de tous les raifonnemens & de cous les exem- 
ples que i'ay alléguez. 

Quant à la première Vérité , il eft certain 
qu'on ne fçauroit trop confiderer l'impor- 
tance & la ncccflîtc d'vne Rétractation fin- 
cere; fur tout, en ceux qui veulent pafler pour 
fournis àla Cenfure de leurs erreurs. Par ce 
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qu'il eft tout à fait impoffiblc , comme i'ay 
dit , que cette foumiflîon prétendue pafle 

Î>our vraye & pour receuablc , fi cl- 
c n eftoit accompagnée d'vne véritable Ré- 
tractation. Cela eft plus clair que le iour.Car 
comme d Vn cofté , on ne peut pas auoiier les 
erreurs (ans les rctraclxr en mefmc temps, à 
moins qu on ne veuille déclarer manifefte- 
ment qu'on eft rebelle , & qu'on fait gloire 
d'eftre refraétairc; auflî de l'autre cofté , on ne 

[>cut pas direauec raifon qu'on eft fournis à 
a Cenfure, lors qu'on n auoue point fes er- 
reurs cenfurées : fans cet aueu , la foumiflîon 
prétendue eft tout a fait faufle.Car dire qu'on 
n'a pas erré , lorsqu'on voit fes erreurs con- 
dânées : A proprement parlcr,ce n eft pas ac- 
quiefeer à la Cenfure , c eft dire qu'on n'y 
prend point de part , & qu'elle ne nous regar- 
de point : Ceft s'en exempter, au lieu de s'y 
foumettre. Ou pluftoft, c eft dire, qu elle eft 
vaine, n'ayant pour objet que des fantômes; 
ceft dire, qu'elle eft imprudente, cftant ac- 
compagnée d'vne fi notable beucuc ; ceft 
mefmc dire, qu'elle eftiniuftc, puisqu'elle 
punit les innocens pour les coupables. 

Difons-le encore plus fortement & plus 
fenfiblement. Ce n'eft pas refpe&er laCcn- 

Ee ij 
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lettre d* ^ urc > ^ cc n ' c ^ P omc Y acquicfcer comme 
M.Ar- a vn Concile \ au contraire, c'eft la démentir 
naud. outrageufement , ccft tâcher delà deftruirc 
MF ho- & j c |' ancant i r# c'eft cenfurer la Ccnfurc 
mefme : au lieu de fc foumettre àfes luges, 
c'eft leur faire leur procès; & bien loin de fc 
rétracter , c'eft dire que fes luges doiucnt ré- 
tracter leur iugemenc. 

Voila comme félon la nature de Jachofir, 
la foumiflîon & la Rétractation font infepa- 
rables , & com me Tvne ne peut fubfifter (ans 
l'autre. Eiïfin, voila comme la Retractation 
eft; neccfTaire de foy, mais d vnc necefsité ab- 
fbliïe& inéuitable,fur tout en ceux qui veu- 
lent pafTcr pour fournis. Mais voyons aulsi 
comme elle eft abfolument neccfTairc 
pour deux confcquenccs fort notables : le 
veux dire , pour la confciencc des Sectateurs, 
&pour celle des Sectaires. Parce que fans la 
„ Retractation,ileftimpofsible,quenvlesfim- 
ttatùmne- P ics n y l cs Içauans îouyllent d* repos d cl- 
teJJZsrt^m prit, & de k vraye tranquillité : fans elle laffc- 
r p' os l des , ctation de leur faute,lcur donne fans cefle des 
jZffawi allarmcs ôc des remords ; 5* comme les pc- 
&p<>Hr- cheurs ne trouuent le calme que dans le fein 
de la pénitence , aufsi les Sectaires ne le trou- 
uent que dans la pratique de la Rétractation*. 



s 
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comme cllecft la pénitence des Nouateurs, 
c'elt elle feule aufsiqui lcsdéliurcdes peines 
& des inquiétudes que caufe la penfée de fon 
péché. 

Sans doute les Sectaires opiniaftres font 
agitez incclTamment , tant parla penfée de 
l'obligation qu'ils ont à fc rctra&er , que par 
cette pudeur orgueilleufe qui étouffe laRc- 
tra&ation. Mais par combien de chofes ex- 
térieures penfez-vous que cette inquiétude 
interne foit fomentée & augmentée ! Que 
d'objets au dehors entretiennent leurs re- 
mords ôc leurs fynderefes : que de Ipcctres & 
de fantômes les troublent & les allarment à 
tous momcns,& de toutes partsî 
Ne font- ils pas troublez parlcfouuenir de 
• tant de fimples, qu'ils ont attirez, ôc qu'ils re- 
tiennent dans la Sc&e ôc dans la Caballc , par 
tant dévoyés obliques & trompeufes, ainfiqueles Dans leur 
Euefqucs de France le témoignent, ôc qui ne le J^^" ttee 
feront iamais bien defabufez de leurs er- ttiuH^' 
rcurs, que quand les Chefs & les Docteurs du 
party abjureront eux -mefmes leurs dogmes 
& leurs liurcs. 

Ne font -ils pas bourrelcz par l'Image de la 
Vérité qu'ils ont obfcurcic ôc déchirée fi 
long temps , ôc en tant de façons , ôc qu'ils 
tiennent encore auiourd'huy prifonnierc 

Ee il) 
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par leur opiniaftreté : Et à laquelle pourtant 
ils ne pcuucnt rendre la liberté, qu'en retra- 
çant leur erreur? 

Ne font-ils point inquietcz,par le fouucnir 
dcl'authoritc légitime, qu'ils ont offcnféc& 
violée fi long-temps par leur feinte foumif- 
fion ; Et à laquelle neantmoins il leur cft im- 
poffible de bien fatisfairc ,i moins que de re- 
tracer leurs fauflès opinions , en les condam- 
nant fïncerement, conformément à la con- 
damnation du Saint Perc de des Eucf- 
ques? 

Que diray-ie de plus?ne font-ils pas touchez 
par lïntcreft de tant de fçauans Pères, de tant 
de célèbres Do&eurs,dcs Efcolcs entières, &c 
des Conciles mefmcs qu'ils allèguent faufle- 
ment pour eux : Cette diuinc doctrine dont 
ils ont terny la gloire , & corrompu la pureté, 
pour appuyer leurs opinions erronées , crie 
toufiours vengeance contr'eux , iufques à 
tant qu'ils fc foicntretra<Stez,& que par cette 
Rctr a «Station folemnellc , ils ayent dcfauoiié 
toutesleurs fautes allégations. 

Mais fur tout pourr oient-ils bien cftre fans 
remords pour la gloire de Saint Auguftin, 
qu'ils dcs-honqrent auec d'autant plus d'ou- 
trage, quec'eft en affectant de l'honorer : & 
qui neantmoins ne fera iamais bien vengée 
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que par leur Rétraction , & par le def- 
aueu folemneldc toutes les fautiès interpré- 
tations dont ils fc feruent pour corrompre (à 
doctrine? 

Ouy fans doute, la penfécdctantdccho- 
fes outragées les touche , les trouble, & les 
tourmente ; ils ne peuuent pas eftrc lourds à 
la voix de tant de chofes qui parlent fi haut,& 
ils ne peuuent pas boucher l'oreille à tant de 
fi iuftes plaintes. Mais quand ils s'efforec- 
roienc de les boucher , & quand ils affe&c- 
roient d'y eftre infenfïblcs, ils ne feroient pas 
en repos pour cela : la voix de la fynderefe 
parle & parlera fans ce lie à eux , & malgré 
eux. Etc'eftaflTez dcleur propre confciencc 
pour les allarmer. 

Mais enquoy confident ces remords de 
conicience, qu'ils ont pour eux-mefmes , & 
qui peuuent troubler les Sectaires dans l'cftat 
de leur feinte fourni/lion ? le répons, qu'ou- 
tre la peine qu'ils ont interieuremcnt,de voir 
que par leur opiniâtreté , lesfimplcs de leur 
Secle font abufezauectant de fuites fafchcu- 
fes ; outre cette penfée qui les peut bourrel- 
ier, ils voyent aufîl qu'cux-mefmcs font dans 
vn dangereux eftat , puifquc cet eftat de Ré- 
bellion manifefte , eftvn eftat de péché, vn 
cftat expofé aux Cenfurcs , & mcfme expofé 
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uptnfi'eic àvne condam nation hontcufc , &auxiuftes 
/Jltutlmr k' anlcs dcspcrfonnes dclprit &dc probité. 
t<u.' Et voila pourquoy ic dis,qu'il cft abfolumcnt 
important qu'ils fc rétractent : LaRctracta- 
tion eftant ncccflairc de foy , parce que fans 
^^• f ellc,il n'y a point de vraye foumiflion : Eftant 
trou r*tf>M, nccefTaire,àcaufe du péché & du trouble des 
tr v tUtt ' pauures Sectateurs : Eftant enfin neccflàire 
au repos de confcicncc des Sectaires , qui 
ne peuucnt trouuer de vray calme que dans 
cette Rctractation,qui leur tient lieu de Péni- 
tence. 

Il eft donc tres-éuident qu clic eft neccflài- 
rc', mais il cft vray auffi quelle cft pénible. Il 
n'y a rien de plus rudeny de plus fafch eux i 
kmmJm ceux qui ayment leurs propres opinions , ÔC 

nJbïm'Ls SP* anCc< ^ cnc ' cur intime nts particuliers, que 
™.m<ycr- d'eftre obligez de s en dédire. Cette forte 
* honte leur cft infupportablc. Et c'eft peuc- 
cftre ce qui a obligé l'Eglife à exiger cette 
Rétractation des Sectaires , puis qu elle les 
punit aflTcz par ce genre de fatisfaction , qui 
mortifie leur orgueil & leur vanité. Mais f a- 
mourdela vérité, lobcyiTanceà l'Eglife, & la 
tranquillité dcicfprit , deuroient leur feruir 
comme de charmes &d'cnchantcmcnts,pour 
vaincre leur répugnance, & pour adoucir les 
amertumes de cette Pénitence. 

Quoy 
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Qupy qu'il en (bit , il faut confidercr que 
cette Rctra&atioû neft pas feulement ne- 
ce/Taire, comme ie viens de le montrer : mais 
quelle eft aufïï tout à fait gloricufe, ainfi que 
ie le vais faire voir au difeours fuiuant. 



Seconde Vérité pratique > Quil eft tout a, fait 
glorieux de fi retracer de bonne grâce. 

Chapitre XI. 

IL eft glorieux de fe rétracter , aufli bien 
qu'il eftpeniblc : Et lagloirc quisy ren- 
contre , deuroit adoucir toutes les peines 
qu'on trouue dans la pratique de la Retra&a- 
tion. Il eft très -important de faire bien re- 
flexion fur cetté Vérité , qui eft comme la 
fleur & le n'en ce de tous ces grands exemples 
& tous ces puiûam raifonnemens , dont 
ic me fuis feruy pour traiter de la Rétracta- 
tion. 

N en doutons point , cette gloire eft gran- 
de , mais pour en mieux conecuoir la gran* 
deur , il faut fe rcfïbuuenir qu'il y a de deux 
fortes de Rétractation : l'vne eftant deprece- 
pte y ôc l'autre de confeiL Or quoy qu'il femblo 

Ff 
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que celle cy cft plus digne de louange , parce 
quelle eft plus libre , &qu elle fcmble venir 
dauantage de noftre propre mouucmcnt -, Il 
faut pourtant auoucr, que comme l'autre eft 
fort pénible à caufe du précepte , elle a auffi 
fon efclat & Ton mérite particulier , comme 
nous allons voir. En forte qu'on peut dirc,que 
toutes deux , quoy que diucrlcmcnt , contri- 
buent beaucoup à la gloire des grands per- 
fonnages. 

Mais il faut remarquer , quelle? y contri- 
Retrdl*tio DUe nt en deux façons -, le veux dire, ou en fai- 
&r*/prit& ^ ant * c l ater la beauté de leur efprit, ou en fai- 
Uvcrtu. fantparoiftre la foliditéde leur vertu.Ce font 
les deux auantages qu elle apporte à ceux qui 
fe retra&ent comme il faut. 

Pour le premier, il eft certain, que comme 
les plus grands cforits font fujets aux plus 
grandes chûtes : h on leur auoit ofté l'vlagc 
de la Rétractation , on leur auroit ofté le plus 
grand ornement de leurs difeours ou de leurs 
écris. Il cft vray.quc le premier ôc le plus émi- 
nent degré de la figcfTc , confifte à ne iamais 
tomber en erreur i Mais auffi le fécond confi- 
fte, à s'en bien rcleucr quand on y eft tom- 
bé : Et comme le premier n'appartient pro- 
prement qu'à Dieu , le fécond n'appartienc 
aufli qu'aux plus grands hommes. Ccft Saint 
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Àuguftin qui parle ainfi, mais voyez comme g au g 4 
il pratique fa propre Maxime , & comme il Pr«iogo.& 
fait paroiftre Ion efprit en fc recrachant i Le l 'J'T^ 
liure de Ces Rétractations montrant mieux 
la grandeur de fon cfprit,que tous les autres, 
comme ic l'ay dit ailleurs. Et fi ces beaux 
écrits font comme vn temple de la Vérité, 
certainement le liure des Rétractations pa- 
roi ft i l'entrée comme vn Portail éclatant & 
magnifique. 

Mais ce n eft point aflèz de dire , que la 
Rétractation fait éclater l'clprit : il faut dire, 
qu'elle augmente l'cfprit mcfme ; elle ne 
montre pas feulement fa lumière , elle luy en 
donne encore plus qu'il n'en a : Et cet effet 
de la Rétractation eft plus pretieux & plus 
confiderable que le premier. Or ie dis qu'el- 
le fortifie l'cfprit , parce que l'Image de la 
chute fait naiftre, auecla honte d'eftre tom- 
bé, le defir de chercher les moyens de s'affer- 
mir. La penféc de fes maladies l'obligent à 
cftudicr & a chercher plus conftamment les 
remèdes , pour fc precautionner à l'auc- 
nir. 

Voila comme elle fait paroiftre l'cfprit , 
voyons comme elle fait auflî paroiftre la Ver- 
tu , puis qu'en effet en fe rétractant gencreu- 
fement , cette Rétractation fert comme de 

Ff ij 
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Théâtre pour faire éclater les plus belles qua- 
litez des grands perfonnages. Ceftlà qu'on 
voit l'humilité & la gencrofité en vn degré 
éminent ; puifque s'il y a dclamodcftie à a- 
uouër Tes fautes, il y a auffi beaucoup de cœur 
a furmonter la fotte honte qui empêche le 
vulguaire delesauouér & de les corriger. 
Cette veritén eft que trop connuc,mais il 
x l u faut tourner la médaille, pour en voir vnc au- 
KttrsttMKm, trc,qui n'eft pas moins vtilc. Ceft que corn- 
mkïïtffnt me la Rétractation de fes erreurs fait éclater, 
ZZ >ni * ^ l'cfprit & la vertu : auflî l'affectation de Ces 
opinions erronées , témoigne qu'il n'y a pas 
tant d'efprit nv de vcrtu,quc le vulgaire l'cfti- 
me. Car pour l'cfprit , quelle marque en don- 
nc-t'onpar l'attachement à fes erreurs, quel- 
le lumière fait -on paroiftre en affectant fa 
maladie , d*e peur d'auoir la honte de changer 
en (c gueriffant. 

Mais il faut dire plus , l'affectation de fes. 
fentimens erronées , ne montre pas feule- 
ment qu'il y a moins d'efprit , cjlc diminue 
mefme ce qu'il y en a:Et elle achcuc,ou d'ob- 
feurcir ou d'éteindre eequirefte de lumière. 
Ce qui fè fait , ou par l'attachement habituel 
qu'on a à la fauffeté , ces habitudes s'enraci- 
nant de iourcn iour comme les autres : ou 
mefme par vne iufte punition de Dieu , qui 
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abandonne ceux qui refiftent de gayetc 
de cœur aux veritez cuidentes, & qui font 
gloire de fermer les yeux au iour. 

Mais voicy le plus fafcheux , ils font encore 
moins paroiftre de vertu que d'efprit , en 
fuyant la vraye Rétractation. Cet attache- 
ment cxcefsifafes propres fcntimcns , après 
que l'Eglife les a cenfurez fi autentiquement, 
ne peut venir que d'orgueil , que de mépris 
pour les ordres du laine Siegei&des Euefqucs; 
que dudcfirde troubler le repos des fidèles, 
que du peu de foin d empêcher le fcandale, 
que de négligence pour le falut du prochain, 
6c pour le fien propre. Or voyez fi ce font là *• 
des marques de vertu, voyez fi c'eft auoir/V/ m 
frit tout Catholique. « 

U faut palfer outre , & adjoufter à cela que 
cette affectation ne montre pas feulement 
qu'on eft peu vertucu*, mais aufE qu elle di • 
minuè* le peu de vertu qu on peut auoir. Car 
en cet cftat de rebcllion^n tombe dabyfmc 
en abyfmc , on s'endurcit infenfiblement, & 
on s'en-hardit à pécher , par cette habitude 
qu'on contracte fi volontairement en péchât. 
Et il arriue auffi que Dieu permet cette chu- 
te , vn peché deuenant lacaufede l'autre , à 
mefurc qu'il en eft la peine. 

D'où vient donc, qu'il fc trouue quelque - 
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fois des gens qui paflent pour beaux cfprits & 
pour vertueux, Ôc qui pourtant ont tant de 
peine à auoucr leur erreur ? Certainement, ie 
n'en fçay r*oint d'autre caufe que celle que 
i'ay alléguée. Il faut bic qu'ils n'ouurent leurs 
yeux que fur ce qu'il y a de pénible dans la 
Rétractation , fans vouloir regarder afTezat- 
tentiuetnent ce qu'il y a de noble &de glo- 
rieux. Ils ne confiderent pas comme il faut, 
que fi la Rétractation montre d'vn codé la 
foiblelTe de l'cfprit humain qui a erré ; "elle en 
montre au mcfme temps la force & la vi- 
gueur, en ce qu'il a difsipé (es ténèbres. Et les 
grands efprits ont plus de gloire en reparant 
ainfi leurs chûtes, que les médiocres n'en ont 
à ne point jpmber : Lafituation de ceux-cy 
n'en eft pas plus honorable. On voit bien que 
leur fermeté ne vient que de leur baffcfTe. Ce 
font ferpens qui rampent fans cefle , & qui 
nont garde de tomber, puis qu'ils ncs'cle^ 
uentiamais. * 

r 
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Suite de ce Difcours. 

Combien la Rétractation donne (Tefclat, &à ïef* 
frit & à la vertu. 

Chapitre XI I. 

* 

IL ne faut point clouter , qu'encore que 
i'afliete des grands efprits foit quelquefois 
troublée , leur calme interrompu ne vale 
beaucoup mieux , que le calme plus confiant 
des médiocres & des petits : la bonace de 
ceux-cy eft plus longue , mais elle n eft pas 
plus pretieufe. Le Soleil aucc toutes fes Ecly- 
pfes , laifle-t'il de paroiftre plus lumineux & 
plus éclatant , que de petites Eftoilcs qui ne 
s eclypferoietiamais ? Et quand vnPigmée ne 
feroit ia mais malade/eroit-il préférable à vn 
Geant,fu jet à quelques accès de fiévreila gue- 
rifon de celuy-cy, ne vaut-elle pas mieux que 
l'indolence de l'autre? 

La Rétractation de Saint Àuguftin , com- 
me i'ay ditcy-deffus , empéche-t'clle qu'on 
ne reconnoitTc fon grand efprit ; & fa chute 
bien reparée neft-elle pas comme vn Thea- 
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trc qui en montre mieux la grandeur. 

LcsEucfqucs quiauoicnr crié auec Saint 
Cyprien , & qui peu de temps après retracè- 
rent leurs erreurs, ne firent -ils pas voir que 
leur Rétractation leur ciloit auantagcufè : Ne 
montrercnt-ils pas que lapenfee deleurfau- 
rc, ne feruit qu aies rendre plus fortement at- 
tachez à la Vérité reconnue, & plus animez i 
combatre les Hcrefics>C'cft: pour ce zelc que 
Denys Euefquc d'Alexandrie , & Firmilicn 
Euefquc dcCappadoce, furent traitez auec 
tant d'honneur dans la lettre du fécond Con- 
cile d*Antioche,qui les nomme "Bien -heureux, 
Horm«« p re l a t S d'beureufi mémoire. Comme ce fu- 
cisc5mcmo rcnc \ cs pi us cmincns qui auoient erre auec 
S. Cyprien , aufli après la Rétractation de leur 
erreur, ils parouTcnt les plus ennemis dcl'hc- 
relie, les plus zelez pour la Vérité, & les plus 
fournis au iaint Siège. 

Voyez donc Q la ne tractation empêche 
îcfpritoulavertudcparoiflre , puifque mef- 
me cllcfert comme de luftre& d'ornement 
aux plus grands hommes. Il eft vray que faint 
Paul a erré, mais la Rétractation de fes erreurs 
le fait parolftre plus grand qu auparauant : Et 
la grandeur de fa chute a beaucoup leruy à 
montrer celle de (on éleuatioa. 

La venu de S. Pierre a plus paru par la rc- 

tra- 
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tra&ationde fon erreur , qu elle n'auoitparû f^™*;* 
auparauant. Et quoy que S. Auguftin loué" gjjjjj* 1 
beaucoup l'audace de S.PauLquifutaflezhar- «wmP«» 
dy pouroier corngervn plus grand que luy, 
en corrigeant S.Picrre*.ïl auouë pourtant que ic»qi 
l'humilité deceluy-cy eft bien plus loiiabie : 
en ce qu il fouffre la correction d'vn moindre J^J^JJ; 
que luy j & mefme en ce qu'il auoueA' qu'il 
corrige fa faute. hucUbii.a* 
Certainement, ce n eft pas auoir le cara&e- aw'ptrécor. 
redes grands hommes , qued auoir tant de J^J^^ 
honte de fc retracterja Rétractation donnant ngc« dc-^ ^ 
de l'éclat au lieu de l'ofter.La foiblefle qu'elle ^A^tU^m. 
montre eft fi noblement reparée, qu'elle ne 
paroift non plus que les taches qu'on voit 
dans vn Aftrc : Cette cicatrice fait voir qu'on 
a efté bleue, mais aufli elle fait voir en mefme 
temps , que cette partie bien guérie eft plus 
ferme &plusfortc,que celles qui n'ont iamais 
reccudeblcfTures. > 
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Les deux Circonftances les plus ejfentielles avnege- 
nereufeRetraâuttony Quelle doit efire 
entière,^ prompte. 



c 



Chapitre XIII. * 

m 

E n'eft point aflez d'auoir aporté de puif- 
ins motifs , pour portet les Sc&aires à 
vnvRctradation finccrciil faut venir à la vraye 
façon defe retraiter dignemét.Il ne fuffitpas 
d'exhorter au bien ou à la vertu , il faut au (Il 
montrer la vraye manière de les pratiquer, 
mais vne manière qui fou la plus neceflaire & 
la plus noble. Il cft certain,commc ie l'ay fait 
voir, qu'il faut que la Rétractation foit nette, 
expreffe, & particulière : Mais il faut fur tout 
gu elle toit entière & prompte; il faut la faire,* & 
(ans refcrue, & fans delay. Et ce font les deux 
/ tl u [ut d<»* circonftances par lcfquellcs ie veux conclure 
UttiMMctf.cst ouuragc , n y ayant point de conclunon 
fùm. meilleure, que celle qui en vient a la pratique 
des chofes. 

Lbro** ^ onc premicrcmcnt,quil faut qu'elle 

bntjin en- ç QLt entière & u ns re férue \ parce qu'ayât à retra- 

ticrc.Crfanj ' J J. l J 

jcfcme. cter les erreurs , il ne lert de rien aux Se- 
ctaires d'en auou'cr feulement vne partie , en 
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taifant l'autre Parce que fi céc aucu neftpoint 
cnticr,aufli l'abfolutio ne left poinc :Ou pour 
mieux dire, cette referuc ne fait pas fculemét 
que la Rétractation qni eft vne cfpecc de 
Conreflionpublique , (oit defc&ueule , mais 
elle fait aufli quelle foittoutàfait nulle. Ces 
exceptions ne la rendent pas feulement im- 
parfaite, elles rancantiflcntentiercment.Ec a- 
uec toutes ces rules, on n'eft non plus ab(bus 
des pechci qu'on auouc , que de ceux qu'on 
nauoiïe point. Voila en Cjuoy ces artifices 
font pernicieux pour ceux qui s'en feruent. 

Or pour en venir aux Ianfeniftes,il eft bien 
certain , comme ie l'ay montré , qu'en n'a- 
uoiiant point qu'ils ont erré, & neconfeflant 
point que les erreurs condamnées, foient de 
Ianfcnius, ils ne font en cela aucune forte de 
Retra&ation.Maisilfaut auffi remarquer que 
leur foumiflïon prétendue n'eft pas entière , & 
quelle n'eft faite qu'auec referue & exce- 
ption. Car ils difent bien d'vn cofté , qu'ils fe 
foumettent à laCcnfure , en ce qu'elle con- 
damne cinq Propofîtions hérétiques; mais ils 
auoîient dé l'autre cofté qu'ils ne s'y foumet- 
tent pas , en ce quelle attribue ces ptopofi - 2 lettre de 
cions à Ianfènius : au contraire ils déclarent, M. Ar- 
que cet aueu encontre leur confeience, encontre le teî- ^^P- 
motgnagede leurs propres jeux* 
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Mais en d ilant que leur foumiffion ne fi pas 
entière , & auoiïmt qu'elle cft tronquée & 
faite aucc refcrue;il faut bien t ôfiVc:er qu'en 
cela, ils ne s'acquitert pas mieux de leurdc- 
uoir,pour ce qu'ils auouënt que pour ce qu'ils 
n'auoucnt point v cet aueu citant feint & arti- 
ficieux:Parce qucs'ils condamnoient Juccre- 
ment ces propofitions au fens que le Pape les 
condanc, ils condamneroient àuflî hnfenius, 
qui les fouftientdans lcmefme fens qui cft 
condamné. Ft ainfi,commc ils ne les condam- 
nent pas de bonne foy, mais dàs vn lens équi- 
uoquc,on peut dire qu'ils ne les condamnent 
point dutoutroupluftoftonpcutdirc , qu'ils 
ne les expofent à laCcnfure qu'apparément, 
fçachant bien qu'il leur fuffir pour y rcuenir, 
de n'y pas expofer Ianfeniusquicn eft l'Au- 
theur. Parce que les Propofitions de cet Eucf- 
que , & les propofitions cenfurées cftant ies 
mcfmcs, & ayant vn me (me fens, il croyent 
qu'en conferuant l'vn,ils confèruent l'autre. 

Voila comme les Ianfcniftes, en tronquant 
lcurfoumiirionprctcnduéj'ancantiffent tout 
à fait, n cftant non plus fournis en ce qu'ils i- 
uouent, qu'en ce qu'ils n'auoiicnt point, n'ex- 
pofant à la Ccnfure les propofitions prifcs ea 
gcncral,quc pour les en exepter adroitement 
aucc leur Autneur : Ou bicn,nc coferuam cet 
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Autheur,que pour conferuer aucc luy Ces pro- 
pofitions cenfurées. Voila leur déguifcmenc 
& lcurdétour.Mais cet artifice n'clt ii pas in- 
digne de la finecrité Chrcftienne,ne peuc-on 
pas dire aux Sectaires qui s'en feruentW//* ne 
mentent pas aux hommes , mais a Dieu mefme \ Et ^. f . 
que leur referuc fallacieufc & leur exception 
Sophiftique , les exposet à de nouueaux Ana- 
themes ? Voila ce qui regarde vnc Retra&a- 4 InlJuoy 
t ion ou vne fou million entière , & fans refeme: 
Voyons maintenant en quoy elle doit élire unsdday. 
fvmfte &c fans delay. Certainement, ceft vne 
circonftance qui n'eft paPmal-aiféc à mon- 
trer. CarfilaRetra&ation cftvneefpece de 
Pénitence & de Satisfa&iô publique,on peut 
dire de l'vn c comme de l'autre , que le delay y 
eft dangereux : Et qu'il y a toufiours du péril 
au malade à différer fa guéri fon, ou ài'cfclaue 
de remettre fa deliurance:La liberté & la lan- 
ce eftant deux fi belles chofes, qu'on ne fçau- 
toittrop fe hâter de les retrouuer après qu'on- 
les a perdues. 

Quand eft ce donc qu'il eftoit plus glorieux 
aux Ianfeniftes de rétracter leur erreur ? le ré- 
pons, qu'aufli tofl: que le iugement du S.Perc 
fut rendu,ils deuoienry acquiefeer sas aucun 
delay, & fans témoigner de répugnance. luf- ^ 
ques là il femble qu'il y auoit moins de mal à 
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dcffcndrc leur caufermais au mefmc moment 
que l'Arreft fut prononcé, ils y deuoient cé- 
der auec route forte dercipcft. Cette propte 
obeyflTancc leur euft efté fort gloricuie. On 
euft dit qu'ils n'auoiét difputc que pour cher- 
cher la vcrité,&non pas pour la combatre.On 
les euft loiicz de ce qu'ils fc fuûent fi fage- 
ment arreftez aux bornes que la raifon fejioit 
preferire en ces chofes , dont la DcciGdn ap- 
partient à l'Aurhoritc diuine , cVnon pas à la 
Subtilité humaine. 

Voila fans doute la plus belle occafion de 
fe rétracter. Maisftn peut dire, qu'ils en eft 
encore trouué d'autres cnfuite,ou lors que les 
Euefqucs fe font afTcmblez fur ce fujet , ou 
lors qu'ils en ont écrit au S Pcrc,ou lors que le 
Papeaenuoyé vn (econdBre/pour confirmer 
le premier. Toutes ces occafions eft oient en- 
core fauorablcs; Mais fi les Ianfeniftes diffé- 
rent toufiours, que pourra-ton dire de leur 
deky , que faudra-t'il croire de leurs defTcins* 
ou de leurs projets? Car les voyant en cet état, 
ne peut -on pas iuger de deux chofes l'vne : le 
veux dire , ou qu ils prétendent demeurer 
dans lVnn c 3 oû qu'ils en veulét fortir.Si c'eft le 
derntcr,ccttc fortic, & cette feparation eft di- 
gne de larmes, & voila leur guerifon plusde- 
lefpcrée.Mais aumTi c'eft Tautre,& qu'ils veu- 
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lent demeurer dans le feindc l'Eglifc fans Ce 
rctraclcr,& fans mettre fin à leurs difputes jnc 
font-cc pas des enfans turbulens & reprou- 
ués,qui prennent plaifir à déchirer les entrail- 
les de leur Mere , & qui n'y demeurent plus 
long-temps que pour luy faire plus de mal? 
Leur entreprife en cela n cft-ellc pas auffi ri- 
diculc,qucllecftinhumainc&dcnaturce:puis 
que penfant ainfi faire fubfifter cnfcmble 
l'Erreur & la Vérité, ils veulent mettre far vn 
mefmc AutcU'Arche &Dagon? Mais ils veu- 
lent faire cet iniuftcaflcmblagc d'autant plus 
honteufemenr, que c'eft après que leur Idole 
a cfté renuerfé par terre : ic veux dire, après 
que leur erreur a efte brifee par le coup de 
l'Anathéme. C'eft en cela qu'ils font auffi blâ- 
mables que ces Idolâtres Philiftins , s'attachât 
comme eux à vn Idole , dont on leur a mon- ^jjjjfj^ 
trélafoiblefTc tantdcfoisrle veux dire autant touama 
de fois que le S. Pere a cenfurc leur do&rinc, fuû'i.^ 
ou que les JEuefques de France i ont déclarée 
digne de condamnation Se de Cenfurc. 

C'eftainfï qu'ils ne peuuent plus différer â 
fè rctra&cr. Et voila comme ils ont perdu les 
plus belles occafîons de confeffer leur faute: 
Mais il faut auoiier pourtant , qu'ils ne les ont 
pas encore toutes perdues ; ils péuucnt fc re- 
tracer encore auiourd'huy. Et fî ce n'eft pas 
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aucc autant de gloire , ce fera toufiours auec 
aflezdc feurcté:s'ils n'ont pas efté fi heureux, 
que de chercher ce qui eftoit de plus noble, 
toufiours feront-ils moins imprudens en éui- 
tant ce qui eftdc plus dangereux & de plus 
tragique. L'on peut dire de la Rétractation 
ce qu'on dit de la Pénitence, qùtl vaut mieux U 
faire tard y que de ne U point faire du tout : Et qu'il 
eft encore temps de demander pardon à l'E- 
glife , & mefme de l'cfpcrcr dvnc Mcrc fi 
pleine de douceur & de eharité,qui ayme toû- 
jours mieux la conuerfion de fes enfans , que 
leur feparation & leur perte. 
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cftit rtuoquec Se rettaftée par 3. 
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moyens, Je que te. 95 lequel de ces 3. F 
moycoscftplus neceflairc. ib.&9* pAbioîaDameRomaine.aneguce 
£ Jl pour exemple d'fne pénitence 
i pGlifc veut des réparations pu- publique par les Ianf. 176 177 191 
Coliques pour des péchez pu- Façons déparier des Ianfcn. dans 
biies Se fcandalcux. 107 la 1. Lettre de M. Arnaud. ij. quel- 
Engagement des lâfcniftcs pareil ques reflexions fiircc affex impor- 
à ecluy de Celeftius. 141 tantes. H f f 
Erreur de S. Cyprien en qaoy cô- G 
flftott. 147 i.degréde/~> Loirc.quc'.iftf.lc 1. 

Erreur n'a que des fatuTcs dou- Vjquel. ib. 
ceurs ï l'égal de la vérité. 99 H 
Efprits humbles 8e dociles, Se qui Hcrcfle citant orguciilcufc ayme 
fefoumcttcnt.i l'Eghle , rtflem- à fe communiquer, &: à icmpln le 
blcntàS.Pml.Ar pourquoy. 114 monde de fes Sénateurs j. le délire 
Efprits Amples de la Scftc plus plus qne-ram»« quand elle eltco:»- 
aifement retirez de leur erreur,!©» damuée, ib.n'afctcîtc iainai; pfmdc 
qu'ils les voyent condamnées par dogmatifer, que quand clic fc voit 
leurs Autheurs oiefmes. 131 fuc le point d'en cure ebaflee, 81, fc 
Euelqucs de France expliquant la voyant dans l'état d'vnc fciurc fou- 
Conftitut. du pape, difent 4 chofes milsion, redouble tous fes artifices 
fort notables, Se quelles. 17 18 ip pour fc meure à l'abry fous lenom 
Se fum de Catholique. 81 
plulieurs Euefques Confrères de cfl fcandalcufe Se impenitéte. 83. 
S. Cyprien demeurent fermes dans 84 Sf.plurobligéeaax réparations 
l'opinion de l'Egtife touchant le publiques, tb. comparée a la faufle 
baptême, contraire audit S. Cypt. monnoye,6f pourquoy, 848; 
150 Herelîc & hypocrilîc impenitétes. 
Exemple des perdreaux , dont fe Se comment. t6.Cont deux fœurs in- 
fertM l'Euéque de Genève , pour fcparables qui fe feruent IVnc à 
obliger les mondains à quiter leurs l'autre. ib- 
pafstôs. 91. de s raol néglige par les Hcrcfle Se Se€ke félon S.Thom. ne 
Ianfcn. Se qui a feruy à S, Aug. tant font qu'vnc mcfme choie. 94 
posr foy-mefme que pour çomba- Ikrcfle quoy que bideufe Seaiô- 
tre l'opiniaftrcté des Donat. 1 it ftraeufe terraflec par s. Aug 11 fe pi- 
Exemple qui acheua de porter S. re de fes dépouilles. n< 
Cypr.à vne Rétractation excmplat- fe dément ptctquc toujours. *40. 
r:,qugl. n o i« fes rufes luy t«ui»*rpiegc&: de la » 
£xemp'ct 6c la Rrrra&. de V a u^. by rint de , pour s'engager dans des 



Si de S. Cypr. dcuroient porter les contradictions manifcflcs. ib. 

Ianfcn. i fe recracher hacercment. Hérétique caufcbié de plus grad* 

IJ3 M7 feandaks Se defordres que le faux 

celui de i.princcs des Apoftrespro* monaoyeur.fclon s.Thomas. te 

pofépar s Ang.aux Donat. pour les s. Hiciômelê plaint de la faulîc 

obliger à lè retracter. is6 H7 pénitence de rclagius , fie ce qu'en 

de Fabiola, Dame Romaine, obi 1 - dit Ianfeuius. 1S1 

gean t les Iaafcn. à la Rétractation Hôte de deux fortes en l'Efcriturc 

e, 17*177191 fclôs,Attg*qucllcs.itt.ontdcw 
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fortes d'effets bien diffcrcns , * 

quels. **? 
Humilité graoiedes.Cypf.no. la 

grande chanté. «H 
Humilité de s rierre traitée par s. 

Cypnen. »»• 
I 

IAnfeniftes en va eftat plus dan- 
gereux L)ii'ili n'eftoienc auant le 
iugemeut de Rome, 3 voulant çer- 
foader qu'ils fe foume tient a la 
Cenfure , détruifent eui-mefmes 
leur fourni fsion, s*, difent que les er- 
reurs qu'on leur attribue font fup- 
pofées Se chimériques, ib. 

au lieu d'acqutcicct i l'authonté 
de leurs luges , les aceufent ou d'i- 
gnorance ou d'iniurtice, oadelvn 
te de l'autre tour enfemblc. ^ 13 
déclarant qu'ils le fouracttent à la 
Cenfure.ce qu'ils dtferu.i 4 & 1», le 
contredifent t«, difent quclaaf. ac 
èoit eftrc condamné, & pouiquoy. 
M 

fouftiennent publiquement que 
la do&rinc de lanlènms, eft la m ci- 
me que celle de s. Auguft. 16. leur 
étrange attentat, ib. 

ne tiennent pas ces propolîtions 
pour faufles ny pour hérétiques, 17 
leur rufe fort notable 1 ». Raifonne- 
ment bien remarquable. 18 

ont peu de refpcci ou de foumilsiô 
pour les lUgeracns dn S.Sieee 49.it 
en ce qui regarde la dccinon de* 
£ue(que s de Fra a ce, ib. 

font confetence dacqtùefcer à la 
Cenfurcrdisct que c'elt efree itùuAe 
de leur perfuadeM8.t».ne fe côten- 
cent de rcûftcr ouuertement au iu- 
gement «tulàint Siège & des Euef- 
ques de France, ainss'enraoequent 
te s'en jouent, 60 €ï 

ofent deffendre encore â prelênt 
les propositions cenfùrées , Se les li- 
orcs cxprcllcmcnt compris dans la 
Cenfure. <9 70 



pourreuoqncr ou retra&cr leur er- 
reur 96. eVtgei à fe rétracter naa> 
feulement d »ne Rctracutiou faite 
ragener. 1, n is d'vne Retra&atiao 
expr. Ile A- paiticuliere, 78 

très éloi;nei de la vraye tàriîfa- 
âion Se pénitence qu'ils doiuent fé- 
lon les loix de la di.upline.fclan 
M Arnaud. ictf 

au lieu de détruire la doctrine de 
lanfcnius, ils l'établilTentdc iouren 
iaar auecplus d opiniafrreté 108. ce 
qu'ils ducat ib. 

orrVnfent ibien moins s. Aug. pas 
leur erreur que par leur opiniaftre- 

H* 

opiniaftret entoutito. ils n'imi- 
tent faint Augaftin, ny dans les Re- 
tracerions de pwp rjny dans cel- 
les de fonjhi. ibid. les méprilène 
ut 

aJFc&cnt cette brlle qualité de dif- 
ciples de faint Auguthn 111. s'en 
rendent indignes plus par leur opi- 
niaftreté que par leur erreur, ib lof. 
renient plus par le mépris qu'ils 
font de la raodertic , que par la 
fauflciiiterpreratioo de fa doctrine, 
ibid. 

au lieu de fairs vne Apologie 
nette , s'enferrent d'eux mel'mes lé- 
Ion les lctttes de Moniteur Arnaud. 

**? • 
fe feruent des mefmes rufes qae 

les Donatiftcs.or comment. itç 

Il eft à craindre que les Ianfemftes 

ne failent vne feinte pénitence cô- 

me rrlagius. » ■■ ' l$X. 

fe déguifent leur erreur dant let 
deux lettres d« M. Arnaud, itfj. ut. 
Complices de deux crimes Ac 
quels i;>. 179. attaïas Jtconuaia- 
cus d'herette , 180. 
Se vantent que les liures,qu'ils ont 
fait fur la pénitence ont eftd viûa- 
J i CUI , 183. 
la feniascondânéjqu'il eftjcft Je bou- 
clier de S.Aug. Iba fidek Difcifie 
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félon eux Su €4. leurs propres ter- doir attédre de racqaîefceraent des 

ibid. Se 6y lanfeniftes, & quelles ,93 94 517.101 
Martyre de S. Cyprieu eft vne 
preuue de fa rétractation , «1. 
•Maximes des lanfcniAeHOUchant 
la renitence publique ,173. 174.104. 
»o«. 

deux principales Maximes delà 
difciplint eccleûaftique Se quel- 
les , 1 107. 109. 
Moyens dont fe font fcruis les 



S. Ican abhorre extrêmement la 
rcue de Cerintbus Se comrr.ét.ioo 

Innocent 1. ordonne qu'on pren- 
ne garde à ceux qui affectent le par- 
ty des Hcrefurques io 3. les paiolcs. 

Interrogations du pape Zozime 
feruent comme de liens Se de chaif- 
nes pour attraper Celcftius , 141. 
L 



LErtres écrite cétre les Ianfen.par Ianfcmlles pour cflablir leur fe^te 

les Prélats de France;, l'ur le fo- & la rendre publique , quels.94.no. 

jet du Bref qu'ils auoient receu du Moyfc quittant fa mere cftranga- 

pape pour confirmer la cenfure des re pour (uccer le laift de fa merc na* 

propoûtioos de lanfenius. ft-î*.. ru relie, 411e veut due cela, 9'- 99- 

Le* deus Lettres dcM.Arnaudtou- Myftcre du.fiîencc des Ianfeni- 

chant la fréquente communion Se ftcs,quel , n. 

h pénitence publique bien conude- N 
réesjes lanicniftcs le condamnent 

eux melmcsv 185. 186. 19t. XTOuateurs obligez en confeien- 

Liurcs , Sermon*,* tonuerfation lN ce de ramener aucc eux les 

desScctaires 3 pièges où le* (impies tîmples Se ignorans qu'ils ont fc- 

«nt cité attrapez. 97. duits, 110. 

Limes des lanfe nrftes bien con- O 

fiderez & toutes leurs 1 apologies, 

il n'y a vn fcul endroit où ils ayeut /~N 1 ;ation des Nouarenrs à ra- 
clent contre la doctrine dclanic- VV mener aueccuxles iîrr.ples& 
bmjs. 109. ignorans, grande. 110. 

Liures des Confeilîons de S. Aug. Obligation des lanfentftes à fe re- 
«euures les plus dignes de loy 119. racler luicercmenc fur les principes 
comme aufli cem de fes Retracla- de l'tglifc us. plus particulière- 
Bons, ibid. ment doiuem eltre portez à ce de- 
Liures entiers faits parles lanlc- uoir pat; l'exemple de s. Aug. ibid. 
aiftes , touchant la ienu.nce pu- Se n«. 



blique. 173. 

Liures des Ianfeniftcs fur l'vfagc 
de la pcmtcncc auffi pleins de fautes 
que ceux .qu'ils ont cfciit de h 
grâce. 181.183. 
M 



Obferuation très importante lui 
la traduction du b icf du S. reic ,71. 

Occaû.ui pour laquailc S. Aug. 
dcûioâ» m>c fesfScZla.res rcndiiLnt 
leur làtisrachon pour leurs cireurs, 
H9. i<o. 

Opiru irtres en leur erreur à qui. 
fcmblablcs félon S. Auguft. 114 
Oidrc de la dilciplineecl-fufti- 
niuv n'eit pas teulcment outragcuie que touchant c: genre de fuisractiô 
as pape Se aux kuelqucs. mais au/Iî d. s LuueniMca , pourquoy s'ob- 
fàuorable à toute loitc d'hereti- (croc, 410. 
ques, «7 68. Outrages qu« font les IanfrnilUs 

deux Mar qncs certaines que i ou à S. Aug. eu corrompant fa dottri- 

G 6 ") 



M 



Aniere dont les Ianfeniftcs fc 
leruentpouf idefendic lanfc- 
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LEs papes obliges d'auoir foia 
des SclUtears pour les d. ] iu»r 
de la tyrannie de leurs Sce~taites,io4 
parallèle très notable des fcucfques 
de Fiâcc & des Ludiques d'Afrique, 
touchaucl'&bligatian qu'ôt es lan- 
icniftes à fc retrader, comme ce- 
luydcs Eucfques d' Aflnquc kit d'y 
obliger les pdagiens , i*. s». 40.41. 

paroles de .3. Aug adrcûees aux 
Donatiftes, conmeuneat tout à fait 
aux Ianfcniltes , IXX» 
paroles de S. Thomas touchant 
lrpeché énorme d'herclic, 83.34. 

partages de S. Paul alléguez par S. 
Aug.fcruent à le retirer de fon aucu- 
glcmcnt , 117. 
S. paul fait gloire d'eftre prédica- 
teur delà vérité, aptes l'anoir fait 
d'en eftrc le perlêcutcur iij fait 
gloire de fe retrader publiquement 
lit, de combattre les erreurs folcm- 
ncllement , ibid. 
péché des lanfeniftes grand de foy 
-.; augmenté par vn mefpris qu'ils 
font de l'autbonté légitime , 189. 
fur tout par leur peu d'humilité , 
ibid. 

Pclagius n'affc&cle nom de Ca- 
tholique que pour continuer à en- 
feigner fes erreurs auec plus de Ii- 
bcité, Sû, pourqnoy fa feinte fou- 
rmilion appcllée par S. Hieromc 
feinte pcuitesce , ib. & Sl 

pclagius a recoar» d'abord au fmt 
tq»MKq»* t 118. abandonne fon Dif- 
ciplc cclcftins feulement en appa- 
rence , 119. 

pénitence des pce hev commis con- 
tre les moeurs nommée rétracta- 
tion de ta vie paùéc , 79. 

pénitence de pclagius, feinte Sti- 
mulées feloa S.Hieroûne 7». ta fon 
difeours fur cela , ib.ft Ko. 

renitence des Scd aires a'cft autre 



Matières. 

chofe que la fatisfadion publique 
qu'ils font à l Eglilc, 8_± 

pcnféc ©ù font les lanfcniltei les 
bouiclle, ~4- 

Se perdre de gayeté de cœut , c'eft 
imiter la perte 'figurée par celle 
de Coré.Datan & Abu on , uy. 

S. r o I y carpe rejette feuercment le 
falut de Marcion , 100. le nomme 
fils aifné du diable, ibid. 

prélats aJîcmblcz à Paris pour com - 
batre la feinte fourniffion des I an te - 
niftes, de quels aduis ils furent %u 
jj. & fuiu. 

, deux foires de preuucs établies 
par S. Aug.touchant la rétractation 
de S. Cy pries & quelles, 142 \a1 
i\o. Ifl. 

deux principes que les IanfemAes 
ne peuuent rejeter & qui leur font 
lcuisprocez, quels iSf. 

les 5. proposions condamnées & 
Cenfurécs contenues dans Ianlcnius 
ne font nullement dans S. Aug. iy 

proportions cxprcflcmcnt cenfu- 
tées dans la conflirution,fouftenuës 
par les Ianfcmfres en la lu lettre, à» 
M. Araaud 71. 71. 73. 

proportion de pluucurs Euefques 
auec S. Auguftin au S. Siège pour 
réduire rclagtus à fon deuoir quelle 
h 9, 160, à6 1 

S. rrofpcr ne parle autrement de 
la confe/fio de Cekftius que fainct 
Aug. de celle de Pclagius, 164» 
S. profper , pourquoy obligé d'allé- 
guer le iugemeot du Concile d'A-» 
rrique, 

R 

RAcourcy des quatre parties de 
ce hurc.cn môftrent la force Se 
les raiibnncrnettt ioq.loi. iQi.ioj 
104. xoc. 

Rationnement fort prcûant pour 
faire voir la faune fourniffion des 
lanfeniftes , x©« 
pluiieurs R aitans allez notables 
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montrant comme' les Ianf. fe font 
condamnez cux-mcfmes,& comme 
cette condamnation leur cft hon- 
tcui'e. 194 »9f 

Reflexion fur les deux fortes de ju- 
gemens iï contraires , fçaunir du râ- 
pe 8e des Eucfqucs , & des Ianlèn. 
1S9 190 

Réflexion plusparticuliere,fur ce 



Rétractation de s Cypr. roife par 
s. Aug. à la telle de les Ouurages. 

Retraflatiou ncceflàt're au repos 
des lîmplcs Se des fçauans , & pour- 
quoy lio.neccflaircpour j. rations 
& qucllcs,ii4.cft pénible aux hom- 
mes nias ^orgueilleux, tb.ll y en a 
de k fortes, xtt. fait éclater & l'cf- 



que les lanfen Ce (ont engagez à fc prit &la vertu.ntf, la mépnfant on 
rétracter, Se d'vn engagement tout fut voir moins;] d'cfprit Je 
viliblc. -"4 utf 

Reflexions fur la x. Lettre de M. 
Arnaud. 4? 4< & fuiu. 

Remède que s. Aug.propofe con- 
tre Ifs Nouatcurs de (on temps.qucl 
Ôe en quoy confifte. ri? 

Réparation iu(te que doit le Sc- 
ûaiie,cn quoy coniiite. 107 



moins 

de vertu, xx8 119, combien donne 
d'éclat 3c à l'écrit & à la vertu. 
tu 

doit eftre prompte Si entière, 134, 
en quoy elle doit cltre entières (ans 

: r fc ru; ,'ib. en <juov prompt: & 

delay. 137 
Rcucuë de l'Authcurfur tout l'on 



Rcptpchc que s Hi:r. fait aux dit'- Ouuragc cft neccfl'aiie.&pouiquoy 
ciplcs d'Origene.conuicnt fort birn 197 198 



Rcucue fur fon deflein , ibid. Se 
Ï4* 



aux difciples de Iani'enius. 67 

RclTemblancç entre la fauiTe fou- 
millîon de relagtus 8c des lanfen. 
133. lyffuc enclt bien dillemblable, 
& pourquoy. ib. 

Rétractation des Sectaires nom- 
race peniteee aux termes de s. Hier. 
St. celles de s.Aug humbles, lînccres 
tic gencreufes. u 117 «'9 , font la 
marque certaine du regret d'auoir 
failly, 119 

fans la Rétractation , il ett impof- 
fible que lesChefs du party viennent 
iamais à vne vraye fourmilion, ny à 
vnc vraye (âtisfauiûr. qu ils doiuent 
à l'Eglife. iu 

Rétractations de s Aug. mifes à la à ceux qui débitent la fauûe 
tcftedefcseuurages. nif noye, 

i Rétractation des anciens S«.a..i- 
res, leur tient lieu de pénitence, 8c 
comment. i6x 

celle des. Paul alléguée Se imitée 
pars. Aug. ixf 
Retractation de s. Cypr. 147 te 
fuiu. belles penfées de s. Aug. là def- 
fus.148. * fui. Il ues'en trouuc rien 
pat écrit fclon s.Aug. 147 H4 



SAiuts font plus d'état de Ictlf 
làinteté que de leur fcicrtcc ' 
Satisfaction des lanfen. femblablc 
a otlle depclagius Se d'autres herc- 
harques, 81. 11 y faut prendte garde 
de bien prés pour deux raifons , 8c 
quelles. ib. & 8 x 

on peut exiger la meGne Satisfa- 
ction des lanfen. que desr-elagicns. 
16s 

Sectaires comparez aux faux mô- 
noyeurs félon s. Tho. les Sectateurs 



9S 

Sectaires par leur artifice débau- 
chent beaucoup de Sectateurs. îox. 
comparez cnfemble, ib. 

Scctaites& Sectateurs,* leur dif- 
férence. 88 8j>&s>3 
ne fe feruent de leur efprit 8c de 
leuradrefle qu'à combatre la vérité. 
ij< 

Sectaire étant pécheur public cft 
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obligé i me fatisfaâion publique. 4. Se s 

107 

SeAaires maintenant inexcufable* 
&pourquoy.90 9i.Sec*atcurs doiuét 
«jauci leurs le&aires, 8c renoncct'à 
leurs Icimons.éciits Se entretien. 97 
98 101 109 

S 



107 

Sens équiuoque principale machi ■ 
ne des hereuarques. itS 119 

Sentimeos des fages Se fçauâsEué- 
ques d" Afrique, quels 137 138. ceuf 
ées.Aug. tout à fait vtilespour le 
fait des ljnfcmftes. 138 
il n'y 4 point de fraye Soumiilioii 
(ans vnsftcuj&ition iincere.i. cel- 
le des Uni t-ni.'tcs prétendue: fein- 
te Se illufoire. a. 6c pour quelles 
cations- il». 4. circonitances d'teelle. 
7. celle des lanfen. n'eft pasfinecre, 
mais aruficicufe.it Scti. celle des 
lanfen. toute fcmblablc à la faufic 
des anciens hérétiques , lors qu'ils 
étotent condamnez pat î'tglife. i«. 
a'cft que feinte. ti 

prouu c qu'elle l*cft en chaque par- 
tie de cctOuurage en particulier.par 
de différés motifs & par diuets pff n- 
cipes,& quels. 19S 199 aoo 

Sujet de ce Hure très important, 

a. diuifé en quatre parties ah. Se 



TAbleau de la pénitence des Se- 
ctaires fait pars.Aug.ifS i%9.(t 
peut proposer aux lanfen. 1 f 1 

VErité & a«thorité plus dange- 
r ru [ es à combatte tout enfem- 
ble que la vente feule. 3 
la Vérité &ÏEireur fe royeot de 
plus loin dans vu liure que dans 
▼ne chaire. s* 
deux Vcriteztrcs-importStcs pour 
obliger à prendre garde de plus ptés 
aux vifcn. quelles, 139 
3. Veniez pratiques. La g. quelle. 
118. La 1. quelle îif.la 3» 131 
Veuë de Cerinthus déplaift telle- 
ment à s.Iean.qu'il fort auflî-toA du 
bamoùilétoit. 100 
2 

ZEIe aueuglc des Seétatcurc. 90 
Zelepour lequelDenys Euè- 
que d'Alexandrie , 8c Fitmihen *ué- 
que de Capadoce.furent traitez ho- 
norablement, quel fut. Xjl 
s.Zozyme témnigne d'abord quel- 
que bonté po.nCclfltius.uiiii bien- 
tôt changée en feuerité. 13C 
s. Zozyme ne donne que deux 
mois âCelefhui pour Ce rétracter. 
i3t.*jpoirquoy, ib.& 133 
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